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L’offensive irakienne en Iran 


POINT- 


Le verdict 
des marchés 

81 le passage du détroit d'Onzmz 
reste libre, le chargement des 
tankers es Irak comme eu Zou 
est interrompu. Quelq ue 10 % des 
livraisons de FOPEP sont ainsi 
retirés ans consommateurs. Alors 
que depuis le début de Fêté ces 
derniers voyaient sans déplaisir 
les piic du pétrole baisser relati¬ 
vement, les mouvements 'des 
chars irakiens et le bombardement 
de Bagdad ont réveillé la vieille 
peur de manquer. 

Hausse de For, baisse du .yen, 
fermeté de la Bvte sterling, ren¬ 
chérissement des carburants sur 
les marchés fibres, évolution de 
cours des matières premières : la 
révolution iranienne est trop 
proche pour que oes pubdons pro¬ 
pres à l'économie de marché 
surprennent. Le cours de For a 
bondi, repassant au-dessus de 
100 dollars Fonce pour la première 
fois depuis la flambée du 

début de .Tannée qui l'avait vu 
«Himfaei» à KO doIbuTL (Test que, 
mwc spéculateurs de toutes naïio- 
nafités — américains, européens, 
asiatiques, — se sont ajoutés 
depuis un an an moins les déten¬ 
teurs de pétTO'âoIlaxs, justement 
Boucâenxde diversifier leurs avoirs 
pour les laésmve r de Féroston 
monétaire ou d’un gel politique 
quelconque. L’Irak, pour ne pas 
le T r”" TT1 « ,T t a acquis plus de la 
des 140 tonnes d’or expor¬ 
tées hors de Subie pendant les 

sept premiers mois de lS8t> 

Osant aux monnaies, leur com¬ 
portement a reflété la situation 
des umtuiMnuiwmwh et -tes. 

quüs sus citent . 
«ma le yen, dont on connaît la 
dépendance vis-à-vîs du pétrole 
èFIrai; & bis sensfhleuwait faibli 
alors qaÜ venait de se ra f ferm ir 
Sir i — wmt ces dernières semaines 
en raison de la vigueur de r éco¬ 
nomie japonaise. 

En sens inverse, la Hvrasterfing 
a été tréa wscmênt reCbfercbéc 
gr&oe à Fataut qn e^ représen tent 
pour la Grande-Bretagne ses 
pétrolier» de la mer du 
Nord. A un moindre degré, le 
i ^iip A r i^mwrf dn dollar a été sa¬ 
tisfaisant puisque les Etats-Unis 
disposent d'une importante pro- 
duction naflonale de pétrole et 
de réserves de charbon pare» 
les pins importantes dn monde. 
Quant aux devises fiée s au sera 
dn s ystèm e monétaire européen, 
ont baissé en bloc par rap¬ 
port aux anglo-sax onnes . 

Antre caisse de résonanc e des 
évé ne me nt s mondiaux, tas mar¬ 
chés de matières premières ont 
hnxné&atement réagi, mais avec 
prudence toutefois, car la crise 
déprime les cours : le 
prix dn enivre n’en a pas moto 
augmenté assez vivement. 

y»i«w, les marchés pétroliers 
libres, encore cal m es' lundi, mit 
ctmnm une poussée de fièvre, 
momentanée, semble-fc-fl, lorsque 
tes compagnies d'assurances ont 

déclaré_pour la quatrième fois 

depuis 1973 — te Golfe ssone *» 
jfqCZTE 

Tous ces signes, même s'ils sont 
«agér^ sonHgnoit 
f ffl piaté des pays influsbialteefs, 
et Sabord du Japon et de fTBn- 
rope, qui dépendent respwthw- 
ment pour 68 % et ‘ 66 % dn 
Proche-Orient pour leur appro- . 

vManraxnent pétrolier. _ 

Après la rfrvetnÜon a Téhéran , 
tes l ’^ cFEtat et de gouvema- 
ment des sept principales nattons 
ooHrimtTi w réunis à Tokyo, an 
printemps de 1979, avalent pris 
une série de résolutions pour 

réduire leste vulnérabilité. 1rs 

Importations pétrolières <mt cer¬ 
tes y» **■*"- mail1 la récession 
économique, plus sûrement que 
I* volonté politique a provoque 
cette réduction de la demande. 
En revanche, te contrôle des 

transactions sur tes mar ché s 
libre» — pour éviter la fièvre 
spéculative — a fait long fe u, la 
volonté de dialogue avec FOFEP 
s’est engluée, par la *“****» 
Américains, dans un vain débat 
de procédure, et le développe¬ 
ment des énergies de substitu¬ 
tion - an premier rang desquelles 
Tokyo avait mis le n u clé a i r e 
n’a guère progressé. 

H y a en ces demleres années 
j*Trtm jwitbiT, timw de centrales 
nucléaires que de eo mman des 
nouvelles- Le grade industriali s é , 
déjà en 1973, serait-B 

I n wwrl g fKte ? 


la pression s’accroît sur tes villes d’Ahadan et de Khorramchahr 

Bagdad et Téhéran auraient interrompu leurs livraisons de pétrole par le Golfe 

Washington et Moscou semblent décidés à se tenir à l’écart 


... La guerre irano-irakïenne s’est étendue, 
riflna la journée du mardi 23 septembre, 
à toute la frontière entre les deux pays, 
dn Golfe ara: confins de la Turquie. 
La pression des forces irakiennea 
s' accr oît sur Abadan et Khorramcb&hr. 
Radio-Bagdad a annoncé, ce mercredi 
mari rr, que l’aviation irakienne a bom¬ 
bardé, & 5 heures locales (2 heures & 
Paris}, plusieurs bases et aéroports mi¬ 
litaires, notamment & Tabriz, Ahwaz, 
Sanandaj, Karman chah, Desfoul; 
que, & 6 h- 30, les avions iraniens effec- 
-toaient & leur tonr des raids contre la 
raffinerie de Ghoueibeb et le port pétro¬ 
lier de Bassotrah. 

Lee milieux pétroliers japonais et amé¬ 
ricains ont annoncé mercredi l'interrup¬ 
tion totale des livraisons de brut'irakien 
et iranien A partir dn Golfe. - 

Les compagnies pétrolières ont, en 
revanche, précisé que 2e détroit d’Ormaz 
restait libre & la navigation. Ainsi le 
« Gascogne - d’Esso est entré le 23 sep¬ 


tembre dans le Golfe pour se rendre à 
Ras-Tanura, port de chargement de l’Ara¬ 
bie Saoudite, et le « France » de la même 
société a gagné sans difficulté la mer 
d’Arabie. Cependant, la plupart des 
compagnies affirment attendre révolu¬ 
tion de la situation pour décider des 
mouvements de leurs bateaux. 

Par ailleurs, rOPEP a fait appel à 
rZran et A l’Irak pour qn’üs mettant fin 
A leurs hostilités. 

A Téhéran, le président Bani Sadr a 
affirmé mardi, an cours d’une conférence 
de presse, qu’il avait reçu des Etats-Unis, 
comme de l’UJLSJS^ l'assurance que ces 
deux pays avaient l'intention de se tenir 
en dehors du conflit. L’ambassadeur sovife- 
tiqne lui aurait même précisé que 
«1*UJLS.S. n’approuve pas l’attaque ira¬ 
kienne ». La position des Etats-Unis a été 
transmise par note diplomatique. 

Dans nue déclaration publiée dans la 
nuit dn 23 au 24 septembre, les Neuf 
de la CLEJL espèrent que « la retenue 


observée par les grandes puissances se 
maintiendra ». 

A Paris, tandis que M. Giscard d"Es¬ 
tais# devait recevoir M. Tarek Aziz, 
vice-premier ministre irakien, et envoyé 
spécial dn président Hussein, le 

gouvernement français a, A l’issue dn 
conseil des ministres dn 24 septembre, 
souligné dans une déclaration 1* « impor¬ 
tance que revêt, pour la Communauté 
internationale, la Hbre circulation dans 
le golfe ». 

Le président du conseil de sécurité de 
l’ONÜ, M. Taïeb Slim [Tunisie), a 
lancé un appel solennel aux belligérants. 

Enfin, M. Yasser Arafat, président de 
l’OXP, a quitté B eyr outh mercredi pour 
se rendre A Bagdad, puis Téhéran. 
M. Arafat avait fait savoir mardi aux 
belligérants quH était disposé A remplir 
un râle de «médiateur» dans le conflit. 

Après leur forte poussé® de hausse 
de la matinée de mardi. For, le dollar 
et la livre sterling se sont repliés. 


L'Occident dans la nasse 


M y a une certaine indécence à 
parier pétrole lorsque Isa bombar¬ 
dements irakon renions font de nom¬ 
breuses victimes civiles. Cette guerre 
est d’abord un drame -ioceL Et c’est 
spéculer que d'envisager les réper¬ 
cussions d’un conflit qui salon quU 
dorera me oh pbmsura semaines. 


pas éloignés de la frontière Ira¬ 
nienne de plus de 100 Idlomâtres et 
que foléoduc qui aboutit à Banlaa 
traverse la Syrie. 

Déjà arrêté de 197B à 1978, les 
deux pays n’ayant pu se mettre d’ac¬ 
cord sur les clauses financières de 
ce passage, le débit pourrait, si le 


Mardi, alors que des flotte- Appelé de Téhéran par téléphone, 
mente étaient perceptibles dans - le gouvernera* de cette ville ad- 
je camp iranien, plus ou moins mettait qu’elle était sur le point 
désorganisé par les luttes Sûtes- d'être coupée du monde extérieur 
tin»; qui ont prévalu ces der- et que tas réservoirs de pétrole et 
niera mois, les forces irakiennes de gaz Abadan, soumis A un 
avaient pris l’avantage en péné- pilonnage intensif, étalent en 
trant d’au moins 15 kilomètres feu. Il admettait aussi qu’il n’y 
en plusieurs pointa du territoire avait que deux postes frontières 
iranien. en mesure de résister aux 

_ _, .. . _ _. iL1LL „ , - L ^ .-, jJL envahisseurs et qu’ils avalent 

besoin d'un soutien aérien inten- 
n * état-major iiaWenim- gjf, La destruction ou l'occupation 

nançait que ses forces, poursuis ^ rafBneries parteraJenitm 


vont leur avance, avalent occupé oaap très dm- à rfian. 


-m ou non des conséquauees sur- -conflit durait, être de nouveau W.nr- \ ^ poste "“S 


f approvisionnement en or noir du 
monde occidental. 


rompu, si Dames prenait fait- et 
causa pour Téhéran comme le laissa 1 


Mais que Ton annonce — h J» Mar la 80uHan aanB faîlla ^portè 
tort - ia - fermeture » du détroit * J Iran par la Ubye - n™*au 


d'Ormaz. que les compagnies d’as¬ 
surance londoniennes. déclarent de 
nouveau le Golfe «zone de guerre » 
pour augmenter leurs primes de 300”/• 
A 500Vs et rEurope et ta Japon 
■— les plus vulnérables — tremblent 

Mal remis du « second choc pé¬ 
trolier » engendré -par la- révolution 
iranienne, tas économies Industria¬ 
lisées supporteraient mal de nou¬ 
velles et fortes hausses des prix 
du brut 

Les deux protagonistes exportent 
de Fondre de 4 mlIHons de barils 
par four, soft Wo dea ventes de 
pétrole de l'OPSVL’Irak, devenu de- 


A l'Iran par la Ubye — nouveau 
partenaire de ta Syrie —* lo rs des 
dernières conférences de FOPEP. 

BRUNO DETHOMA5. 

(Lire la suite page 3 J 


ta poste ar«ssr-*-umnne situe ^ président Bani Sadr. qui 
î BVe ?IË!S2!r e PS 1 s’adressait, mardi soir aux jour- 
|agdad, dans le procé dé nalistes Iraniens en présence des 
Kermanshah, ainsi que tas vfflaa chefs ^ foroes HT m^ a recan- 

-n 2 «^ïïSîf’ ^ p i w nu ta supériorité militaire de 
™ ITrak, mX a ajouté que «For- 


ir S nu ta supériorité militaire de 

!L«^?* l LJSLis* J . OTt ^i ‘ES? FIrak, nuSTa ajouté que «Far- 

iraMerme sera victorieuse 
dxn (4SM se car éOe s’appuie fortement sur 

ë£™iÀ£S*'%SFJ2 «•.«-Km»* 

af ta TV>i4 mlein Ha QUC. » 


monde, et le port voisin de 
Kbnrrarrv.hfLhT (70 000 habitants). 


(Lire la suite page 3 J 


Le bic amérisme en F rance 

/. — Du Sénat de la lir à celui de la V* 


En 1948, il s’en est fbOa de peu 
que la France, dotée d’une aseam- 


nor FRANÇOIS GOGUE3L (*) cléricalisme avalent proposé 
par rKAiNV.-uo üuuucl. i J ^ ûoter ^ statut prévu par la 

loi de 1901 certaines cangréga- 
renversé que deux gouv e rnements, tiens enseignant outre-mer. SU 


puis un an ta quatrfôma ‘producteur biée unique, ne fût privée des _ toi de 1901 certa ine s cangréga- 

Bt la second exportateur- mondial, avantages notables que comporte renversé que deux gouvernements, tirais en s ei gna n t outre-mer. S’il 
écoule Î5 minions de barils' nuoîl- le bicamérisme : tonte loi tSscn- celui de Léon Bourgeois en 1896 renversa Ta r dieu et laval, c’est 
dSîntnïït ms mimons de tonnee tée sucoessivement par deux et celui de Briand en 1913. Entre parce, qu’il ne parvenait pas à 
dlannemert ^mllteM ^ tairai recrutemmb dlffé- 1919 et 1939, elle en Ht tomber admette la présar^e dans la ma- 

par an) princlpa/emant vers «a France, t ^ ^te que si elle cinq, celui d’Edouard Herriot en jorlté des groupes de droite, dont, 

Titans et ta Japon. . n'avait été délibérée qu’une seule 1925, ceux d’André Tardieu et de si étrangers qu’ils fussent A toute 

Si les champs pétroliers proches fols, et l’existence d’une seconde Pierre Laval en 1930 et enl9% fidélité dynastique, il suspectait 
des zones de combat — ceux de assemblée, lorsque celle-ci se xe- ceux de Léon Blum en 1937 et le caractère s républicain». Et s’il 
rLST - nn DiïXJrrt nTOSeparttaUemfint. peut être 1938. Cette augmentation du s’opposa A Herrioten 1925. puis 
ta réalon (ta- nn orartônuité nombre des crises ministérielles à Blum en 1937-1938, c’est parce 

que le tiers oa os potroio. ira aeux Hnric ^ déroulranent de ta vie ouvertes au palais du Laxem- que son conservatisme social in- 


i_ +|__ J_ „ rWUmln Ion rimn UU lUCbCUir ucuieu*. «c 

que le tiers de os pétrole, ira deux déroulranent de ta vie 

tiare des exportations transitant par 

le port de Faq, au fond-du Golfe. g, cependant, en 1945-1946, le 
Bagdad diepose, en effet, de deux sénat se trouvait presque unlver- 
déoducs vers la Méditerranée, F un saDemerzt décrié, oeta tenait sans 
vera Dortyol en Turquie — d'une doute en partie.à des considë- 


bouzg montra 
politique qui 


lais du Laxem- que son conservatisme social in- 
que l'atmosphère vétéré s'opposait & tonte polir 
régnait corres- tique cranportant quelque afr- 
s données de ta teinte que ce fût au libéralisme 
tonale. économique le plus strict. 


" SL cependant, en 1945-1946, le pomaque qui y régnait crares- 
Sénat se trouvait presque univer- pondait mal aux données de ta 
Bflr wrwrrfc décrié, oeta tenait sans vie politique nationale. 


capacité de 35 millions de tonnes rations dodrinales conception combiste de ta lalcSté, 

„ _ «* ratera rare Trfpofl d^roter. Mais ceta te séSat disjoignit en 1928 les 

(au Liban) et Banian qui permet Scrrï. Sfn arücles ** 

tnu 1 i». _ _que, entre ks oenx guerres, son r>n.rwwe uar lesonels Poincaré et 

d’écouler 70 munons de tonnes. ^ te fonettonnement, du ^^Sct/ceoendaS 


C’est ninri qœ, fidèle A la 
conception combiste de ta laïcité, 
te Sénat disjoignit en 1938 les. 


(Lire la suite page 10 J 


Le temps 
retrouvé 


Le travail doit-il être un 
• bloc » de temps à peu près 
de même importance â travers 
la France, consacré à gagner 
sa vie dans les usines, les 
bureaux, les commerces, 
etc. ? La rigidité centralisa¬ 
trice de nos gouvernements, 
le courant égalisateur qui par¬ 
court le pays depuis deux siè¬ 
cles, conduisaient à répondre 
par ratflrmatlve. Depuis une 
dizaine Vannées pourtant, et 
notamment du tait de (aug¬ 
mentation du niveau de vie, 
des revendications allant dans 
un tout autre sens se tai¬ 
saient four. Des sondages 1 
prouvaient que de nombreuses 
femmes, notamment en charge 
tTentants , des jeunes et des 
travailleurs figés, souhaitaient 
adopter un régime de travail 
plus souple, même au prix 
d’une baisse proportionnelle 
de leurs revenus. Beaucoup 
auraient choisi de travailler 
à mi-temps, d’autres vingt- 
cinq ou trente-cinq heures 
par semaine. 

Des expériences de ce type 
— assez rares II faut bien le 
dire — avalant été favorable¬ 
ment accueillies dans des 
Industries * pionnières ». 
Dans radministration, on 
avait admis, tel et là, que des 
agents puissent s’absenter le 
mercredi en abandonnant 
leur traitement ce four-là. Ces 
tentatives spontanées n’ont 
Jamais été très loin. 6 °fo des 
salariés seulement bénéficient 
actuellement <f une- possibilité 
de travail à temps réduit 
! (contre 20 % aux Etats-Unis). 

C'est pour vaincre les 
obstacles à la propagation de 
cette formule que le gouver¬ 
nement a présenté au conseil 
des ministres de mercredi 
deux protêts de loi. L’un 
modifie le statut de la fonc¬ 
tion publique pour dégager 
des emplois de titulaires à 
temps réduit L'autre intéresse 
rindustrle privée, afin que ne 
soient pas pénalisés les en¬ 
treprises qui adoptent ce 
régime. En effet, deux mi- 
temps coûtent plus cher qu’un 
femps plein, du fait de la 
Sécurité sociale, et le gestion 
du personnel est plus compli¬ 
quée. 

Puisque la reprise des 
négociations sur la réduction 
du temps de travail se fait 
attendre, le gouvernement 
n'est pas léché de lancer ces 
projets, oWectfvemenf fort 
Intéressants, et qui ont le 
mérite de ne pas alourdir les 
chargea de (économie et de 
taire appel au volontariat 

(Ure page 40.) 


d’écouler 70 millions de tonnes. «fon* le fonction! 

Mata 8 faut noter que 1 m prin- système politique fran 
clpaux gieamaots Irakiens — eaux progressivement dérégi 
da la région de Klrtcouk, — no dont a 1914, la Boute Asseml 


s s'était 
De 1876 


SS ^^^ po cependaSkËTRE FEMME A L’EST», D’ANITA RIND 


1914, la Haute Assemblée n’avait oonstltxddazuuL 


(*} Ancien membre dn Conseil 


- & 

Le s ystème E.RM, 


Et Pu* 


HHeide 


.yjomLE.ov. l Çeatietuuwux 
SCANDALE ^ Aondlutapie 


Indignation en Europe : les 
Japonais attaquent le marché 
automobile de f intérieur, lan¬ 
çant une tête de pont en 
Espagne, une autre en 
Grande-Bretagne, une der¬ 
nière en Italie. 

Pour qui se prerment-üs 
ou, plutôt, pour qui nous 
prerment-Üs? A-t-on Jamais 
vu F Europe implanter de s 
comptofrs en Asie ou en 
Afrique? A-t-on jamais vu 
les Occidentaux contrôler les 
marchés de matières pre¬ 
mières au-delà des mers, 
acheter des bananeraies ou 
des usines de textiles? 

Us jouent trop bien le jeu 
que. nous leur avons enseigné. 

BRUNO FRAPPAT. 


La vie des femmes est évo¬ 
quée dans deux livres que 
viennent de publier deux 
collaboratrices du Monde. 
Jany Aujame : Etre femme 
et vivre seule (lire page 21 , 
et Anita Rtnd Etre femme 
à l’Est. 


Anita Rtnd possède tm talent 
discret et subtil ; on entre dang 
son livre comme dama im de ces 
pays c socialistes » dont elle 
parle — avec ennui, pesanteur, 
ré si st an ce ; et an etc sort charmé 
par le courage banal ou la dou¬ 
ceur candide de ses interlocu¬ 
trices, avant de se dire : mais 
cette liberté résignée des fem¬ 
mes de FEst, n'est-elle pas en 
train de noos envahir Ici-même ? 
La France n’est-elte pas, an 
somme, en vole de devenir, pour, 
ce qui est da ta « condition 1 
féminine » aussi, 1e ph** mo¬ 


derne des pays de l’Est 7 


» est évo- j Je m'explique. Le féminisme - 
tares que j et le socialisme, ces créations 
ier deux \ jumelles dn dix-neuvième siècle. 
Monde, ont pu trouver, au-delà des Inta¬ 
re femme lérances misogynes des fonda- 
page 21 , teuxs et des leaders, une appli- 
re femme cation simultanée dans les pays 
socialistes. La reconnaissance des 
droits économiques, politiques, 

, : odaux, culturels, etc, égaux des 

~P “rf?* deux sexes ne fut-elle pas le 
fondement de ces régimes, de' 
iuÜ i'I’UJLSH à ta Chine, en passant 
par la Pologne et le reste dn 
bloc soviétique ? Si on laisse de 
™ TO.RS.S. et ta Chine draxt 

” tes particularités culturelles tran- 

re-mAlK ehent trop par rapport à ta réa- 
deë fenii uté oocWentaJe . ne peut-on dire, 
J"Lrpar conséquent, que c’est dans 
ci-même? 1X3 &*** « de l’Est » qu’on 

nasan \ devrait s’attendre à cm certain 

80 W jftirm ha femmes owfin ]ibë- 

ranr, pour. Tt F 

-MnnaasrwA^) 


(Lire la suite page 2.1 



















Page 2 — LE MONDE — Jeudi 25 septembre 1980 


VIVRE AU FÉMININ 


C’est de la réalité Un Bvre de Am/ Aujame 

de la vie des femmes 

qu’il est question __ __ ■ _ 

aujourd’hui : Et 1*6 S 6 UIG««« 

Julia Kristeva rend compte 

du livre qu Amfca Rind 'ORGUEIL d’être seule, la dront » probablement une femme, 

a consacre a ceues l détresse, ou les deux à la C'était vrai quand les femmes 

des pays de l’Est, JL# . i & joie de la liberté qui parlent dans ce livre étalent 

gérantes lucides, ch érie ou retrouvée, et la ter- enfanta, et c’est encore vrai, 

encore que trop souvent reur de la solitude subie. Une Naguère, toute femme seule 
, .^jr ,, j vingtaine de femmes, qui vivent était une femme délaissée. Au jour- 

exploitées, a. un monde seules, ont parlé d’elles- d’hui, parmi les six militons de 

sans utopie, mêmes A notre collaboratrice femmes qui, en France, Vivent 

d’une € eau tiède ». Jany Aujame. Célibataires, mères seules, certaines ont choisi. Four 

Josvane Saviénean parle célibataires, divorcées ou veuves, n'être la propriété de pereonne, 

t, . , Jany Aujame a voulu leur don- pour ne pas devenir « 2a femme 

d’un autre ouvrage, ner ^ parole, pour qu’elles ces- de M. X~. », perce que, dans 

celui dans lequel _ œnt d’être regardée avec pitié l’étemel conflit entre la sécurité 

une antre collaboratrice ou suspicion. et l’indépendance, elles ne pon¬ 

du Monde , Jany Aujame, Dès l’enfance, les petites filles valent pas renoncer à cette der- 

„ témoïdnflites savent qu’une femme « ne doit nière. Ce choix, « ü faut le 

<a recueilli les témoignages être geule dans ^ pfe gagner s, disent-cHes, et ré- 

d une vingtaine perce qu’il faut se nra-for et avoir apprendre & le vivre chaque fois 

de femmes seules. des enfants. Les petits garçons, que la liberté laisse place & la 

Enfin, Jean Bernad parle eux. apprennent d’abord qu’ils solitude, lorsque, certains soirs, 

An nïre des tfhettos celui de seront pompiers ou médecins le monde se rétrécit, se limite à 

du pire des gnettos, celui ae âe qn-jis c pren- quatre murs et au sDenoe. 


ou suspicion. 


et l’indépendance, elles ne pou- nIne * masculine. 


Dès l’enfance, les petites filles valent pas renoncer à cette der- ! 
savent qu’une femme « tis doit nière. Ce choix, « ü faut le j 
pas être seule dans la vie s, gagner s, disent-elles, et ré- ' 
parce qu'il faut se m arirrr et avoir apprendre & le vivre chaque fois ; 
des enfants,, Les petits garçons, que la liberté laisse place & la 
eux. apprennent d’abord qu’ils solitude, lorsque, certains soins, 


la prostitution, 

d'autant plus inacceptable 

que l’Êtat, 

par l’intermédiaire du fisc, 
se comporte ici 
eu « supermac ». 


Une profession comme une autre... 

T ParJEAN ber nad ( *) 

- L/ d’avoir tennlnô, dans notre 8u mois d’août A Genève a consa- JÜ! 

monde dit cïvllteê. son odieuse car- cré plusieurs séances à - La balte * 

ri ère. La commerc- des enfant» des êtres humains et rexptoltatfon valeme cotées en Bourse» Pourquoi 
et des Jeunes sévit comme au bon te proa&utSon d'autrui », dont P 33 7 

vieux temps dans de nombreux pays : ; a Monde a tendu compte te 15 août. La président du tribunal n'« pu 
62 millions d’enfants au travail, u François Pignter, président du s’empêcher de s’exclamer : « O est 
tel est le terrifiant dossier récem- comité français de la Fédération urgent de résoudre ce problème. - 
ment paru chez Plon et signé par aboHtfonnlste Internationale, a Ion- Comment va-t-H rendre sa sentence 
Christiane Rimbaud. En Amérique gœineat commenté l’affaire de Gre* sur l’Etat accusé de proxénétisme, 
latine, en Extrême-Orient» règne la noble cm soulignant le courage d’un ce * supermac - officiellement In¬ 
fo ka aux esclaves. Mais le fléau groupe de prostituées qui, en btoc, vsstl de perpétrer ses honteuses 
se rapproche de nos rivages : le ont « balancé » à la police de redou- exploitations, A la .fols Insaisissable 
Maroc, l’Italie» Le marché du tra- tables proxénètes. La révolté de et omniprésent, puisque le coupable 
vafl y saisit ses proies ainsi que Nadia et de ses amies a fait boute a tous les droits et ne peut être 
les trafiquants de prostitution téml- q e nçîge ici ou /& contre fe puis- Inculpé 7 Vraiment 0 est orgeat- 
nlne et masculine. santordre dè mafiosi. Insupportables, car nous constatons que des femmes 

Le groupe de travail sur l’escja- • cogneurs ». Après un rigoureux ver- qui «a sont enlevées du trottoir sont 
va go de la commission de-droite de dict, tout n’a pas été dit, tout n’a recherchée» par ta Trésor qui leur 
l’homme de l’ONU qui s’ast réuni pas encore été fait- réclame des rétroactifs exorbitants. 

Sans compter que la police continua 
■ A «ficher» Bégaiement nos «hô- 

Mme fhotesss raccoen lassos », qui pour te .sommier du 

ministère de l'Intérieur ne sont que 
, .. ’, délinquantes par profession et coû¬ 

te président du tribunal correo- ront te privilège de lire le noble paUn ^ « délita d’habitude 
tionnel, M. François Morin, • a lu la fascicule Intitulé las Activités Hbé- pourvu encore que- des propositions, 
déposition d’Huguette au coure de raies at la T.VA. Elles bénéfi cieront ana j OQU8s j. joôl Le Tac, 

l’audience du 28 Juin. H n’a pu de quelques avantages : les abatte- np n « ^ 1 ^ pas pour vanter la 
cacher son Indignation quand H rap- meute pour frais profesetonnate que eja^afloo. dans des Ente Cen- 
porta que cette femme n’avait pas je ne vous détaxerai pas» Votœ tU9 taiaétOpaRsés ou nationalisés, 
la possibUfte de quitter le « tapin » n’en croyez pas vos yeux ou peut- ^ te pudique -régime de 

parce qu’elle a d énormes rembour- être vous penser le plus honnête- <t)tonoe , vouerait à resetavaoe 
sements A elfectuer au Trésor. VoilA metn du inonde : après tout, sites intôgraJ , & attendant, le maire 


m uu uivwim* i#viiw r “ w « w ^— — - — •-- nflppn Qg « œtiU» <1 JJtUJUU 

Pas de SOtetlOD-miraeie tionnel. M. François Morin, a kl la tasctoule totftuJé tes Activités Hbé- ^Oea propos! 

déposition d’Huguette au coure de raies at te T.VA. Etlee bénéficieront analppttes A celle de Joël Le 

Quelques-unes, alors, s’aban- repliement solitaire, malgré le l’audience du 28 Juin. H n’a pu de quelques avantages : les abatte- nB w p ré sen t ent pas pour van 

donnent à cette spirale de la besoin de « rentrer dans sa cacher son Indignation quand H rap- meute pour frais professtonnefe que ciautfrafloo, dans des Ente 

solitude, qui mène des soirées tanière », explique l’une ; c’est le porta que cette femme n’avait pas je ne voua détaxerai pas» Votœ munjdpajfeôs ou natkmi 

passées au téléphone avec divers désir de voir ceux qu'on aime an [a possibilité de quitter le «. tapin » n'en croyez pas vos yeux oa peut- <teB pudjqno ségla 

a mk à l’écoute des Amitad ona de moment où chacun est vraiment perce qu’elle a d’énormes rembour* «re vous penser te plus honnête- «tolérance» vouerait A Tesch 

nuit à la radio, parfois à S.O.S.- libre pour l’autre, le refus de sements A effectuer au Trésor. VoilA metn du inonde : après tout, elles intégrai | Bi attendant, 1a : 

awiHf ou aux petites annonces cette coexistence à laquelle se donc un autre proxénète qui sur- ont de l’argent, qu’Mtea « ban- gf^Kf* vme rédige en 


dans les journaux. 

Four la majorité, cependant. 


réduit parfois la cohabitation. 
D’autres femmes, seules désor- 


Être femme à l’Est 


(Suite de la première page.) 

Trente-cinq ans après Yalta, 
c’est la question que se pose 
Anlta Rind, à travers une 
longue galerie de portraits-inter¬ 
views qui nous font connaître 
des femmes de différentes condi¬ 
tions économiques et culturelles, 
d’Allemagne de l’Est, de Polo¬ 
gne,- de Hongrie, de Roumanie, 
de Bulgarie (1). Mais la réponse 
de ce livre précis et qui sonne-, 
vrai est, du . moins, troublante. 

A travers les particularités 
TiA.tiona.1afi , un trait commun se 
dégage : les femmes dans leur 
écrasante majorité sont les pi¬ 
liers des régimes en place. 
Gomme si les avantages incon¬ 
testables mais limités qu'elles 
ont obtenus les avaient trans¬ 
formées en ouvrières reconnais¬ 
santes. conscientes et résignées; 
d’un univers qui peut encore se 
transformer mais qui s’est quel¬ 
que part fixé car il a trouvé sa 
finalité : contenter les besoins 
(même si tout le monde recon¬ 
naît qu’on est loin du compte). 
Les femmes à l’Est ? — Des 
gérantes perspicaces et lucides, 
encore souvent exploitées et par¬ 
fois même martyrisées, mais qui 
trouvent leur gratification dans 
ce rôle de gestionnaire d'un 
monde sans utopie. Les économes 
de la fin de l’histoire. 

c J’ai appris à me contenter 
du minimum ; ici vous ne faites 
que rêver », me disait récem¬ 
ment une amie venue de là-bas. 
« Chez nous, confie une des in¬ 
terlocutrices d’Anita Rind, c’est 
comme si la vie se déroulait dans 
une eau tièdé ; (~) Est-ce que 
les possibilités qui nous sont 
offertes nous maintiennent dans 
cette apathie ? » 

Nous avons trop devant les 
yeux les images des goulags lors¬ 
que noos évoquons la réalité 
socialiste. Autrement terrifiante 
me paraît pourtant cette « eau 
tiède » qui transforme en maré¬ 
cage une énorme partie de l'Eu¬ 
rope. La « solution » du problème 
féminin est sans doute une des 
votes royales qui y ont conduit : 
elle risque d’être prise ici même. 
On n’a pas besoin de l’armée 
rouge pour nous y aider, 11 suffit 
simplement de régler d’une cer¬ 
taine façon le rapport des fem¬ 
mes avec le pouvoir. laquelle ? 

Celle qui consiste à les y inté¬ 
grer (on se plaint des postes tou¬ 
jours quelque peu subalternes des 
femmes par rapport aux compé¬ 
tences féminines : toujours des 
vice-ministres, sous-secrétaires, 
etc. A l’Est aussi, eh oui ; mais 
Mme Thatcher est-elle impensa¬ 
ble là-bas, et après tout, qu’est- 
ce que cela changerait ?) ; à 
reconnaître la reproduction et la 
famille comme fi nalité sociale 
ultime (même si oa manque de 
crèche à l'Est aussi, n'a-t-on pas 
de plus en plus d'allocations, de 
congés maternité, eto, et mieux 
qu'eu Occident?) ; à faire sem¬ 
blant que les hommes prennent 
en charge une part du travail 
familial (suggestif, ce mouve- 


(1) On ne saurait trop regretter 
l'absence d’enquête eu Tchécoslo¬ 
vaquie, qui aurait pu apporter, 
peut-être, un autre «on de cloche : 
la Journaliste n’a pas été autorisée 
A se rendre dans ce pays. 


seule est le contraire d’un m ais, avaient souhaité une vie 
de couple. Mais quand elles se 

■ " ■ '■ ■ . ‘ sont senties servantes, « objet 

d’ornement (—) au cours d'un 
^ v\ dîner où les maris exhibent leur 

1(5 O 1 L9l " femme pour se faire valoir », 

comme le décrit Brigitte, deux 
ment des femmes allemandes divorcée, elles sont parties, 

contre l’expression aon aide 

* -■ n '^ « “ £ 


vellte minutieusement 1a « compté e • quent » comme chaque citoyen- ^ ^ twrmaur la préface de 
de presque toutes las prostituées Leur activité est Mon Institution- la brochure qui loue les «bonnes 

de France : H ntest pas une entité pukqu'eBe est fiscalisée, adresses» de sa-ofté merrenieuse- 

fictove. mars R a un faciès adm l- Leur chambre est une boutique qui . ment fournie en la matière, 
i t te tratif . économique et financier .. ; .. Tj ; 

dévorant 

- En effet, un arrêt du Conseil tfsMfeff présfcfefrfieffe 

d'Etat du 4 mal 1079 déclare pres¬ 
que solennellement qu'une prosb- Bientôt, les associations q a T II n’en existe pas seulement une 


-■» f—«J— 1 » ■«- 

L swvirvu prcSraBuiVRie 


soi-même responsable 1). 


Résmtat? -- Des femmes très liberté inhahitueDe, pois on 

jsssi 

presque toutes trois métiers : ^ des fe rm es 

profession, ménage, enfants), 

Aères et Insatisfaites (de œs ™ 

hommes toujours machistes, de J®""*?™* 

ce pouvoir toujours en dttmt) 9 a jJSJ a HS^ StSent 

délaissées, brisées par la réalité, 
bien placées pour savoir (Pi les yeUTCS veulent eües aussi que' 

leur solitude soit autre chose 
Et l’emancteatkm, daM tort qiruil éc^ irrémédiable, la lon- 
cela. Les Itoeitœ . Le gratmt. répétition d’une absence, 

^p^sjraî- Lmsque laques- a certaines aussi . écrit Jany 

T U Sîi 35 Auimne. sont agacées de receooir 

des solutions petitement narcte- ^ ^ corre3J)07ldance ofJUA tOe 

siques . avoir tme maison, une marquant toujours leur dépen- 
villa, des robe^dK maquinajes à ^ ^ Uimg 

des bijoux. Lorsque le sexe s'en Teçoit dtl 

mête. les marges de la jmxpnse ^ W)éüé wMadame matoe Jac- 


que solermaltement qu une prosb- Bientôt, las associations qui n n’en exista pas seulement une 
tuée devait être Imposée pour tes œuvrent A la prévention et A la réin- dizaine dans tout» la France; Et cas 
revenus provenant de son « acb- sertion des personnes en danger de rares privilégiés, mis au rang de 
vité professionnelle ». Exercerait-elle prostitution ou vivant dans ta pros- services margfnatisés . pour margl- 
un métier? Aux yeux des dlreo- tftution exposeront aux candidats à naux, sont dépourvus de moyens 
tiens générales des -impôts et des | a présidence de la République un éducatifs et financiers efficaces, 
trésoreries principales; C’est sûr et programme A souscrira^ condition- Actuellement; alors que te politique 
certain. Quel genre de métier ? Le nant lee objectifs du travail aodaL néfaste du gouvernement engendre 
régime de l’évaluation administra- on connaît d’avance une réponse : des espaces étendus de margînafl- 
tive range lee gains de te prosb- « jg nf emploierai A Intensifier le sation, surtout parai] las jaunes, 
tubon dans les » bénéfices des lutte contre lé proxénétisme— » premières victimes d’on chômage 
profassions noo commerciales et Donc s’ôDndnent , automatiquement' catastrophique, les crédits destinés 
rayonna assimilée ». des personnes politiques qui main- au travail éducatif et social se 

‘ Nous avons une catégorie de Vendraient la fisCafTsaflon ou Toi»-- restreignent dangereusement' Pour- 
• travailleuses Indépendantes » obti- clalteation de la prostitution en orga-' quoi accentuer- un effort de relève- 
gées de tenir un Ilvrejournal quoti- nlBant 0,1 proxénétisme affilié au. ment (services tfaccueH, éducateurs 
dlen des'- passes » «t d’ôtre Ine- Trésor. . spôcialteôs-Jpuisque ràat s'ingénie 

jusqu'à rentabiliser des marginalisés 


cri tes sur le répertoire national des D’alRenrs, sur les femmes qu! 


restent'étroites : la relative libé- 


ques X », répond à son corres- 


ralisatlon de l’avorte«nent et de vondant - pour se défouler. - 
te contiacepti°n (qclnexclut pas ^Monsieur Veuf Y». Parce que. 
des cas trapqixs), côttrfe, < ^“ ne évidemment, il ne viendrait à 
somefc de 1 audace, les quleques personne Vidée de préciser est' 
filières homosexuelhs dxadee- état à un homme qui a perdu 
tïnes en Allemagne de l’Est, et ^ épouse. » 
la prostihitton polonaise qui sem- 
ble prendre les proportions d^m . 'v 1 

véritable secteur économique dans 

oe pays catîmlico-cxHnmimisie. 80 veut mie leçon d optimisme. 

T tvL r™ a « « assez tonique pour donner con- 

ÏÏÏS fiance dans l'Zenir des fem- 
^nrbrè luto- mes *' 1111 avenir qu’elles auront 

de son a~ ^ J» 

, . rel» de se reveiller sertie que de 

pei a la différence. Inoommen- x demander parfois pourquoi on 

S ^rt à côté de«ce monsieur-là a. 

183 pour lesquelles elles 

logue de Moüj^ en passant par gQuj seules, n’ont plus envie die 
les assauts poütiqaes^et coltards ^ voir plain tes ou traitées en 


des femmes de ce siècle, a été 
entendu : Us sous nombreux. 


marginales : à te solitude est 
difficile, c’est parce que la vie 


aujourd’hui, cem: qui savent «ce ^ s - ü n’y a pas de 

que veut ime femme». Et qui , soi^aa^Oe » à 1a soU- 


s’en servent. tude, c 

Parce que des femmes mar- ^ ^ 
chent. Le problème qui zeste en 
suspens (et que le livre d’Anita 
Rind relance) est donc : les . ~ 


tude, c’est qu'il n’y en a pas à 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


entreprises. Assujetties A te T.V.A., accomplissant, selon te renommée, • com me-J es personnes se livrant A 

elles n’échappent pas non plus A | Q « plus vieux métier du monda • te prostitution 7 

ta taxe professlennette au tiûe des _ d’autres préfèrent dire : qui su- — -- 

impôts locaux. Sans parier des noti- bissent la •plus vieille exploitation CO Journal «ta mouvement du 
ficelions de redressement fiscal du monde », — se sont exercées des MM * 

avec tes rappels M tes majorations manœuvres de coercition . tes plue ’ __ 

à la dé, lee poursuites et tes variées : Incarcération, costumes ou 

contraintes subséquentes. Puis tes signalements déshonorants, enferme- ~ 

huissiers et les menaces de saisie, ment dans «bonfiaux» ou «taxa- if *11 ^_ t _ 

Le parquet, tes flics et l’incarcé- rets», déportation, camps de réédu- iLT JflyBrC 

ration. Le prostituée, elle, ne pourra cation- Mais las pouvoirs publics . 

pas fuir : un carcan financier l’em- ne les ont jamais fiscaflsôes. A part . PUBLIE 

prisonne Irrémédiablement et la certains régimes décadents : les mv awttc rmenv ’ 

doue eu trottoir... pour te vie. derniers empereurs romains, les LiaAyUti LDJXU1 

Les milHaros de rmdusWe pros- papes de te^Renmssance-. De nos (nmnâro dalA mwdi} 

«utionnelle totalisent une mine J ou ™» ta République, députe 1373- ™r «1]PW ^MF]\T 
plantureuse A ne pes laisser perdre ^ oople i’Ailemagn» de . OUnTUMnAlU 

surtout en période rflnflatioa et de 1 Ouest-. ECONOMIQUE . 

défiett. L’Etat a prévu ta savant La France a détenu longtemps te — 

calcul des bases de cette imposftton marque brevetée de te réglementa- ---:- 

d’après d’arbitraires rapports de pc- fixation prostüutionnafte, si bien que ■ . 

lice ou des déclarations sowent jq système des maisons closes por- ' jmr Mtr « 
remplies d'HHislons des femmes tait le doux nom de « système frarv- ' ff# IilÛIUÉ 

prostituées eties-mêmes. Ces dames ça is ». Notre pays s’est enfin décidé. 

ne sont pas treKéee de • salas pu- an 196 o t à signer la convention abo- 

tains » par le ministère des ftoan- jjtîonni^e de Qenèv* (194® et ô 754 a Ssm L cë£x 69 

oes, mais d *«hôtesses traccue fi », concrétiser cet acte en promulguant CCV. Bazis «r-o 

de «pôr/parebc/emes » et d’airtre3 des ordonnances excellentes déter- 

noms gentils et poétiques— minant des entreprises d’ordre social 3'mste b mots émoi» l2maia 

Le dossier du numéro 48 de en faveur d» te prévention et de 1a — . — _ — 

Femmes ef mondes (1) (mare 1830} réinsertion. Un service social - - TAU. 

est révélateur de 1a somptueuse (S.PJLS.) est mime prévu dans ____ . r 40 r F 

gamme d'imprimés envoyés par l'ad- chaque D.DAS^. Or, en pratique, Wffè ggMWCHBM 
.minlstrtaion A trente mttte femmes : ^ w . 

de notre peuple qui se vouent pour <*> PrStie et éoxtvstn. A eonaboM ■ • ■ r 


S, BU das BUm 
7X07 PAS» - CIPIT 09 
CjCJ. Paris 4297-03 


minant des entreprises d’ordre social I snob émois smoU X2mafe 


(*) PrStre et éeriVstn. A MfflabcKé j 


ÏRANCB - DÀM, - TJQX. 

mr »r «o r sur 

XOCB MZS SKBAHCBOKS 
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fe mm es peuvent—elles eue sucre tioos Tchou, 269 environ 54 F. I 

chose que des victimes oa des 1 

fonctionnaires de leur maso- • - 

chisme? 

Les militantes objecteront qu’il 
ne faut pas, pour autant, renon¬ 
cer aux revendications. S an 6 
doute. Mais face aux témoigna¬ 
ges de l’Est que je ne connais 
que trop, comme devant l’enlise¬ 
ment des féminismes français, 
on devrait s’interroger : ce fêmi- 
nisme-là est-il le dernier mili¬ 
tantisme issu des pensées reven¬ 
dicatrices du dix-neuvième siècle, 
dont h destin paradoxal est de 
consolider les Etats modernes ? 

Ou, au contraire, le féminisme 
ne devrait-il pas conduire A sortir 
des comportements totalisants, 
nivelants, pour chercher des 
effets singuliers, fulgurants, des 
personnes, des femmes aussi, et 
empêcher ainsi que « la meurt vive 
une vie de femme»? Rien ne 
prouva que la seconde alterna¬ 
tive fiât possible, 

A l'Est, elles l’ont reconnu, 
avec profit mais sans Jouissance. 

Ici. quelques-unes cherchent en¬ 
core un autre sens, d'autres 
sens— Question d'utopie, de lan- ^ 
gage- Mais Jusqu’à quand? SS?_ _ 

julia kristeva. kBMHHIRNH 

* Etre femme i l’Est, d’Anita ^Hj^K£aES||Ulâ2j 
Rind. Stock, 300 p. Environ 59 F. 



latrëaorerie de la nation à ta cligna ££ 

profession de prostituée. EHes au- ne sommes pas nées prostituées*. 


LE DISCOURS DU ROMAN 

Par Henri Minerand. 

T^maqui’axejoigoe sans cesse le stéréotype, 

JJ le roman n’est pas pro gram mé sur un 

“code génétique” de «nrafejre 

Les romans de B alzac, Flaubert^ Zola^ cyifm» 3 

amantdelîeaxoàseiiansfiraaelej’eacfellns- 

toSce en feïsant surgir an sein Ai Jîi i emi < m wi 


' • (par mmsagsUmO 

L-<BBfflVlUWZBIIBODB» 

FAXMUS 

»f WV 358 F '. 7» F 

il —- BuuuE-nrNixns 
*a»F MF 72» F wy 

_ ter nk ihiwi.» 
a *T aux émuBdt 

ta abonnés m£t patent par 

JWHtol CfaolBWd.l») wo- 
dran t trim Joindre ce chèque A 
leur facnilB, 

Cb M nwma rd a f tadrasse &n- 

5™J oa. provisoires (deux 
wirautt e i on p3r>s) : nos «him^ 
sont tovttés A T onnm» h n a 




Cette dorfjfepŒtée du romanj là, jnstifcla 
complcmemariîé tfnne critique M inaréddi8tB w 

qui privil^k; ks détenmnatkmxlrisfeHÎqaes 

de rpaivre. et d*nne cmîq nft 
*‘fo rmaTTSte ” a tte ntiv e an / 
travail du langage. / Ê 

, CoOection“Écribtte” < Eng* [ fa* / ÇZ2 
par Béatrice Didier. W # iDÜT 


avant tesr départ. 

SotndTB te. <tenij*re mode 

d’envol à toute coznapoidanee. 

ycmnci «rotr îtebUseanœ de 
iWuMr tons les noms w mi en 

capitales «ta g uluwl e. 


. Edité par te SJLBL. le Jfowfc - 

Géra nts :■ 

Jmiuum Faevet ékimtam e» » rëMafta. 
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LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET LTRAN 


L'offensive de Bagdad 


(Suite de 2a première pagej 

U n’en démangé pas rpotn .s que, 
séton les experts, 40 % seulement 
des aidons iraniens sont en état 
de vider et que la moitié seule¬ 
ment de ceux-ci sont totalement 
opérationnels. Quant aux hélicop¬ 
tères, ns ne seraient utilisâmes 
que dans la proportion de 10%. 
Enfin, Iss cinq dragueurs de mi¬ 
nes que possède la Tnartrii* 
ne sont pas en mesure de main¬ 
tenir les entrées de ports Ubtes 
bien que la flotte de guerre, la 
plus forte du Golfe, soit opéra¬ 
tionnelle A 70%. 

Ce contexte explique, sans 
doute, le Hfhm élevé — wihm en 
faisant la part de la propagande 
— des pertes — surtout en maté¬ 
riel — infligées aux Iraniens, 
selon un communiqué publié, 
mercredi matin par BaÆo-Bag- 
dad : 3 officiers et 18 soldats 
tués, 4 officiers et 117 sol¬ 
dats faits prisonniers, 67 avions 
abattus, 20 chars d’assaut dé¬ 
truits, 2 capturés, 8 véhicules 
blindés mis bots d’usage et 2 cap¬ 
turés, 5 vedettes coulées. 

Bagdad n’a pas rfnrtné le dernier 
bilan de ses pertes, qui s’établis¬ 
saient, mardi, selon tes chiffres 
d onnés par l'Agence irakienne 
d'information, & dix soldats tués, 
dont quatre pilotes et un officier, 
et onze blesses. En revanche, tes 
pertes civiles s’élèveraient A 
sieurs (fizaïnes de victimes, 
plusieurs étrangers. Les bombar¬ 
dements ont fait dix-huit marte 
et quarante-deux blessés dans la 
capitale et ses environs. Bagdad a, 
en effet, été bombardée a cinq 
reprises. De façon su rp renante, 
Téhéran a démenti oes opérations, 
alors que des témoins 7 ont assisté 
et ans va les carcasses de deux 
appareils abattus. 



Dans tut communiqué ultérieur, 
publié mercredi en fin de mati¬ 
née, le commandement irakien a 
fait état de cinq vedettes ira¬ 
niennes coulées & l’occasion d’un 
engagement naval au large du 
port pétrolier l’Al-Amiq (Basso- 
rah). Très tôt dans la matinée 
(à 3 heures G.M.T.), plusieurs 
bases militaires et aéroports ira¬ 
niens ont été bombardés. Selon un 
communiqué irakien, les opéra¬ 
tions ont été menées sur Tabrte» 
Ahwaz, SanandadJ , Kannanchah, 
Cbahabad et CharonMü -Diratoul 
et AngKhnn où XTraji dispose de 


An conseil des ministres 

LA FRANCE S'INQUIÈTE DE LA LIBRE CHHMILÀTKW 
DANS LE GOLFE 

est impératif de ne porter aucune 
atteinte. , „ 

s Le gouvernement maintient 
des consultations étroites avec les 
Etats de Ta région du Golfe di¬ 
rectement concernés par le dérou¬ 
lement des événement*, s 

U justification du programme 
éledro- nucléaire 

Au sujet de ce con f lit, le pré¬ 
sident de la République a déclaré : 
a Les évènements gui se déroulent 
au Moyen-Orient apportent une 
justification éclatante ù 2a néces¬ 
sité du programme électro- 
Ttucléaire français mis en oeuvre 
depuis cinq ans, et gui met pro¬ 
gressivement notre pays et notre 
économie à Vdbri de certains 
risques extérieurs. La grande ma¬ 
jorité de Vopinion française qui 
approuve ce programme y trouve 
une confirmation de son choix. » 


A rïssaiî du conseil des minis¬ 
tres. qui a siégé mercredi 24 sep¬ 
tembre sous la présidence de 
M. Giscard d’Esfcaing, le gouver¬ 
nement & publié la. d é clar a tion 
suivante : 

*Le gouvernement français ex¬ 
prime sa grave préoccupation 
devant les conséquences de la 
confrontation müttaire qui oppose 
FlraJcet l'Iran. La France constate 
gue le différend qui est à l'ori¬ 
gine de ces affrontements est 
strictement bilatéral et estime 
qnfü doit faire Vobjet d’un règle¬ 
ment politique, 

■ Elle compte que tes au tres 
Etats, notamment les grandes 
puissance, feront prenne de la 
ptus grande retenue afin de favo¬ 
riser cet objectif. La France sou¬ 
ligne ^importance que revêt pour 
toute Ta communauté internatio¬ 
nale la pleine Uberté de circula¬ 
tion dans le Golfe, à laquelle ü 



bases militaires. Deux avions ira¬ 
kiens auraient été perdus et 
quatre Fhamtom iraniens détruits 
au sol, affirme te même commu¬ 
niqué. 

Enfin, toujours selon tes sour¬ 
ces irakiennes, tes forces de Bag¬ 
dad auraient pris 1e contrôle de 
Qasr-Ofaivlne et Mahntne (Khor- 
namchaftar pour l’Iran) et fait pri¬ 
sonnier des centaines de soldats 
iraniens. Captée & Paris, l’agence 
Iranienne Pairs a catégorique¬ 
ment démenti oes informations, 
et Radio-Téhéran a annoncé un 
peu plus tard qu’une centaine de 
soldats irakiens se sont rendus 
mercredi aux forces iraniennes 
dans te secteur sud de la fron¬ 
tière. Enfin, le trente-tanltifeme 
communique de l'état-major ira¬ 
nien a affirmé que «de violents 
combats se déroulent sur terre et 
sur mer, sur toute la frontière 
et particulièrement à Vembou- 
chure de VArvaudtroud (non ira¬ 
nien du Chatl-cî-Arab) ». 

Les communiqués de Bagdad 
continuent d'affirmer que son 
armée a pénétré de 15 kdbxn&lxes 
à l'intérieur de l’Iran et que tons 
les avant-postes iraniens ont été 
2e long do front, soit 480 ki- 


Téhéran n’a guère publié de 
bilans, notamment sur tes pertes 
infligées à l'Irak. Selon Bagdad, 
l’aviation iranienne a effectué 
des raids centre les aéroparis de 
Elrkoak et dTxbn, dans la zone 
pétrolière du Nord et de Cbeadbe, 
dans le Sud. Elle aurait également 
attaqué tes installations pétroliè¬ 
res dans 1e secteur de Bassorah 
et de Fao, terminal pétrolier situé 
au sud du pays, affirmant avoir 
provoqué des dégâts. 

' A Téhéran, où un million de 
personnes ont défilé mardi pour 
soutenir tes forces armées et 
crier des slogans hostiles au pré¬ 
sident irakien Sadda m Hussein, 
l'état-major a lancé dans la soirée 
un nouvel avertissement solen¬ 
nel aux s bâtiments de guerre 
étrangers qui tenteraient d’inter¬ 
venir indirectement ce» profit de 
Virait dans les eaux du détroit 
(TOrmuz et du Golfes. En outre, 
Ve général Zahlmejad. comman¬ 
dant en chef de l'armée de terre, 
a mis en cause l’ancien premier 
ministre, M. Chaponr Bakhtlftr, 
affirmant qu’il était impliqu é 
mdans V agression irakienne a 

Le chef de l’Etat a rencontré 
successivement mardi l’ambassa¬ 
deur soviétique et les représen¬ 
tants des pays islamiques en pré¬ 
sence du premier ministre. — 
(AJP. AJ?., Reuter.) 


PLUS DE 4 000 FRANÇAIS 
SÉJOURNENT EN IRAK 

Aucun Français ne se trouve 
parmi les victimes des opérations 
mSitalres en Irak et en Iran, 
Indiquait-on ce mercredi matin 
24 septembre au Quay d’Orsay, où 
l'on ajoutait les précisions sui¬ 
vantes r 4407 Français se trou¬ 
vaient en Irak au l w janvier, 
mais ce chiffre aurait dû attein¬ 
dre 5500 fin 1880, deux grands 
chantiers ayant été ouverts ré¬ 
cemment. notamment celui de 
l'aéroport de Bagdad qui emploie 
environ un militer de Français. 
60 % des Français se trouvent 
dans la région de Bagdad et 20 % 
dans celle de Bassorah ; 70 % 
d’entre eux travaillent pour des 
firmes privées. Bassorah se trou¬ 
vant dans la zone -de guerre, un 
plan d'évacuation a été établi 
pour tes rapatriés par le Koweït 
Cent cinquante Français environ 
avaient franchi la frontière mer¬ 
credi matin. 

Le ministère français des affai¬ 
res étrangères n’a pas encore 
décidé d'actives la «oellute de 
crise» prévue pour suivre le 
déroulement de conflits locaux 
et notamment pour coordonner 
tes activités de rapatriement de 
ressortissants français (le Monde 
du 3fl Juin 1980). Le Quai d’Orsay 
fait savoir néanmoins qu’fi répon¬ 
dra & toute demande du public 
concernant le sort des Français 
installés .dans la région. Les 
appels téléphoniques saut reçus 
au numéro 550-34-60. 


L'Occident dans la nasse 


('Suite de Za première page.) 

L'Iran, de son cûotô, n'exporte 
plus guère que 500000 barils par 
Jour, principalement vers le tiere- 
monde (Inde, Brésil, Corée du Sud), 
la Turquie et vers les pays de l'Est 
(Roumanie, RbA, Pologne). D’autre 
part, Téhéran vend sous forme de 
produits raffinés (à Abadan), princi¬ 
palement du fuei, à des clients tels 
que B.P* la CEPSA espagnole et des 
sociétés japonaises. 

Jusqu’à présent, seules ces quan¬ 
tités sont touchées. On ne charge 
plus de pétroliers à nie de Kharg 
(où n n’en passait plus qu'un tous 
les trois Joues) non plus qu'à Fao 
en Irak. 

C'est dire que, si le conflit ne 
dure pas et reste circonscrit aux 
deux protagonistes, si enfin les deux 
oléoducs vers la Méditerranée de¬ 
meurent en service, les répercus¬ 
sions ne devraient pas être drama¬ 
tiques sur rapprovfslonneinent : les 
stocks sont élevée dans les pays 
Industrialisés (plus de cent Jours 
de consommation), l’offre dépasse 
actuellement la demande de près 
de 10 ’/s et 11 est certain que, si 
cela se révélait nécessaire, plu¬ 
sieurs pays membres de l'OPEP qui 
ont réduit ou annoncé une diminution 
de leur production — comme le 
Koweït ou les Emirats arabes unis —• 
n'hésiteraient pas à P augmenter mo¬ 
mentanément 

Le détreît «FOrmu 

L'Inquiétude vient donc surtout de 
l'éventualité d'une Interruption du 
trafic pétrolier dans le détroit d’Or- 
muz, N a suffi de l’annonce, le 
23 septembre, de la fermeture de 
cetts routa du pétrole pour que, A 
Rotterdam, les prix de certains pro¬ 
duits pétroliers augmentent — mo¬ 
mentanément — de 20 dollars la 
tonne (+ 7% eur les carburante). 

Or c'était une fausse nouvelle. Les 
tankers continuent à charger dans 
tous les ports pétroliers du Golfe 

— à l'exception de l’Irak et da 
riran — et plusieurs d'entre eux 
ont passé le détroit d'Ormuz mardi. 
Mais H est certain que.Iss compa¬ 
gnies manifestent une grands pru¬ 
dence et que les bateaux qui doivent 
ae rendre au Koweït, per exemple 

— l'émirat est distant de quelque 
GO kilométras d'Abadan, — sont raJ- 
lentte. De plus, Téhéran a effective¬ 
ment réglementé le passage. 

On a tout dit sur oe détroit : Il 
y passe cent quarante navires cha¬ 
que Jour, dont 70 V» sont des pétro¬ 
lière. Par là transite l'ensemble de 
la production — outre cette due pro- 


DEUX ÉTATS 
MOSAÏQUES D'ETHNIES 
ET DE RELIGIONS 

L’Irak, dame mutions d’ha¬ 
bitants, et Vlrtm, trente-six 
millions, sont deux mosaïques 
d’ethnies et de communautés 
religieuses. 

Les Irakiens sont musul¬ 
mans à 95 %, mois les chiites 
— Arabes vivant principale¬ 
ment dans le sud et dam la 
banlieue de Bagdad — repré¬ 
sentent plus de 50 % de la 
population. Les Arabes instal¬ 
lés dans le centre du pays. Tes 
Bédouins, et une partie des 
habitants de Bassorah, dans 
le sud, de même que les Turk¬ 
mènes et les Kurdes (25% a 
30% de la population, vivant 
dans le nord et non Arabes) 
sont sunnites. 

Des communautés chrétien¬ 
nes très antiennes vivent dam 
Les principales villes d’Irak, 
mais les plus nombreuses se 
trouvent dans le district de 
MossouL Elles sont de rites 
latin (3500 pratiquants), as¬ 
syrien et chaldéen (475000). 
syrien (35 000), orthodoxe sy¬ 
rien (12 000) et orthodoxe ar¬ 
ménien (25000). 

Les juifs, qui furent très 
nombreux, ne sont plus que 
2 5 00. installés principalement 
i Bagdad. Il convient 
(rajouter 30 000 Yetidis et 
20000 Sabe. 

En Iran, 80 à 90 % de la 
population est chiite. C’est le 
sad pays musulman où les 
citâtes représentent l’écra¬ 
sante majorité. En revanche, 
les Fond (Persans) sont mi¬ 
noritaires par rapport d F en¬ 
semble des autres ethnies. Les 
Kurdes & Vouest . les Balout- 
ches au sud-est, les Turk¬ 
mènes et les Azerbaïdjanais 
ou nord-ouest sont principa¬ 
lement mais pas exclusive¬ 
ment sunnites. Les Arabes du 
Khouztstan, au sud-ouest, se 
partagent entre sunnites et 
chiites. 

Par tüUeurs, VIran compte 
aussi 300000 bahafis, 220000 
Arméniens, et 20 000 autres 
chrétiens factholiques, chal- 
déens. assyriens, grées or¬ 
thodoxes et uniates). ta com¬ 
munauté juive compte environ 
70 000 personnes, les zoroas- 
triens sont 30000. 


tagonistee — du Koweït, des Emirats 
arabes unis, du Qatar et de l'Arabie 
Saoudite, puisque foléoduc qui re¬ 
liait le royaume à la Méditerranée 
(la Tapfine) est fermé et que celui 
qui doit p er m ett re d'écouler une 
partie du pétrole saoudien vers 
l’océan Indien (Abqalq-Yanbu) ne 
sera pas achevé avant plusieurs 
années. 

Il passe donc par cette ■ Manche » 
entre 13 et 16 mUlione de barils par 
Jour, soit de 40 à 60 Vo du brut com¬ 
mercialisé dans le monde. La moindre 
Interruption du trafic serait donc 
Insupportable aux pays industria¬ 
lisés (1} et les Etals-Unis n'ont 
Jamais caché qu'ils Interviendraient 
dans le Golfe « s/ lee Intérêts 
vitaux » des pays occidentaux étalent 
menacés. 

Nous n'en sommes pas IA Mais 
on peut craindre r effet * psycho¬ 
logique » de cette tension sur lee 
prix. La hausse de 160'/o des prix 
du pétrole, après la révolution en 
Iran, nous l'a appris : la seule pour 
de manquer peut provoquer un ren¬ 
chérissement du bruL On s'est 
aperçu a posteriori qu'en 1979 
l'OPEP avait accru sa production et 
que plusieurs pays Industrialisés 
avaient augmenté leurs stocks : 


Adossés A lu côte Oes Braira ta, les 
trots Dots dn détroit d’Ormuz, 
U Grande-Tomb, la Petite-Tomb et 
ATm-Hoiusa, constituent des postes 
d'observation des côtes des pays 
dn Go Ile : Emirats arabes unis, 
Qatar, Bahreïn, Arable Saoudite, 
Koweït, Irak et Iran. En se retirant 
dn Golfe, la Grande-Bretagne avait 
attribué ans Emirats les trois Dots, 
mais ceux-ci avalent été anssitét 


l'équilibre entre l’offre et la demande 
était donc réalisé, male la rivalité 
entre pays consommateurs (l'attitude 
Irresponsable du Japon et de l’Alle¬ 
magne fédérale), l'Incapacité des 
gouvernements à s'entendre sur le 
contrôle de marchés libres, dont la 
contagion à la hausse a gagné 
l'OPEP, ont entraîné plus que la 
doublement de* prix. 

Les pays consommateurs avalent 
l'espoir que. après cette crise, l'Or¬ 
ganisation des pays exportateurs de 
pétrole tenterait de régulariser le 
marché et procéderait à una augmen¬ 
tation régulière mais modérée des 
prix. Cette - Indexation » devait être 
décidée'lors du sommet des chefs 
d'Etat de l'Organisation, A Bagdad, 
le 4 novembre. Dana les circonstances 
actuelles, on Imagine mal qu'un tel 
sommet ait Heu à la date annoncée. 
L'Iran, qui écoule peu de pétrole et 
voudrait donc le vendra cher, et les 
pays à faible réserves — comme 
l'Algérie, — qui militent de ce fait 
pour une hausse rapide des prix, 
pourraient bien, si cette guerre dure, 
reprendre la maîtrise du marché. 

BRUNO DETHOMAS. 


(1) L'Europe Importe 66 % de son 
pétrole du Golfs, la Japon O %. 


occupés militairement par FXran le 
30 novembre 1971, Téhéran considé¬ 
rant que ces territoires lui avaient 
appartenu jusqu’au dlx-nenvième 
siècle. 

A l’époque, Bagdad avait rompu 
ses relations avec Téhéran. En avril 
dernier. l’Irak avait demandé l'éva¬ 
cuation immédiate de ces Des, d’où 
Fou peut contrôler le trafic dans le 
détroit d'Ormuz. 


IfMf 

publiera demain 

• L'IMPACT GÉOPOLITIQUE de la guerre irako-îranfenne 
ef du coup d'Etat turc, par André Fontaine. 

• IDÉES : Le Liban et la France, un injuste oubli. 

• U RÉGIME ÉLECTORAL DU SÉNAT et ses inégalités, 
deuxième article de (a série de F. Goguef. 

• L'EUROPOUCE EN MARCHE, fin de l'enquête de James 
Sarazin. 

• LIVRES : Chaiamov, un des premiers témoins du goulag. 


0RMUZ : un détroit ma! gardé 

Le détroit d’Ormuz est un vaste plan d'eau, dont lu largeur 
avoisine 50 kilomètres dans sa partie la plus resserrée, mais où les 
récifs sont nombreux. Les bateaux — an toutes les dix-neuf minutes 
en moyenne — qui empruntent ce passage doivent obligatoirement 
utiliser une allée (Icme) balisée, différente à l’aller et au retour. Un 
navi re - es pion soviétique est encré depuis des mois au raiEeu. 

Le contraste est considérable antre la riva nord, sous souveraineté 
iranienne, qui est hospitalière, avec le grand port de Bandar-Abbas, et 
fa rive sud, promontoire rocheux qui prolonge fas vertigineux à-pics 
da Ras Massendam. Ce territoire, placé saus la souveraineté du sultanat 
d'Oman, dont il est séparé par des territoires appartenant à l'Union 
des émirats arabes, n’est peuple que de 200 000 habitants vivant tris 
pauvrement de leurs chèvres et de quelques maigres cultures. 

II n'y exista aucune route, aucun port digne de ce nom. L'accès 
n'est possible qoa par béücoptère ou par avion à décollage rapide, 
l'unique piste d'atterrissage étant trop courte pour en recevoir d'antres. 
Ler forces armées cantonnées dans le secteur, encadrées par des Britan¬ 
niques, sont squelettiques. Il n'existe encan moyen da sa porter rapide¬ 
ment au secours d'un pétrolier en feu, le bateau-pompe devant venir 
da Dubai, à dix heures de mer du détrait. 

Le sultan Qobous d'Oman a demandé avec insistance, depuis 
des mois, aux riverains du golfe et aux grandes paissances de l'aider 
financièrement à mettre sur pied nne fonce capable de surveiller les 
mouvements suspects, de draguer les mines, d'intervenir rapidement 
pour secourir fas bateaux eu difficulté : ce qui suppose ('établissement 
dans le Ras Massendam d’un minimum de base navale. Il ne semble 
pas qu'il ait été beaucoup entendu. Pour le moment, la défense de la 
région demeure essentielle ment le fait de la VI® flotte américaine. —- A.F. 



LES TROIS ILOTS REVENDIQUÉS FAR BAGDAD 
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IA GUERRE MH» 


M. Saddam Hussein : la volonté de puissance 
d'un dirigeant pragmatique 


Le conlflt entre l’Irak et l’Iran tenir compte du premier ministre, 
n’oppose pas seulement deux peu- M. Radjavl, qui est un homme du 


[□(IC Le conflit irako-Iranîen, bien qu'annoncé P*r 

" une longue aise, a pris la communauté inter- 

l-époque de régler le problème natoaleaa dépoom^MoSMU etWasUngton 


1 epoque os reyior m piuuituiic -—;--— t — __ ' . , . _ 

n'oppose pas seulement deux peu- M. Radjavl, qui est un homme du Israélo-arabe, provoque sa chute, .J^rtonfc manifestes, 

pies au passé millénaire prestigieux président du Parlement, le religieux saisit récession pour Placer les 1 toftStSwrSMndant, qui 

et deux systèmes politiques, mais Rafsandjanl, chef d'une majorité peu militaires sous lo contrôla des Civile. eonRtflrnfiüon » fo nimo n est d'au- 

aussl deux chefs que tout sépare, favorable au chef de TEtat Un ^ plus te conflit avec TmÏÏSSuffi 

et d’abord la conception qu’ils ont Une telle situation peut constituer H.P.C. lu. P«™»> » débarras- ?? RSïffitLiÏÏrM 

du * d u rtle dé™lu i ta* un avantage pour M. Saddam Huusâin "TS rtle^^^nciîi^rdenÆpâjs à 

Pays- qui a derrière lui une lormgue car- 11 ra P7 >en ® 8 0110 mon , Tf—,,- Hu sommet de l’OPEP à Aleer en 1975, 

Jeune. H a quarante - trois ans hère de militant et d’homme d'Etcl ié3ard des “ mpa 9 ntes rAlSri^SÆde^à nouïe^âteMiS 

— l'allure athlétique, cheveux et 3U coure de laquelle U a toujours p{ *?° liô /?f\ ^ m orranïLitioEL L'axeoce AJ>£. exprime la 

moustaches noire et drus, cos- atteint son but grâce à ses qualités Considère comme un * antl-sovié- _ nrnfnndnh^fn^n r dîfm>nnl« aleérien, «Nous 
tumu occidental purtalten>ent___coupé. dB m^ceuvrier. Original™ du village JJ- « un^_anri-conunun,,;a Wa- ^S» la 


que les Algériens se flattèrent d’avoir loué on 


jtrolières- et 1 ue l’Algérie préside, â nouveau cette annee 

considéré comme un - antlsovié- cette organisation- L'agence A-P-S. exprime la. 


LES RÉACTIONS 


algérien des affaires étrangères s'est entretasra 
mardi avec les chefs des missions dip lo m at iq ues 
américaine et soviétique. 

• A TUNIS, le gouvernement a exprimé sa 

« consternation » et lancé un appel à la cessa¬ 
tion des combats. Des contacts ont été pris au 
sein de la ligne arabe. L'agence irakienne INA 
fait état (maïs elle est la seule à le faire! dn 
■ soutien » de la Ligne & Üralc. pour • libérer 
le terri toire i nsurgé • . 

• À FEZ, la secrétaire général de la confé¬ 
rence islamique a lancé cm appel pour un 
« cessez-le-feu Immédiat ». 

• DE TRIPOLI, le colonel Kadhafi a envoyé 
des télégrammes & l'Imam Khomeiny et an 
président irakien VL Saddam H usse i n, expri¬ 
mant son • vif regret » et les adjurant de met- 


skles lorsque régnait Haroun ai contra la monarchie hachêmite. Elle M030011 P° ur ôtra 8,1 P°s>Çan da 
Rachîd, contemporain de Charte- sera finalement renversée le 14 Joli- fo 0 » * ora ü0 ,a nationalisation, en 
magne, et d'en taire, sinon la cap!- igt igsa et remplacée par la Répu- maI - du puissant cartel de H.P.& 


taie, du moins le pôle d'attraction bllque mais très vite, au nom du =ntra-ramps, n mronne aiscrwenieir ■ * 

d'un monde arabe unifié sous la hou- parti R»»» auquel n a adhéré quatre ^ a France qu'il préservera ses Inté- IflQ 

lotie du parti Baas. Le vieillard à ans plus tôt. » engage la lutte f «3 et, en Juin. ïl noue avec Paris H 

barba blanche qui * règne » & Téhé- contre la « dictature du généra/ des Ifens destinés à équilibrer ie 

ran rêve de venger les.chûtes du /Cassera» et. le 7 octobre 1959, il P°*ds des aidés socialistes. De 

mépris que les sunnites leur ont est l’un des Insurgée qui tentent fournit les arnies 

manHesté depuis le septième slô- d'assassiner le chef de l’Etat -sou- « con *ÏÏi 8 ? t 

de, en faisant de riran le chef de tenu par les communistes contre pour J^ï î0 2 re *“ ! “ J™?* ^dTifïueSJ SfiJ 

We d’un regroupement pantslamlque. /„ nationalistes panarabes ». Il par- du générai Barzanl. L’année Ira- 


Entre-temps, H Informe discrètement 


ISRAËL : rassuré pour l'immédiat I : cra ”? c .ÎS^ 8 

... « . d un succès irakien 

inquiet pour I avenir ^ 

De notre correspondant 

Jérusalem. — e Est-ce bon ou que très bientôt les Irakiens S 8 JSySL 
tutvois pour les juifs ? »_A pro- seraient _ capables de _ fabriquer 


(Da notre correspondant) 


poids de a alliés socialistes. 

Le Kremlin lui fournit les armes 
et les conseillers Indispensables Jérusa 
pour lutter contre les rebelles kurdes mauvais 


Beyrouth. — En c 
virulent conflit avec 


de ser 

c et Or 


de, en faisant de riran le chef de tenu par les communistes contre les rebelles kurdes e ï’Àfrt iTS ta wflfflfliiBBWt a flwnr * 

file d’un regroupement panlslamlque. /« nationalistes panarabes ». Il par- j* £ BLf ta ÎS 3 lS%SS 5 eS dT rliS JgftfK 

Les systèmes de gouvernement ta go alors son temps entre Texll. la Wenne marque d« P^nts, " iai ®J la à nouveau cette vieille question conventionnel de l'armée tra- dot* 

n’ont guère de trais communs. En clandestinité et le terrorisme. " e e 80 jîî P“ décsfte. Rôai^ que ee posaiertt souvent les Juifs Mena* se seraient .nettement 

Irak, officiellement du moins, c’est M ’ Saddam Hussein se rapproche æ la Diaspora chaque fois- que améliorées au dire des experte £ 

la Svrian chrAKnn Michel Afinfc ■ ■ . .. alors des communistes, auxquels il se produisait un événement Israéliens qui ont noté oes der- 

-JÏÏSÏ L’accord avec Moscou avait Infligé des purges sanglantes Importent qui ne les concernait nie» jours que l’Irak, à l'occasion «memls d*un antre W» ■» 

fondateur du Baas. ranadéré comme queiquee années dus tôt légalise pasdlrectement - des affnmfemente avec l'Iran, I*s ^journaux de Ouuu s* 

la ■ guide de la révolution », qui. Lorsque, en 1963. le Baas accède ‘'“f ,” 1 ’“ avait demandé & la. France et & contentent donc de reproduir» 


fonrteteuT'du B aas^cnn sidéré comme L’flCCOrd 3VOC M O SC Otl avait Infligé des purges sanglantes Important qui n 

en tant que secrétaire général du au pouvoir pendant quelques mois, î*JJ 0 -* ■"“JJ * 1 ["J Zi Au vu des pr 

commandement national (arabe) du m. Saddam Hussein est remarqué taires faIts à J 

part, a toujours la préséance, maïs, pour ses qualités d'organisateur, sa "S®, “EJ? J ™LïïSf P?»» ParaftcŒ 

dans la pratique, M. Saddam Hue- puissance de travail et sa force de 

sein détient tout le pouvoir en caractère. Puis c'est à nouveau la Ï^JLïïL ÏÏT’ÏLÏÏ SrrJLfÆÆ 

fSt!^ I Dremîar t m!nIstte da^orï SM d mÏÏ n ïaML U#qU * l^a'lratellelrt â leure fr4fBS d ' lran ’ d0 Ttm I UÎB rt OTois 
I Bat. de premier ministre, da pré- 17 juillet 1968, ses amis e Installent . . Nous dévot 

sident du Conseil du commandement durablement & Bagdad. Responsable pochant à Bagdad de ne pas «“•“*» * Ma ^.° 

ris la piiunliiflnn _ nirniu muuAma J. I. milînM Mil nartl noiJiuuiain “ °“U U,1U 1 ° H " 0 Flanc n. cnnt. 


M. Saddam Hussein m rapproche de la Diaspora chaque rots" que amfillarôes au dire des experte va * T^ , e n ^n?. im 

alors des communistes, auxquels il se produisait un événement Israéliens qui ont noté ces der- l!rl°ZU. 

avait Infligé des purges sanglantes Important qui ne les concernait nie» jeu» que l’Irak, à l’occasion e nnenfl a <run pas» araœ 


des affrontements avec l’Iran, Des journaux de Damas s». 
avait demandé à la France et & contentent donc de reproduir» 


Au vu des premiers commen- ITrJtSS. d’accélérer et d’accroï-1 les dépêches d’agemses d onn a » » 


™ HtaLLrîïïnS-n. «h- ****** '“ta 4 Jérusalem, la ré- fcre leur fourniture de matériel les ratons des deux camps 

môme coup, distend les liens entre ponæ paraît complexe. Première militaire. En réalité. Damas souhaite, & 

communistes et autonomistes kurdes, réaction officielle, la déclaration défaut d’une improbable victoire 

Il octroie alors à ces derniers un de M. Bégin, mardi soir : s Nous Enfin Israël est de plue en pins iranienne, que le régime d» 


statut qui les avantage par rapport sommes inquiets, on ne sait ja- soucieux du resserrement des Liens 
à leure frères d'Iran, de Turquie et mais quand une Querre peut finir, entre Amman et Bagdad, .qui. 


les inquiets 
quand une ■, 


Querre peut finir. 


aident du Conseil du commandement durablement é Bagdad. Responsable 
de la révolution — organe suprême de la formation des milicss du parti, 
extrêmement secret. — de secré- son ascension sera aussi discrète 

taire général du commandement ré- que continue. Nommé vice-président 
glonal (Irakien) du Baas et de com- du Conseil de la révolution en 1969, 
mandant en chef de l'armée. il eat le -numéro 2 » après le pré- 

En Iran, en revanche, llmam aident Hassan El Bakr, auquel il 

Khomeiny n'a aucune fonction offi- est apparenté, mais c’est déjà lui 
cfBlIe, mais H est le vrai maître du qui apparaît comme le véritable 
pays en tant que « guide da la « homme tort • du pays, 
révolution ». Son âge — Il a quatre- Contrôlant l'appareil du parti, II 
vingt-un ans — et sa nature lui accuse, à l'automne 1970, le vïce- 

Interdisent da tenir tous les leviers président Hardane, « idole de l'ar¬ 

du pouvoir, qui, dans les faits, est raée», d'avoir mis le corps expédL 
partagé entre des forces antago- tlonnalre Irakien au service des par- 


(~) Nous devons ëtr- sur nos dit-on. A Jérusalem, témoigne 
> Mai» a priori les Xsz&é- d’an durcissement de la politique 
ne sont pas mécontents, jordanienne, jusqu'alors relative- 


M. Saddam Hasatfn n’enregistre 
pas un succès renforçant oansî- 
aécsblemait se position. 

Le Syrie est sans doute aajour- 


seln veut alors en finir avec le tuaHon. 


te - numéro 2 - aprteleprè, ™ - 

Hassan El Bakr. auquel il _ _. -U- « 


tuation.” aembfe-t-^ôn con^dérer à l’équipementi de ' rannée Jorda- hnnksm e De ux an&es 

Jérusalem. C’est notamment l’avis s’arnéUrtêgapldeme nt . Ün rlw Sî 

d’un stratège souvent consulté, vient de confirmer les ajq?ié- litige avec THienni - » Licge, en 
M. Rabin. ïrasien premier minte^ hensions teaéüennea : les Xra^ ra 3 ® 013 IT^nam 


l’« accord d'Alger », en 1975, avec 
le chah et donne l’accolade à 


S apparaît comme le « X*™** * SS^STlS^ i« Jo^ ^^Sato^eYémen du Bud. 

-homme tort» du navs. ihomme qu11 dénonçait comme te man» m» «4 court terme », dame des avions de transport allié des Soviétiques. 

fiLntrftiant rannflrafT'du Dart II * ffwdarrne de l'impérialisme amé- entre llrak et l’Iran militatre qui auraient pu être là L’Algérie est aussi directement 

1970 f a «ica- rica/n dana /e GoltB *■ &> échange a pour conséquence de compléter cible de bombardiers iraniens, concernée. L’OIxP, dernier mem- 

accuse, a i automne isre, ie vice- ^ nctlfiGaams dg frontières favo- la neutralisation du <rfront orien- anecdote è oe propos : pour bre du Front de là fermeté, est 


, ... râbles â l'Iran, en particulier dans tai» d’Israël, celui qui est oonstl- „ . —---- - 

du pouvoir, qui, dans les faîte, est mée», d avoir mis te corps axpédi- Ifl C[iatt 0l _ Arabi , e souverain retire tué par la Syrie, l’Irak et la Jor- dlspœlttons pour une marque nés. Malgré une entente de 

partagé entre des forces antago- tlonnalre Irakien au servie» des par- . . lendemain son aooul à danie. La Syrie est déjà trop d’nostiUtt le roi Huæem. par façade, des tiraillements se sont 

nlstas. Le président Ban! Sadr est tisane du - p/an Rogers-, par lequel d “ ^5“„ EST odFts'Sdm. dans l’affaire libanaise rintmmédiflJre des Etate-Unte et en effet modutts entre les Palea- 

aussl chef dTl’armée. mais II doit Washington, qui se propose à t ^jL 'CS et minée par des troubles lnté- ^ amtoad^ 1 W-A^ tini^s eTnren «n- tretesujets 

au j oura nui, iw. ùaaaarr * > nussein rieurs pour menacer vraiment a Pris soin den prévenir le. gon- principaux :fs islamisation » de 


éviter qOüsraél ne prenne ces i revenue de ses illusions iranien- 


f/m 14 çoawEîl 

I QUEL ÛRflMË / / 


cherche â récupérer ce qu’ir estime Ibi-ïSL Maintenant, c’est an tour vernement israélien. 

avoir dû céder alors parce qu'il de l’Irak d’avoir d’antres préoc- T _ ^ mandée par le“ régime dre mol- 

était demandeur. cupations que la, lutta contre làhs, est rejetée par 

_ .. 1’«Etat sioniste». • ÆSLSSSS-^J^ÏÏnS PaUlanoe avec TO.RSJS. dont 

L’omrerHire sur l’Occident 5SSK?^SS*^ Tîéhéian préconisait ia rupture; 

P» ' -io 7 n „■««,»♦' rj.,o r 4 >, Selon M. Rabin, ce fait nou- S ï VHte»Jî5??*^i*»SSîSS l rf»» ** ««tr ontatton avec les ctotte» 

qu. rUJl&S. ne rutlU» c^nme m peu du. k 

bu» Pa faft avec les P.C. afghan est poor un ^ berapa détourné de avec les Etats-oints et même cas, bien une, en oe gui L 

pour renforcer son emprise sur te d être le cher de me soudain affaibli i-) que concerne, les tiraiilements soient 

pays, il met en sommed te Front d H, r ®5?, de 14 V*°~ l’Irak a commencé à adopter moins prononcés. C’est donc «on 

national et soumet les communistes P 3 ^ P Aident saoate, et résolumenf une attitude ogres- hostilité envers la branche rivale 


la résistance palestinienne, de- 



L’omrertare sur l’Occident 


à une rude répression. Parallèle-1 ? B ^Lj2Sif 0 I a rire a Un ancien chef «Tétât-1 Baas au pouvoir A B agdad. 


ment; Il normalise les relations de 


a neutralisé pour longtem] 
«bout méridional» par la s! 


l’Irak avec l’Arabie Saoudite, accu- tare d’un traité avec M. Begin. 
sée naguère d’être te chef de Die 


major a lancé cet avertissement: croissant depuis la rupture, en 
« Bagdad acquiert aujourd'hui juillet 1979 , de F « union • syro- 


vne expérience qui pourrait bd I ira k i enne . 


de la réaction arabe. Enfin, tout en L'étau se desserre un peu, 
adoptant des positions « duras » à pour combien de temps ? ML Ra- 
Pêganl d'Israël et en apportant une hin n'a parié que de court tenue. 


T , fi+W , __ ,_ ___ jercir un jour contre Israël» 

L’etsu se desserre un peu. mais 

>ur combien de temps ? M. Ra- FRANQ5 CORNU. 


Assad A 
irakien.- 


i pousse le président 
sdouter un succès 

LUCIEN GEORGE. 


IDessin de- PLANT DJ 


Les grandes puissances montent une garde 
vigilante autour dn Golfe 


aide substantielle à l'O.LP, M. Sad- A la réflexion, nombre de 00 m- 
dam Hussein refuse d’intégrer te de 3 J****. 

«‘toS 1 «wÜgaliert SLÎfSîi Certatos «nH^SVe^les me-' 

" 2 *?®“ militelre qui ^ approvislonneincnte 

affaiblirait te potentiel irakien par en pétrole du monde occidental 
rapport à celui du ■ frère ennemi » peuvent provoquer une lnterven- 
syrfen. Estimant que l'Irak s'ôtait tion des grandes puissances an 
suffisamment renforcé, le président Proche-Orient. L'éditorialiste du 

Bakr avait amorcé runitô avec Da- SSS?i dlei Li ,anBr , OT J “» nota ™- 
maa n». »»&, i„i «b ment cette conc]uston : « Cela 


JAPON : une grave menace 
pour l'économie nippone 

De notre correspondant : . 


cè dent ¥ une militarisation pro- vent dÔ 0 ° n |Lj*J“ a S£, > ^ 1 5 r HussBfn f e Héte de décoiwjr un contraire, cela pourrait même les T^ofm^^^pr&iompé^ e^nnSS? 1 ^ dteSt^Csm^ 

gressive de 1 océan Indien, mais tique peut é 8 a tement relà^erau » complot pro-eyrlen » qui lui per- intensifier. » n s’agit là d’une l'escalade des hostilités entre Lœ Japonais, qS^Siératot S 

S pS^ n ^ met cf 5 niS ^L ca processu3 J et d ’ ÔH - SSS? craJn ^b^! n ISr ? 1 ; 1>Irak et Ilran, qui fait craindre outre ^reprise teSSisons 

sup&rtorité navale sur l Union enquête ou Ftnawiai. miner du môme coup ses principaux éviter un embrasemern eatastro- aux Tniiio mr pétxoUem de Tokyo, de pétrole Iranien après l’Sec- 


une mi li t, 
de l’océan 


pro- bombardiers XUouchine-38 peu 


maa, mais, peu après lui avoir suc- 

- cédA te 7 juifirt 1979, M. Saddam « 


n’affecte le passage des pétroliers 
en provenance d’Irak, mais sur- 


sions exercées sur Israël Au | a* septembre, que le Japon était tout d’Arabie Saoudite,- qui 


iïriéttoue diS cette région, re- Mrecou a doublé sa puWce ^-- -^ phïnie dadTte^teF^S et 

teiÏÏfflLSftrtSrtîïî: SSTSéJüiï Se «entant fre coudére franche 22LS?t Les Japonais sont 


tirai présidentielle américaine, 
voient aujourd’hui cette évenfcua- 


vingt-rinq navires dans la Mm., dêtioft dVDr 
dont vinft unîtes de wmbat et r>a leur (Æ les Américains 
deux porte-avions. L’Union so- TOnt ponvoïr disposer de l'an- 
viétlque maintient en permanence cl^ne Imsc sovStioue de Ber- 
^ bexa - (Somalie), maS^eur «tête 


déstabiliser un régime déjà an dif¬ 
ficulté. La ton de la polémique en- 


les Américains tra Téhéran et Bagdad s'explique 
?» P ar l'horii/aé que voue i M. Sad-, 

rnlRlem «tete ^ Hussein l’imam Khomeiny : Il ; 


La puissance 
de l'armée irakienne 

D’antre part, les israéliens re- 


au Japon en avril dernier, les compatriotes vivant en Irak et 
achats japonais en Irak se sont des nüBe sept cents ingénieurs 


rapidement développés. Selon le travaillant & la construction du 
ministère dn c omme rce et de complexe pétro-chimfque géant 


l'industrie, tes 
Menues, qui : 
. des appro Visio 


ans ira- de B an d a r Khomeiny (coût 
ent 8 % 32 milliards de dollars), 
nippons - A court tenue cependant, le 


sss^Bssssf± 


d’intervention 
Kremlin aérait 


temps deux escorteurs. de futilités gAannes à Ras- c* 1 ®* de file de la région, voire du hissant que^repr^mte 1 craint anjourd’hni qne le conflit 

En oe qui concerne les forces Banas (Egypte). monde arabe, avant d’assumer, dans pour Israël. H y a eu récemment " ' _ • 


®L P®*te r . mage faire face a une dbzdnntton 
(32 % des temporaire des livraisons. 
Tokyo 

1e conflit PK P. 


» » ■■■ ■ m « ewr- - * - ■ - >-— t |rm e r— Ti 1 ■ xa j wi r ■■■■ ' ni 

terrestres ie La France maintient quelque deux ans, fa présidence du Meuve- I la d&wnciation de l'affaire des 
en mesure a en- quatre mille hommes à Djibouti mont h«« nniwillnn&t I Hwnltnna nnr In. T?tot^w» 


voyer une division de combat et autant & la Réunion. 
flans le Golfe en douze heures, Selon des membres du Congrès 
famdte que la Maison Blanche américain, Washington aurait en- 
oompte essentiellement sur sa voyë des sous-marins nucléaires 


ment des non-alignés. 

PAUL B ALT A. 


livraisons par la France d'équi¬ 
pements nucléaires à Bagdad. En 
Juillet, les Israéliens ont déclaré 


A TRAVERS LE MONDE 


même dn côté soviétique, 


basé dans lHe de Dtego-Garda. rappelle que tes Etats-Unis ont 
l£s « marines » peuvent être p^du la possibilité d’utiliser tes 
aérotransportés des Etats-Unis facilités portuaires iraniennes de 
ou des bases américaines en Bandar-Abbas et Chab-Bahar, 
Europe. tandis que Moscou, en Afghanls- 


m Kg5gessayer le CAD ftj— 

TRECA peBrlT 

CAD, te sommier à télécom- | 

mande ôtectekp» ns demande hff - » jiia wi 

aucun effort oour faire monter ou eS 

descendre tes deux extrémités 
ûa D, ensemble ou séparément 

DISTRIBUTEUR 


co^ieTde^SSie’ho^œœt dn^te OTriétiqueTm^s LES GOUVEITOttNTS DE IA C.E.E. ESPÈRENT QUE « LA RETENUE 
SaTHsSï îUBiff*5SStÇ OBSERVÉE PAR LES AUTRES ÉTATS SE MAINTIENDRA » 

aérotransportés oes Etats-Unis facilités portuaires iraniennes de 

on des bases amâteatoes en Bandar-Abbas et Chah-Bahar, Les neuf gouvernements de la la Conférence Islamique m faveur 
Surope. tandis que Moscou, en Afghanes- Communauté européenne ont d’un cessez4e-feu immédiat et 

La principale base soviétique tan, a avancé un pion vers tes publié la dé cla ra tio n suivante : se référant aux constatations 
dans la région est Aden. d’où tes « mets chaudes ». — fAJfJPJ « IJ Les neuf Etats de la Com- engagés par M. WàUiheim, 

- 1 ' - rrvunauté européenne expriment secritatre général de VONU, se 

^m ——— leur vise préoccupation devant la ~ 6 S a ^ n * P*, A, sou ^ enÆr toute 
r ^_ VenBx essayer le Cad confrontation maiUnre qui oppose V^°£ ae ™xermavmue propre à 

TDCl' A l’Irak et riran. **» règlement p oüttgue 

I REVH «•’ÆÜI » 2) Notant le caractère büa- » 4)nT?Lpellent l’imvartaxe» 

. —r-■ p 1 ténu, du conflit m cours. Us capitale que revêt, pour la ammu- 

CAD, te sommier à Télécom- K _ sonttffïtenf la nécessite dfémter ju^ tnternatkniale tout ent&r* 

■*«■» U».Ts«. 1 aaSWfi>aM| 1 tout ce gui.pratrmit toi donner ffiMRrSBSflf SK 

aucun êBflrt jKW fana monter qu I 0719 dimennon plus large. Ils Gol/e, à laeaefeTest imtSJff 

dereendrefe deux extrémités (£'; I comptent à cet égard, que la & 

düU.anMraeB.a»^ ramm f» “ ÏSTÆL, 

y^J.l »H »«T ■ gMSyA T M HiHfefeiÉia in - „ „ -, . .. ta situation et ,e tiennent prêts 

M. i m J A. * .MftBaffi SBBnHlrasMIMWlMB » .3) Ut approuvent foppèl a apporter leur concours -à la 

tancé par le secrétaire générai de recherche d’une solution. » 


rrvunauté européenne expriment de VONU. se 

leur vive préoccupation devant la 2?* ^outemr toute 

confrontation uuutaxre qui oppose 5 ™““*°® tnternatlonàle propre à 
l’Irak et riran. rè ë^ment poHttgue 

du différend. 

. * 2) Notant^ le caractère büa- » s.) n, rawoeU #nt vrrn-nnr*™*.* 


états-Unis 

• DEDOMMACffiMENTS FOUR 
LES INDIENS DU MAINE. — 
Le Congrès a voté mardi 
23 septembre 81,5 mi.Ulon& de 
dollars de riérinrnmiijffp T ^pt-j; 
aux tribus indiennes de l’Etat 
du Maine, dans le nord des 
Etats-Unis, qui avalent été 
dépouillées de 5 millions tThec- 
tares de terres aux. dix- 
huitième et dix-neuvième siè- 
c lea La Maison Blanche avait 
appuyé dette mesure. — 

République 

Sud-Africaîne 

• JACOBTJS JOHANNES 
C« Jim ») FOUCHE, ancien 
président sud-afrlcaln,, est dé¬ 


cédé mardi 23 septembre Â 
l'hôpital Tÿgerberft dn Gap, à 
1 âge de quatre-vingt-deux 
ai», des. suites d*nn» affiaettem 
pulmonaire. Jacobus Fouché 
Avait été président de la Répu¬ 
blique Sud-Africaine, de 1%8 à 
1975. H avait été te second chef 
d’Etat de la République, insti¬ 
tuée en 1961 après la rupture 
de Pretoria avec la otmraaoe 
britannique et le Comznon- 
weelth. — (AJFÆJ 

Tunisie 


• LE GOUVERNEMENT TUNI¬ 
SIEN a anncœicé, znardi 
23 septembre, que les étudiants 
condamnés — et dont les der¬ 
niers ont été libérés te 3 août — 
seranf réadmis à ttuüversîtéoù 
ûs béttéficteroafc de tous leurs 
droite, y cramais Toctrat d’une 
: bourse. — (CSarrea?.) 


—.——:— iJ.i/- y.-.. ... Ji 
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tre fin « aux affrontements entre musulmans » 

• DE BEYROUTH, M. Arafat, président de 
rOiP, a téléphoné aux dirigeants irakiens et 
iraniens, déclarant qu’il était -disposé à se 
rendre A Bagdad et à Téhéran en tant que 
médiateur dans le confEt entre les deux capi¬ 
tales, mais que le danger prévalant rfanc 
Fespace aérien irakien, et iranien a rendu cette 
initiative impossible 

Seuls la Jordanie et le Koweït se «mt ouver¬ 
tement rangés aux côtés de l’Irak. Au cours 
d’une réunion extraordinaire du rfiw 

ministres mardi soir, le roi de Jordanie a réi¬ 
téré son « appui total A l’Irak, invitant les pays 
arabes & soutenir l'Irak dans sa lutte pour sa 
souveraineté territoriale ». 

• AU CAIRE, en revanche, le vice-président 


Moubarak a déclaré que l'Egypte resterait 
neutre. 

• A LA HAVANE, le gouvernement cubain 
(qui préride actuellement le Mouvement des 
non-aïignâs) tente une médiation. Le ministre 
des affaires étrangères. Kl Malxnierca, est parti ■ 
mardi soir pour Bagdad et Téhéran. 

• A PARIS, le conseil des ministres a consi¬ 
déré que -le différend qui est & l’origine de 
ces affrontements est strictement bilatéral» et 
estimé qu’il doit faire l'objet d’un règlement 
politique. Q - invite les antres Etats à faire 
preuve de la plus grande retenue ». 

Ce conflit, dü-on d’antre part, inspire la plus 
grande inquiétude parce qu’il se déroule dans 
une zone sensible qui renferme une partie 
importante des réserves pétrolières mondiales 


135 % des ressources irakiennes et 90 % des res¬ 
sources iraniennes! et que 40 % des exportations 
pétrolières passent par le détroit d’Ormuz. L'Irak 
est le deuxième exporta teur mondial de pétrole 
et l’Iran dispose d’un potentiel considérable 
actuellement sons-exploité. Ce qui fait aussi la 
graviti du conflit, observe-t-on encore & Paris, 
c’est qu’il oppose deux pays qui nourrissent l’un 
pour l’antre une antipathie ancienne et qui 
pourrait, s’il se prolonge, aboutir à l’effondre¬ 
ment de l'Iran. La - nature politique - ayant 
horreur du vide, un tel effondrement serait un 
facteur de déstabilisation dangereux. 

• LES NEUF GOUVERNEMENTS de la Com¬ 
munauté européenne ont, dans une déclaration 
commune, insisté, eux aussi, sur «le caractère 
bilatéral du conflit en cours». 


• DE -VIENNE, l’OPEP a cependant lancé 
un appel à l’arrêt des hostilités. - Nous sommes 
profondément attristés par cette tragique esca¬ 
lade du conflit. La guerre est l’antithèse de 
tout ce que défend l’OPEP », souligne un 
communiqué diffusé par le cabinet du secré¬ 
taire général de l’Organisation. Le ministre des 
ressources naturelles des Emirats arabes a 
déclaré, mercredi à Brasilia, que les produc¬ 
teurs de pétrole ne permettront à personne 
d’interrompre la fourniture -& leurs amis du 
monde occidental». 

• PEKIN, enfin, a lancé un appel à la 
■ modération ». Le premier ministre, U Zhan 
Zlyang, demande à l'Iran et & l’Irak de régler 
leur différend par la négociation, en se gardant 
de toute - ingérence des superpuissances ». 


U.R.S.S. : l'impérialisme attise le feu 


De notre correspond ont 


Moscou. — L'Union soviétique 
vent s'en tenir à une position 
équilibrée dans le conflit entre 
l’Irak et l’Iran et elle plaide pour 
la ncm-interrentloa. Tris sont les 
deux thèmes principaux des pre¬ 
miers commentaires publiés par 
: deux grands journaux sovié¬ 
tiques, la Pravda et le& izoestia. 

« ZI -n'est pas étonnant que 
^aggravation des contradictions 
entre l'Iran et Virait provoque 
une inquiétude sérieuse et un 
profond regret chez les amis des 
peuples irakien et iranien, écrit 
le journal du PjC. soviétique. On 
voudrait croire que Von manifes¬ 
tera de ta bonne volonté afin de 
maintenir des rapports de bon 
voisinage entre les deux pays et 
qu’on réglera pacifiquement les 
divergences par des négociations, 
sans ingérence de ^extérieur. La 
réserve et 2e bon sens, qui per¬ 
mettront d'éviter ^élargissement 
des opérations militaires et de 
parvenir à leur cessation, doivent 
triompher. (—} Plus vite on 
éteindra Vincendie. mieux ce 
sera. » 

Mardi 23 septembre, un vice- 
président du présidium du Soviet 
suprême. M. Ou&mankhodjaev, a 
reçu ML Mohamed Mokri. ambas¬ 
sadeur d'Iran à Moscou. Le re¬ 
présentant Iranien a réitéré aux 
Soviétiques la demande présentée 
déjà, plusieurs fris de cesser leurs 
livraisons d’armes à Bagdad, et 
il Les a * amicalement criés » de 
condamner r« agression ira» 
kxezme s. An cours d'une confé¬ 
rence de presse. U a déclaré 
n’avoir reçu aucune assurance, 
mais il a exprimé sa reconnais¬ 
sance à nXB-SÆL pour avoi r 
e adopté une position neutre ». 

Fait révélateur du souri d’équi- 


• L'Association française 
d’amitié et de solidarité avec te 
peuple dlran (120. rue de Rivoli, 
75001 Paris) a publié on commu¬ 
niqué selon lequel le procureur 
de la révolution. M. Moussavi 
ArdebôU, a déclaré, an co u rs d’une 
conférence de presse le 20 sep¬ 
tembre à Téhéran, que les tribu¬ 
naux révolutionnaires ne de¬ 
vraient pas juger des personnes 
contre qui n’est Invoqué aucun 
fait précis d’activité contre- 
révolutionnaire, et affirmé qu’il 
y avait incompatibilité absolue 
entre la fonction de juge et celle 
de député au Parlement. Ces 
affirmations vont dans le sens 
de la requête présentée par 
M" Lahldji, avocat de Beau 
Saadati (le Monde du 10 sep¬ 
tembre) pour récuser le président 
du tribunal, ML Tabrisd, député 
de Tabriz. 
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libre soviétique : le vice-président 
du Soviet suprême avait à ses 
côtés M. Maitsev, premier vice- 
ministre des affaires étrangères, 
qui la veille avait reçu le vice- 
premier ministre d’Irak. 

In volonté de se tenir, dans la 
mesure du possible, & égale dis¬ 
tance des deux belligérants trans¬ 
paraît aussi dans les commen¬ 
taires de la presse. La Pravda 
énumère, par exemple, les mé¬ 
rites respectifs : de l’Irak et de 
rzran dans Je mouvement anti- 
impérialiste. L’Irak, explique ce 
journal, a dû lutter contre l’im¬ 
périalisme pour obtenir sa libé¬ 
ration nationale politique et 
économique ; c’est un membre Im¬ 
portant du mouvement des non- 
allgnâs. et Bagdad est un centre 
de résistance a l’accord de Camp 
David. 

D'autre part, l’effondrement de 
la mmiflrcnw en Iran a déjoué de 
nombreux pians impérialistes. Ce 
pays a cessé d'être le gendarme 
du golfe Persique. Il a mis h la 
parte les hommes d’affaires occi¬ 
dentaux qui pillaient ses richesses 
pétrolières, et û s'est engagé 
dans la lutte contre le néo¬ 
colonialisme. 

Les «séquelles du passé» 

Tout oeri. poursuit en subs¬ 
tance la Pravda. a créé des condi¬ 
tions favorables à une consolida¬ 
tion des forces progressistes dans 
la région, d’autant que l'Irak et 
l’Iran ont à résoudre des pro¬ 
blèmes économiques et sociaux 
comparables, qu'ils possèdent les 
moyens de les résoudre, et qu’ils 
ont encore en commun le même 
ennemi : l'impérialisme, qui 
« essaie par tous l es moyens de 
rétablir ses positions dans ■le 
Golfe». 

Les Izoestia contestent les ana¬ 
lyses occidentales selon lesquelles 
la guerre irano-trakïenne aurait 
été provoquée par une rivalité au 
sujet des gisements pétroliers. Le 
Journal estime que ce conflit est 
s lié ceux séquelles du passé ». 

Mais les véritables responsables, 
selon les Soviétiques, sont les 
Occidentaux, et notamment les 
Etats-Unis. * L’impérialisme cher¬ 
che à utiliser réimporte quel 
conflit régional pour affaStéSr le 
front anti-impérialiste des peu¬ 
ples, écrivent les Izoestia, dé¬ 
tourner leur attention de la latte 
pour le renforcement de leur 
indépendance et de leur souve¬ 
raineté. de la défense de leurs 
richesses nationales contre les 
attentats de TimpêriaSsme.» Et 
le journal d’énumérer tontes les 
farces américaines concentrées 
àR pfi la région du golfe Persique 
et de l'Océan Indi e n. Après avoir 
déclaré que le Proche et Ve Moyen- 
Orient étaient une came ^inté¬ 
rêts vitaux» pour l'Oc ci de n t, les 
Etats-Unis cherc h ent & attiser 
les conflits, à rétablir les posi¬ 
tions qu’ils ont patines au cours 
ripg dernières années. 

Pour les Soviétiques, m ne fait 
aucun doute que seuls les Occi¬ 
dentaux — et Israël — peuvent 
profiter du conflit entre ÏTrak et 
l’Iran, en enfonçant un crin au 
sexe du mouvement non aligné 
et entre des pays islamiques qui 
refusent tout compromis avec 
Israël d’une part, et, d’autre part, 
en essayant de bouleverser la 
situation intérieure, tant en Iran 
qu’en Irak. Bagdad et Téhéran 
ont intérêt à trouver une solu¬ 
tion négociée & leurs diffé rends , 
pour des raisons tant intérieures 
qtfinternationales. 


DANIEL VERNEX. 
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ÉTATS-UNIS : le gouvernement souhaite 
lancer un appel au calme conjoint avec TU.R.S.S. 


Washington lAJP-PJ. — Le 
président Carter a renotrrellé, 
solennellement, mardi 23 sep¬ 
tembre, son appel & l'Union so¬ 
viétique et à « tout autre pays » 
pour qu’ils n’interviennent pas. 

a Nous sommes inquiets de voir 
ce conflit prendre de Vampleur 
entre les deux pays », a-t-fl dé¬ 
claré à son passage à San-José 
(Californie), avant de repartir 
pour Fortland (Oregon), où S 
poursuit sa campagne électorale. 

Dans des déclarations, à une 
station de télévision califor¬ 
nienne, le président a ajouté : 
« Nous espérons que le conflit en 
cours pourra être résolu pacifi¬ 
quement et rapidement avec 
Voide des institutions interna¬ 
tionales. Nous demandons à tous 
les autres pays, y compris l'Union 
soviétique, de ne pas intervenir. 
Les Etats-Unis eux-mêmes sui¬ 
vent cette ligne de conduite.» 

La président Carter a rappelé 
que, dan« son message sur l’état 
de l’tmian, en janvier. Il avait 
désigné la région du Golfe com¬ 
me étant d'un cintérêt vital» 
pour les Etats-Unis, s Le prin¬ 
cipe que fanais énoncé, a-t-il 
dit. est que si fUidon soviétique 
intervenait dam cette région, ce 
serait une menace pour nos inté¬ 
rêts vitaux.» 

M. FowriL porte-parole de la 
MaiBon Blanche, a, cependant, 
précisé, peu après, que les Etats- 
Unis « soutenaient le principe du 
droit de libre passage » d«r« le 
détroit d’Onnuz. M. Foweli a 
souligné que si les Etats-Unis 
n’étalent pas directement Concer¬ 
nés par une interruption des li¬ 
vraisons de pétrole irakien, d’au¬ 
tres pays comme le Brésil, le 
Japon, la France et 1 * Italie 
l’étaient an premier chef. Le 
porte- parole du Pentagone, 
M. Boas, a indiqué, de son côté, 
que les forces américaines du 
Golfe n’étaient pas en état 
d'alerte. 

Aux Nations unies, le secrétaire 


d'Etat, M. Moskle. qui regagne 
œ mercredi Washington- mais 
s'entretiendra jeudi à New-York 
avec ML Gromyko. a rencontré 
mardi ses collègues français, bri¬ 
tannique et ouest-allemand- H a 
déclaré ensuite que les Etats- 
Unis n’avaient « aucun moyen de 
contrôler unilatéralement » les 
gouvernements irakien et Iranien. 
Dans l'entourage du secrétaire 
d’Etat on estime cependant très 
encourageantes des assurances 
« informelles ». dont la nature 
n'est pas autrement précisée, 
reçues de Moscou. 

Le porte-parole du département 
d’Etat, M. Trattner, a indiqué que 
toute tentative en vue d’un 
règlement pacifique du conflit 
devrait s’effectuer en étroite 
coopération avec les alliés des 
Etats-Unis, n a ajouté que Wash¬ 
ington était prêt à soutenir une 
action du Conseil de sécurité, 
même si cette action devait ne 
pas aborder la question des otages 
américains en Iran. M_ Musfae 
ne désespérerait pas de voir 
Moscou se joindre h Washington 
pour lancer un appel conjoint 
aux belligérants. 

Le président Carter n’a rien 
fait pour réduire la perplexité 
de ses concitoyens devant le 
conflit irano-irakten, et ses consé¬ 
quences éventuelles pour les 
otages. Au cours d’une réunion 
électorale, lundi, fl a expliqué 
que cette situation pouvait jouer 
dans les deux sens, que les Ira¬ 
niens pourraient soudainement 
éprouver le besoin de se rappro¬ 
cher de la communauté interna¬ 
tionale. ou le désir de s’en isoler 
davantage^ Bref, il a donné 
l'impression de s'interroger sur 
la nature de la crise et son Issue. 

Enfin, le candidat républicain, 
M. Beagan. a refusé de se pro¬ 
noncer sur le conflit, tout en 
le qualifiant de « tragique » et 
en admettant qu’il était s explo¬ 
sif », mardi soir, à Springflekl 
(Missouri). 


AFRIQUE 


secrétaire général adjoint du 
Polisario. a affirmé mardi 23 sep¬ 
tembre à Alger qu’elles consti¬ 
tuaient a le développement du 
processus ^autodétermination par 
les armes engagé par le peuple 
sahraoui face à Vâttnmsigeance 
de Vagresseur marocain x 

DANIEL JUNQUA. 


LE CONFLIT PU SAHARA 

Le Front Polisario fait état d'importants succès 

De notre correspondant 

Alger. — L'offensive déclenchée 
par le Polisario dans le sud du 
Maroc, au début du mois de sep¬ 
tembre, semble se poursuivre avec 
une vigueur accrue. EBe parait 
avoir culminé ces derniers jours 
avec l’attaque de fortes colonnes 
constituées par des unités d'élite 
qui avalent entrepris une opéra¬ 
tion de ratissage afin de chasser 
les guérilleros implantés au sud 
de l’oued Draa. Selon te Front, 

1 la destruction de cette colonne 
s’est faite en deux grandes 
bâtâmes entre le 16 et le 22 sep¬ 
tembre : la première s’est dérou¬ 
lée entre Seken et Abatieh, à une 
soixantaine de kilomètres à Test 
de Tarfaya. Elle a duré seiae 
heures et se serait soldée, d’après 
le Polisario, par la mort de trois 
cents soldats marocains et la cap¬ 
ture de cinquante-quatre autres. 

La seconde a en lieu à Rass-el- 
Khanfra, à 80 kilomètres au sud 
de Tan-Tan. Lès forces armées 
royales auraient eu plusieurs cen¬ 
taines de morts, autant de blessés 
ét auraient perdu des disaines de 
pris onni ers. Un chasseur Mirage 
F-l aurait été abattu. 

Ttanp . tm communiqué diffusé 
samedi dernier, les autorités ma¬ 
rocaines ont fait état de la pre¬ 
mière annonçant la mort 

de 250 guérilleros. la destruction 
de 48 de leurs Land-Kover, zn&ls 
reconnaissant que les forces ar¬ 
mées royales avaient eu 70 tués. 

Une anlVH-Tifcn.hiP de WcqcÆa et 
comptaient une trentaine de 
s disparus ». 

_ Tandis que le gros des forces 
sahraouies semblent engagées 
des opérations sur le terri¬ 
toire même du Maroc, d’antres 
unités harcèlent des garnisons 
marocaines implantées an Sahara 
occidental. La capitale religieuse 
du territoire, Sruara, aurait été 
«.inst bombardée à l’arme lourde 
trois Jours de. suite, les 13. 14 et 
15 septembre. Le 18 septembre, le 
port iTEJ ASoun a été pris pour 
cible par un commando de la 
« marine sahraouie » qui a dé¬ 
truit ou endommagé diverses 
installations. 

Evoquant toutes ces opérations, 

M. Bachix Mustapha Sayed, 


Zaïre 

AMNESTY INTERNATIONAL 
DÉNONCE 

« IA TORTURE SYSTÉMATIQUE » 
DES PRISONNIERS 

« Entre septembre 1379 et 
août 1980, des prisonniers ont 
été torturés, quelques-uns sont 
morts de faim, ou ont été abattus 
par la ptitice », révèle l’organisa¬ 
tion Amnesty International dans 
un rapport de huit pages sur le 
Zaïre publié le mercredi 24 sep¬ 
tembre. L’organisation indique 
détenir des preuves selon les¬ 
quelles les prisonniers s sont 
systématiquement torturés ». 
s Outre la privation, de nourri¬ 
ture », les formes tes plus fré¬ 
quentes de mauvais traitements 
consistent c à frapper les détenus 
à V aide de câbles électriques, ou 
à brûler les poignets avec des 
barres de 1er chauffées à blanc. 
La pendaison la tête en bas. 
Vimmerskm de 2a tête dans Peau, 
l’électrochoc, et le viol des 
épouses en présence des prison¬ 
niers » sont aussi parfois utilisés. 
r Aucune mesure ne semble avoir 
été prise par Zes autorités zaï¬ 
roises pour s’assurer que le droit 
fondamental pour le respect de 
la vie des prisonniers soit res¬ 
pecté », conclut Amnesty Inter¬ 
national, qui rappelle qu’un 
rapport sur les sévices au Zaïre 
avait été publié par ses services 
en ami dernier (le Monde du 
22 mai). 


ONU : le président du Conseil de sécurité invite 
les deux parties 

à < s'abstenir de toute activité armée > 


De' notre correspondante 


New-York ^Nations unies). — 
L’ampleur prise par Je conflit 
Irako-Iranien a incité le secré¬ 
taire général des Nations unies. 
M. Waldhelm. à demander mardi 
matin 23 septembre des consulta¬ 
tions au Conseil de sécurité. Le 
Conseil s’est réuni en fin d’après- 
midi et, après plusieurs heures de 
discussions, a lancé par la bouche 
de son président, M. Taieb 511m 
(Tunisie), un appel eux deux 
adversaires. Les quinte membres 
du Conseil, qui comprend plusieurs 
pays islamiques, ont eu du mal 
& tomber d’accord. 

ML Waldhelm avait au préalable 
offert ses «bons offices » pour 
tenter de trouver une solution 
e si les parties intéressées estiment 
que cela peut servir à régler leur 
différend». Ni l’Iran ni l'Irak 
n'ayant demandé une réunion du 
Conseil de sécurité, les membres 
de cet organisme ont tenu une 
réunion à huis clos à l’Issue de 
laquelle son président a déclaré 
notamment, au nom de ses col¬ 
lègues et Bans qu’il ait été pro¬ 
cédé & un rote: 

a Les membres du Conseil sont 
très préoccupés à Vidée que ce 
conflit ne se révèle de plus en plus 
grave et ne puisse constituer une 
grave menace pour fa paix et la 
sécurité internationales. Il s ac¬ 
cueillent avec satisfaction et ap¬ 
puient pleinement rappel que le 
secrétaire général a adressé aux 
deux parties le 22 septembre 1980, 
ainsi que son offre de bons offices 
pour résoudre le présent conflit. 
Les membres du Conseil m’ont de¬ 
mandé de lancer en leur nom un 
appel aux gouvernements de l’Iran 
et de l’Irak, comme première me¬ 
sure en vue de résoudre le conflit, 
afin qu’üs s’abstiennent de toute 
activité armée et de tous actes 
susceptibles d’aggraver la situa¬ 
tion dangereuse existant à l’heure 
actuelle et règlent leur différend 
par des moyens pacifiques. » 

La perplexité est grande parmi 
les délégations Islamiques & 
l’ONTJ : leur groupe, réuni mardi 
après-midi, s’est séparé en expri¬ 
mant sa « profonde inquiétude » 
mais sans avoir pris de décision. 
Le délégué irakien a participé à la 
réunion, mais son ‘coUègue iranien 
était absent. 

M. Gromyko évoque 
«le mythe de la menace 
soviétique » 

Auparavant, le ministre des 
affaires étrangères soviétique, 
ML Andrei Gromyko, avait pro¬ 
noncé devant l’Assemblée générale 
un discours très dur à l'égard des 
Etats-Unis, mais dont les derniers 
développements de la situation 
internationale étaient étrange¬ 
ment absents. 

Après avoir dénoncé le « brusque 
tournant qui s’est opéré dans la 
politique des Etats-Unis et de 
certains autres pays de VOTAN », 
notamment la décision d’installer 
en Europe des missiles américains 
& moyenne portée, ML Gromyko a 


critiqué la e soi-disant nouvelle 
stratégie nucléaire des Etats- 
Unis ». qui, selon lui, est destinée 
à s faire croire à VvnèvitdbOlté 
d’un conflit nucléaire ». le report 
a à une date indéterminée » de la 
ratification dp traité S ALT 2, et 
la politique américaine des a inté¬ 
rêts vitaux», qui tend & ? priver 
les peuples du droit d’être maîtres 
chez eux». U a cité notamment 
l’Iran. « qui fait Vobjet d’une vio¬ 
lence non dissimulée b, les s agis¬ 
sements des Etats-Unis dans la 
zone du golfe Persique. qui me¬ 
nacent la souveraineté de tous les 
Etats de la région», et les nou¬ 
velles bases américaines en Afrique 
orientale. 

M. Gromyko a consacré tout un 
passage de son discours à la 
situation en Afghanistan, nouvelle 
source, selon lut du a mythe de la 
menace militaire soviétique ». H a 
affirmé que tout le contingent 
de nj.ILSix sera retiré de ce 
pays « dès que les raisons qui ont 
rendu son intervention nécessaire 
auront disparumais pas avant ». 

L'essentiel du discours du mi¬ 
nistre soviétique a cependant été 
consacré à la reprise des négo¬ 
ciations sur la limitation des ar¬ 
mements en Europe. Après avoir 
souligné que 1TJLR.S.S. n'avait pas, 
pour sa part, * installé d’armes 
nucléaires à moyenne portée sur 
le territoire d'autres Etats ». 
ML Gromyko a déclaré: « A/in 
de surmonter les obstacles dressés 
par VOTAN sur la voie des négo¬ 
ciations. nous proposons d’enta¬ 
mer sans délai les discussions 
simultanées, reliées par un lien 
organique, du problème des armes 
nucléaires à moyenne portée ins¬ 
tallées en Europe et des arme¬ 
ments américains avancés _» une 
fois que Vaccord SALT 2 sera 
entré en vigueur. » 

Le ministre soviétique a proposé 

a uatre mesures à inscrire à l’ordre 
u Jour de la session des Nations 
unies : 1 ) Interdiction de former 
de nouvelles alliances militaires: 
2) fixation d'une date — par 
exemple le 1" janvier prochain — 
pour décider de ne plus accroître 
les forces armées ni les arme¬ 
ments conventionnels ; 3) pro¬ 
messe de ne pas utiliser l’arme 
nucléaire contre des pays qui en 
sont dépourvus : 4) moratoire 
d'un an sur les essais nucléaires 
en attendant leur interdiction 
définitive. 

ML Gromyko a encore préconisé 
des négociations pour mettre hors 
la loi la bombe h neutrons et 
l’arme radiologique, et demandé 
l’organisation rapide d’une confé¬ 
rence sur le désarmement en 
Europe. H a souhaité que la 
réunion de Madrid «soif couron¬ 
née de résultats positifs dans 
toutes les corbeilles de l’Acte final 
de la conférence d’Helsinki ». 
Enfin, le ministre soviétique a 
lancé un appel, un peu inattendu 
dans le contexte international du 
moment, pour la « préservation 
de la nature», car « d’immenses 
ressources matérielles et intellec¬ 
tuelles sont détournées par la 
course aux armements »_ 

NICOLE BERNHEIM. 


JACQUELIME 

[ÎMPOIM 





"Un livre... serein, réaliste... une analyse sérieuse de la réalité 
américaine et de la situation internationale." 

JACQUES THIBAU/1E MATIN 

“ Le premier livre de synthèse publié en français sur les Etats- 
Unis depuisl973.-Un ouvrage extrêmement riche,compétent 
et clair..-. . • ■ thierry de montbrial/le monde 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


L'accusation de corruption portée contre le ministre des affaires religieuses 
oppose les grandes communautés et compromet l'équilibre politique 


Jérusalem. — Un membre du gouver¬ 
nement. -VL Aaron Abouhatzera, ministre 
des affaires religieuses, doit être prochai¬ 
nement entendu par la police à propos 
d’une affaire de corruption qui, depuis 
prés d'on mois, passionne l’opinion 
publique israélienne («le Monde » du 
29 août). Sa démission est souhaitée au 
ministère de la Justice. à la suite de 
l'arrestation, le 25 septembre, de son 
principal conseiller. 


Ce scandale jette une lumière crue sur 

des aspects très caractéristiques de la 
société israélienne. D risque à la fois de 
bouleverser une partie de la vie politique 
du pays, de remettre en cause les rela¬ 
tions souvent difficiles entre les deux 
grandes communautés juives (ashkénaze 
et sefaradel et d’affecter les rapports 
étroits et toujours mal définis entre 
l'Etat et la religion, sujets de débats 
incessants depuis La création dTsraëL 


Commencée discrètement an 
début de l’année, l’enquête a. pris, 
soudain, un tour spectaculaire le 
20 août, lorsque la police a effec¬ 
tué une « descente » au siège du 
ministère des affaires religieuses 
& Jérusalem pour y saisir des cen¬ 
taines de dossiers et de documents. 
L>e vent de panique a été tel que 
certains fonctionnaires se sont 
rendus an bureau avec une valise 
contenant des effets de première 
nécessité en prévision d’une éven¬ 
tuelle arrestation. L’opération a 
été moins fructueuse que prévu, 
pinceurs documents ayant dis¬ 
paru la veille de la perquisition. 
Celle-ci a toutefois permis, selon 
une presse particulièrement bien 
Informée, de corroborer les pre¬ 
miers éléments des investigations : 
pots-de-vin, détournements de 
fonds publics représentant plu¬ 
sieurs millions de francs, irrégu¬ 
larités multiples dans ^attribution 
de subventions à des yechtoa 
(écoles rabbin iques) et autres 
institutions religieuses, faux en 
écritures (les yechtoa subvention¬ 
nées n'avalent qu’une existence 
fictive, ou bien leurs effectifs dé¬ 
clarés étalent extrêmement « gon¬ 
flés »). La liste est longue. Celle 
des personnes impliquées aussi: 
des hauts fonctionnaires du mi¬ 
nistère. des conseillers municipaux 
de diverses localités, des person¬ 
nalités de plusieurs communautés 
religieuses, des dirigeants du parti 
national religieux. Les policiers 
auraient également découvert que 
M. Aaron Abouhatzera. avant son 
entrée au gouvernement en 1977 
et alors qu'il était maire de la 
ville de Rameleh. aurait généreu¬ 
sement accordé diverses faveurs 
en échange d’un soutien politique 
aux élections. 

M. Abouhatzera. qui. à quarante- 
deux ans, a fait une brillante car¬ 
rière politique, proteste de son 
innocence : «H ne s'agit pas de 
justice, mais d'une provocation et 
de diffamations o, àffirme-t-iL II 
a accusé la police d’avoir organisé 
une série de « fuites » pour le dis¬ 
créditer avant même les premières 
conclusions. 

Le principal des e témoins de 
VEtat » (suspects à qui on pro¬ 
met l’immunité). M. Israël Gofit- 
lieb, maire adjoint de BUel-Brak, 
important fief des religieux dam 
la périphérie de Tel-Aviv, aurait 
reconnu avoir détourné des sub¬ 
ventions destinées à des yechiva. 
Pour expliquer sa collaboration 
avec les enquêteurs, il a admis 
avec candeur : « Je suis faible. 
Je n’aurais pas supporté la 
prison. » La police a, en outre, 
interdit & plusieurs personnes de 
quitter le pays. Trois d'entre elles 
auraient, toutefois, réussi à fuir 
à l’étranger, notamment un rab- . 
bta d’origine américaine — déjà 
soupçonne de fraude aux Etats- 
Unis, — qui animait une chaîne 
d’établissements religieux en 
israëL 

Les retombées de ce scandale 
pourraient, paradoxalement, don¬ 
ner au premier ministre un répit 
inespéré. En effet, ce sont les 
partis religieux, et surtout le plus 
important d’entre eux, le Masdal 
ou parti national religieux 
(PJUU, qui sont atteints. Or ce 
dernier était en mesure de décider 
du sort de la coalition au pouvoir, 
en provoquant, par son départ, 
des élections anticipées, et il ne 
manquait pas d’agiter cette me¬ 
nace pour se donner de l'Impor¬ 
tance. Aujourd’hui, éclaboussés 


De notre correspondant 

par le scandale, les douze députés 
du P.N.R. sont moins pressés de 
se présenter devant les électeurs. 
Le parti est, de plus, profondé¬ 
ment divisé : un de ses chefs 
historiques, M. Yrcsef Burg. res¬ 
ponsable de l’enquête en cours, 
en tant que ministre de l'intérieur, 
est aussi à la tête de la tendance 
rivale de celle dirigée par le mi¬ 
nistre des affaires religieuses. De 
là à l’accuser de régler des 
comptes par policiers interposés, 
îl n’y a qu'un pas, qui a été vite 
fran chi. Aussi M_ Burg a-t-il ré¬ 
cemment claqué la porte du siège 
du comité central du PJflJEL, au 
terme d’une réunion houleuse 

Autre conséquence dont l'exa¬ 
men donne lieu à bien des spécu¬ 
lations : si le P JM JL était vraiment 
c mouïïlé s dans l’« affaire 
Abouhatzera », il risquerait de 
perdre de nombreuses voix aux 
prochaines élections et, du même 
coup, le rôle-clé qui est le sien 
depuis la création d’Israël, puis¬ 
qu’il a toujours été l’allié obligé 
dans toutes les coalitions gouver¬ 
nementales. qu’elles aient été 
formées par les travaillistes jus¬ 
qu’en 2977 ou. depuis, par le 
Likoud. Si. comme on le prévoit, 
les travaillistes reviennent au 
pouvoir en 1981, ne pourraient-ils 
remplacer l’appoint du P JM JR. par 
celui d’une formation centriste? 
Une telle éventualité, modifiant 
notablement la vie politique 
Israélienne, serait une victoire 
pour les c laïcs » et peut-être, 
disent les « colombes » travail¬ 
listes, une chance pour la paix, 
dans la mesure où serait réduite 
l'influence des « faucons » du 
P. N. R, partisans d’une Intense 
colonisation des territoires occupés. 

Le «complot ashkénaze» 

L’a affaire Abouhatzera» a, en 
outre, montré que le partage 
.d’Israël entre deux communautés 
restait très sensible. Le ministre 
est, en effet, issu d’une grande 
famille originaire du Maroc, qui 
compte de nombreux rabbins émi¬ 
nents. Elle représente une certaine 
élite de la communauté séfa¬ 
rade (celle des juifs originaires du 
Bassin méditerranéen et des pays 
arabes), aujourd'hui majoritaire 
dans la population mais toujours 
nettement sous-représentée dans 
la classe politique par rapport aux 
ashkénazes (juifs o riginair es 
d’Europe). 

Les accusations portées contre 
M. Abouhatzera et ses proches 
ont été ressenties douloureuse¬ 
ment par de nombreux séfa¬ 
rades. qui se sont empressés 
d'organiser des manifestations 
publiques pour proclamer a priori 
l'innocence de « leurs ministre et 
dénoncer « une attaque délibérée » 
contre toute leur communauté 
Et l’on a même été jusqu'à parler 
d’an «complot ashkénaze » et à 
exiger des limogeages dans te. 
police. Les séfarades de la Dias¬ 
pora ont été, eux aussi, mobilisés 
et ose délégation de leurs diri¬ 
geants s'est rendue tout exprès à 
Jérusalem pour s'inquiéter de 1a 
situation auprès de M ■ Bégin 
et apporter leur soutien à 
M. Abouhatzera. L’effervescence 
est telle que le premier ministre 
et le président de l’Etat. M. Itzhak 
Navon. sont intervenus pour de¬ 
mander «à tous les Israéliens» 
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de faire preuve de sang-froid, et 
plus particulièrement aux amis 
de M. Abouhatzera de ne pas 
transformer cette affaire en 
conflit intercommunautaire. 

Les péripéties de l’enquête ont 
en effet ranimé de vieilles que¬ 
relles entre laïcs et religieux et 
aussi entre deux pouvoirs, civil 
et rabblnique. qui ne sont pae 
«séparés» de façon précise et 
dont la coexistence est souvent 
difficile. La minorité des juifs 
pratiquants entend faire respec¬ 
ter la «toi juive » dons tous les 
domaines, comme c’est déjà le cas 
par exemple dans l'établissement 
de l'état civil, en matière' d’édu¬ 
cation et pour de nombreux 
aspects de la vie quotidienne. Le 
rabbinat et les partis politiques 
religieux ont toujours cherché à 
imposer une forme de théocratie, 
que les mouvements laïcs esti¬ 
ment incompatible avec les prin¬ 
cipes des fondateurs de l'Etat. 

Les juifs non pratiquants se 
plaignent de l’influenoe grandis¬ 
sante des autorités religieuses, 
particulièrement conservatrices en 
Israël, et des avantages que tirent 
les partis religieux de leur rôle 
charnière à la Knesset. Ces der¬ 
nières années, les milieux laïcs 
ont souvent protesté contre 2"uti 
lisation, à leurs yeux abusive, des 
finances de l’Etat au profit de 
nombreuses institutions religieuses. 
L’affaire Abouhatzera ne peut que 
les servir. 

Au surplus, jetant de l’huile sur 
le feu. les deux grands rabbins 
d’Israël viennent, selon les milieux 
laïcs, de se rendre une nouvelle 
fois coupables d’« ingérence » dans 
les affaires civiles, fis ont déclaré 
le 17 septembre que l’institution 
du « témoin de l’Etat » était 
contraire à la loi juive, signifiant 
indirectement que le principal 
témoin, M. Gottlleb, ne devait pas 
participer à l’enquête de te police. 
C’est on tollé général dans tons 
les partis, à l’exception des partis 
religieux. On condamne avec force 
l’Intervention trop opportune et 
intéressée des chefs religieux en 
faveur. du ministère chargé de 
leurs affaires. Le ministère de 1a 
justice et les dirigeants de la 
police se sont joints aux protesta¬ 
tions, car ils redoutent que la 
plupart des témoins, en majorité 
religieux, n’observent désarmais 
le silence, suivant ainsi l’injonc¬ 
tion des deux grands rabbins. 

FRANCIS CORNU. 


ASIE 


PoiqjKm 

SELON LES SERVICES DE RENSEIGNEMENTS AMÉRICAINS 

Islamabad pourrait être en mesure de faire exploser 
un premier engin nucléaire d’ici à la fin de 1981 


• Le maire de KaXküya, im¬ 
portante looalité du nord de la 
Cisjordanie, M. Amin El Nasser, 
a été arrêté le 22 septembre pour 
a volt fait publier un livret sur les 
activités de te municipalité, -ans 
lequel il y aurait des propos hos¬ 
tiles à l’administration militaire 
israélienne. Le conseil municipal 
a refusé, le 23 septembre, de pré¬ 
senter des excuses, comme le pro¬ 
posait le gouverneur militaire. 
D’autre part, le gouvernement 
m i lit a ir e a demandé, dons un 
« dernier avertissement s, au 
maire d’El-BLreh, près de Ra¬ 
mallah, au nom de Jérusalem, de 
s’abstenir de toute déclaration 
publique et de ne pas accorder 
d’interview aux Journalistes. — 
(CorrespJ 


12 FONDS MONÉTAIRE 
INTERNATIONAL 
RfflJSE D'ACCORDER 
UN STATUT D'OBSERVATEUR 
A l'O.LP. 

Washington (Reuter). — la 
commission exécutive du Fonds 
monétaire international (F.MJ.) 
a refusé d’inviter l’Organisation 
de libération de la Palestine 
(OLP.) à assister avec statut 
d’observateur à la réunion an¬ 
nuelle F. MJ.-Ban que mondiale 
qui s’ouvrira mardi 30 septembre 
à Washington. 

Prèsentée par l’Arabie Saoudite 
et la Libye, la demande d'admis¬ 
sion de l’OJLP. a été repoussée 
sous la pression des Etats-Unis, 
oui ont estimé que la présence 
de l’Organisation - signifierait 
l'entrée de la politique dans lc3 
délibérations des deux organisa¬ 
tions Internationales Washington 
a présenté une résolution de¬ 
mandant qu’aucun observateur ne 
soit admis cette année à la réu¬ 
nion commune. 

Le texte a été soumis à un 
vote par Correspondance, et la 
coalition des pays Industrialisés 
groupés autour des Etats-Unis l’a 
emporté sur lés pays arabes. 

De source informée, on indique 
que le résultat du vote pourrait 
avoir de graves conséquences 
financières pour le FM± qui s'est 
récemment vu refuser des fonds 
supplémentaires par les pays dn 
Golfe 


Des techniciens pakistanais 
achèvent actuellement dans la clan¬ 
destinité la construction d’une - pe¬ 
tite usine de retraitement» pour le. 
fabrication dé plutonium, près de 
Rawalptnd! — ville jumelle d’Isla¬ 
mabad, la capitale du pays. — 
affirme, le Washington Post dans un 
article' publié par International 
Herald Tribune du 24 septembre. 
Citant les services de renseigne¬ 
ments américains, à Washington, le 
journal précise que cette • petite 
usina » semble être destinée à pro¬ 
duire 10 à 20 kilos de plutonium 
par an, donnant au Pakistan suf¬ 
fisamment de matière fissfbie pour 
réaliser - une-ou deux, tout 'au plus 
trois bombas par an*. La première 
expérience pourrait avoir neu vers la 
fin de Cannés prochaine. 

L’usine de retraitement serait dix 
fols moins importante que celle dont 
la France avait commencé' la livrai¬ 
son, Indique encore le Washington 
Post, et permettrait au Pakistan de 
se doter plus rapidement d'une capa¬ 
cité nucléaire qu’à partir de l’usine 
d’uranium enrichi en coure de cons¬ 
truction à Kahuta, non loin également 
d’Islamabad (la Monde du 28 dé¬ 
cembre). C'est sans douté à cette 
dernière Installation qu’étalent desti¬ 
nées les ventes de matériels nu¬ 
cléaires suisses mises en cause par 
un autre article du Washington Post 
(le Monde du 24 septembre 1880). 

M. Raymond Probst, secrétaire 
d’Etat helvétique aux affaires étran¬ 
gères. a qualifié, mardi 23 sep¬ 
tembre, de •'tempête dans un verre 
d’eau • cet article publié la * veille 
sur ta tension entre Washington et 
Berné que provoquerait cette affaire. 
Mais, -Indique notre correspondant 
& Berne, Jean-Claude Buhrer. 
M. Probst. qui était ambassadeur de 
Suisse à Washington Jusqu'à la fin 
du mois d'août a démenti l'exis¬ 
tence d'un embargo américain sur 
les livraisons d'uranium à la Suisse, 
ajoutant qu’il n'y a pas de mqlaise 


entre les deux paya. • Au contraire, 
a-t-il dît, ‘ nos. relations sont axeef- 
lentes avec lies Etats-Onia où Tan 
apprécie, te rtMe loué par là Conté- 
dèmüon qui est chargée de repré¬ 
senter leurs Intérêts dam certains 
pointa chauds, notammani m Iran et 
à Cuba. » 

Certes, on reconnaît à, Berne que 
le gouvernement américain a.trans¬ 
mis aux autorités helvétiques -■ cer¬ 
taines Informations recueljliaa par ses 
services de renseignements afin d’ob¬ 
tenir des éclaircissements »■ On pré-' 
ci se également qu'aucune firme hel¬ 
vétique ne livre du matériel nucléaire 
« sensible • au Pakistan, line.enquête 
a cependant été ouverte à Berne 
sur les Informations du Washington 
Post, et* \er. autorités helvétiques se 


déclarant prêtes à des discussions 
multilatérales sur un éventuel; élar¬ 
gissement des listes Internationales 
de matériel nucléaire sensible. Mate 
la Suisse estime qu'il appartient aux 
Etats-Unis de prendra-' Hnltiatlve 
d’une telle négociation pour par¬ 
venir & un accord gônéraL «/Vous 
ri avons pas à agir sous pression, a 
Indiqué le porte-parole du gouverne¬ 
ment helvétique, car cala reviendrait 
à dbcrimlner notre industrie d’ex¬ 
portation.» 

Ce lires! sans doute pas un hasard 
si les Informations du Washington 
Post retirent;te polémiqua sur les 
ambitions du- Pakistan dans la do¬ 
maine Rooléelre à la Vêtes de P arri¬ 
vée, la 30 septembre, du -général 
ZI al U! Hag aux Beat-Unte 


ThqfiqiKle 

Les militaires entendent maintenir 
leur tutelle politique sur les affaires publiques 

De notre correspondit 

Le eonvememeiit thaïlandais cède eècmSté nationale qu’eüe 

a S, 1. %£*.« > -“-KSliîS:^ 

snlanond, premier ministre, démocratique. - 
dans ses fonctions -de com- ' On en est anJoazd’hnl reverra 
T endant en chef de Tannée; à-ce point. Bi déptt d’on uoote 

substantiel d'abstentions, • le Par¬ 
lement vient 66 ae prononcer en 
fsvetzr d’un recrû, de l’âge de )a 
retraite des fonctionnaires, de 
soixante A sotxante-ctoQ ans. 


en raison des exigences 
actuelles de la sécurité natio¬ 
nale et de- la part quH a 

prise dans la mise en route_ 

du programme de développe- Présentée comme non 


ment de l’armement. 

Bangkok. — La classe diri¬ 
geante thaïlandaise, affrontée ~ 
des problèmes socio-économiques 


DIPLOMATIE 


La visite de M. Barre en Autriche 

M. Raymond Barre était attendu, ce mercredi 24 septembre 
vers 18 heures à Vienne, pour une visite de deux jours en 
Autriche, en compagnie de MM d’Ornano, ministre de l’environ¬ 
nement et du cadre de vie. et Stirn, secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères. C’est la deuxième fois qu’un chef de go u vernement 
français se rend officiellement en Autriche depuis le rétablis¬ 
sement de l’indépendance du pays, en 1955. Ja première visite 
ayant été faîte, en 1987, par Georges Pompidou. 

le premier ministre doit avoir, jeudi, deux entretiens avec 
le chancelier Kreisky, suivis; vendredi, d'entretiens élargis sér¬ 
ia situation internationale et les moyens d’intensifier les relations 
commerciales, industrielles et culturelles entre lès deux pays. 

•De notre correspondante 


Vienne. — Le voyage de 
M. Barre dans 1a capitale autri¬ 
chienne répond à te visite que 
M. Kreisky avait faite à Paris 
en 1976. Les rapports bilatéraux 
étant considérés comme dépour¬ 
vus dé difficultés, les deux chefs 
de gouvernement devaient sur¬ 
tout examiner ensemble te situa¬ 
tion. internationale, notamment 
tes relations Est-Ouest, les évé¬ 
nements de Pologne, les problèmes 
de désarmement, 1e dialogue 
Nord-Sud, ainsi que te conflit 
du Proche-Orient, qui retient 
depuis des années l'attention par¬ 
ticulière du chancelier. ML WH- 
llbald P&hr, ministre autrichien 
des affaires étr ang ères, précisera 
en particulier à M. Stlm les Ini¬ 
tiatives que l’Autriche a l’inten¬ 
tion de soumettre, en . commun 
avec d’autres pays neutres et 
non alignés, à la conférence de 
Madrid sur 2a sécurité et te 
coopération en Europe. 

Sur le plan économique, la 
France est le quatrième parte¬ 
naire de l’Autriche, derrière la 
KF A-, ITfc&lie et la Suisse. Elle- 
a été, en 1979, son quatrième 
fournisseur et son septième client. 
Vienne souhait» surtout diversi¬ 
fier les échanges, qui accusent en 
permanence un net déficit struc¬ 
turel au détriment de l'Autriche 
(près de 3 milliards de schillings 
— 1 milliard de francs — pour 
tes sept premiers mois de 1930). 
Cette situation défavorable est 
essentiellement due aux Impor¬ 
tations de voitures françaises, 
dont la part du marché est de 
17,2 % (derrière la RFA. et 1e 
Japon). L’industrie autrichienne 
fait de grands efforts pour aug¬ 
menter la vente de pièces déta¬ 
chées et accessoires automobiles 
à te France, et l’on n’exclut pas, 
à Vienne, que ce sujet soit évoque 
au cours des entretiens officiels. 

Face à l’adhésion de te Grèce 
à 1& Communauté économique 
européenne, et confronté & un 
déficit agricole croissant vis-à- 
vis de la C.E.E. ( 4,8 milliards 
de schillings en 1979). Vienne 
compte sur les bons offices de' 
la France à Bruxelles pour élargir 
le régime préférentiel dont béné¬ 
ficie l'Autriche en tant que mem¬ 
bre associé. 


La question ép in e use d'une 
éventuelle participation commu¬ 
nautaire, de l’ordre de mil¬ 
liards de francs, aux frais de 
construction d’une autoroute, à 
travers l’Autriche, reliant la 
RF JL à l’Europe du Sud. doit 
aussi faire partie du volet écono¬ 
mique des entretiens. .. se 

faire trop d'illusions à ce propos. 
l’Autriche souligne que, quoique 
étant un des plus petits pays 
d’Europe, elle est devenue par sa 
situation géographique, un pays 
de transit, et ne pourra éternel¬ 
lement financer la construction 
et l’entretien de routes coûteuses 
qui servent essentiellement aux 
autres Européens (actuellement, 
95 % du trafic marchandises sur 
les routes autrichiennes gon t 
effectués par les pays de.' te 
CJZ.B.).. . j 

Autre dossier important : - te 
coopératifs* en matière. d'arme¬ 
ment, qui a été essentieflement 
concrétisée, jusqu’à présent, par 
la réalisation du- char léger 
Kurassle construit en Autriche 
mais doté d’une to u relle fran¬ 
çaise. L’Autriche désirant équiper 
son armée de l'air d’un nouvel 
avion intercepteur pour remplir 
les laissions de police du ciel, 
la France a proposé la vente de 
Jtogt-quatie Mirage-50 anassôr- 
ttesant cette proposition de faci¬ 
lités de financement et en pro¬ 
mettent, f en cas d’accord, de 
compenser intégralement ce mar-, 
ché par des achats de produits^ 
et matériels autrichiens, ainsi 1 
Vue par un développement de te 
coopération, indnstdeHe. Toute¬ 
fois, la France se. trouve en 
concurrence avec les Etats-Unis, 
QoJ souhaitent vendre & Tienne 
leur chasseur F-16. Une déléga¬ 
tion autrichienne séjourne d’all- 
leura aux Etats-Unis, où eôe ***- 
mine tes propositions américaines, 

La visite de M. Barre s'ins¬ 
crit dans les efforts déployés de 
part et d’autre — de nombreuses 
visites ministérielles en sont te 
preuve — pour donner d» nou¬ 
velles impulsions' à des relations 
déjà amicales, mais encore un 
peu tiedes. 

WALTRAUD BARTLLi 


tofcre, cette mesure, qui modifie 
la kri constitutionnelle, est dr- 
oonsfcantteHeefc destinée à pro¬ 
longer le fflapHat du - général 
Prem Tinsulanond, premier mi¬ 
nistre et ministre de la défense, 
A la tête de Famée. EUe réduit 
à ' le consensus 

nudntana depuis pTaskmr» années 
entre civils et militaires, -malgré 
te prééminence da ces derates. 
- Après quelques velléités d'oppo¬ 
sition, r amendement a reçu l’aval 
des trois partis qui forment, avec 
les miZUanes»te coalition gouver¬ 
nementale. n a bénéficié dès le 
départ du soutien actif da patate. 
Bien que le roi soit censé de¬ 
meurer au-dessus des querelles 
partisanes, son association directe 
aux destiné» du cabinet et à 
celle du premier ministre a été 
l&rsment remarquée, à 
d’être commentée dans ta 

pres°e. 

L'opposition est venue de deux 
secteurs diamétralement opposés 
dans leur démarche : celui des 
éfiuæante et celui des militaires. 
Les premiers avaient initiale¬ 
ment appelé & des manifestations 
contre me mesure qu’fis assimi¬ 
lait à oh retour de la dictature. 
Menacés d'intervention violente 
par les groupes paramilitaires de 
l’ cxlrftae droite et hantée par le 
souvenir du massacre de 1976, les 
chefs de dix-huit associations 
d’étudiants ont préféré abandon¬ 
ner leur projet. On manifeste 
désormais sur les campus contre 
1a dictatures sud-coréenne. Leurs 
adver sa ires militent au sehi - des 
mouvements extrémistes qui 
avaient participé, U y a quatre 
ans, au massacre de l’université 
de Thammasat aux* côtés de te 
Us campent à nouveau 
dans les coulisses de 
la scène politique. Leurs chefs, 
qui prônent ouvertement, et im¬ 
punément, la violence centre tous 
ceux qui saut supposés menacer 
l’ordre établi, apportait leur sou¬ 
tien au général Frem. 

• Si tes étudiants sont faibles, 
faciles à manipuler et à réprimer, 
S n'en va pas da même pour 
c ertaine s cliques militaires qui 
aspirent ou pouvoir et qui se 
sentent menacées dans leur com¬ 
pétition vers le sommet de 1a 
hiérarchie par une mesure . de 
prorogation qui va, nécessaire¬ 
ment. retarder certaines promo¬ 
tions. et non des moindres. C’est 
donc de ses propres pairs que 
risque de venir te danger prin¬ 
cipal pour Je premier ministre. 

. Personne Ici ne s’y est trompé - 
tes. Taisons de sécurité invoquées 
da n s toute cette affaire tiennent 
autant 4-te iwnaiv d'un coup 

Etat qu’à oeüe des troupes Viet¬ 
namiennes qui campent sur les 
frontières orientales du royaume. 
C’est avant tout pour garder te 
haute main sur le corps turbulent 
des chefs militaires et pour assu¬ 
rer Ainsi te stabilité de son pou¬ 
voir que lé général Freux a ac¬ 
cepté (en sHenoe et, semble-è-Ü 
contre son gré) de- faire une 
entorse à la règle d’or de la hié¬ 
rarchie. Là encore; l'intervention 
du palais paraît avoir; pour- un 
temps, apaisé les remous. qui 
agitais* tes casernes. Néanmoins, 
l’histoire contemporaine de 1a 
Thaïlande a amplement prouvé 
qu'il est .plus difficile de canton- 
ner tes mfltt&foea daos leurs 
casernes que de mettre les étu¬ 
diants —et la démocratie — sons 

.ItejpRTOi».:. 

R--l , vPA«N6MnL 
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Pologne 


Les délégu 
leur demande 


es du syndicat indépendant présentent 
d'enregistrement au tribunal de Varsovie 


Varsovie (4JFJ\, Reuter, UPD. 
— Une qua r a n tain e de délégués 
du syndicat indépendant et. au¬ 
togéré c solidarité », institué & 
Gdansk par trente-cinq organi¬ 
sations formées dans divers en¬ 
droits de la Pologne, sont arri¬ 
vés. avec M. Lech Walesa, dans 
la soirée du mardi 33 septembre; 
& Varsovie, ils devaient se ren¬ 
dre. oe mercredi, au tribunal ré¬ 
gional de Varsovie pour y de¬ 
mander leur wrtTPgtefrrgmPn fc 

Jusqu’à présent, treize syndi¬ 
cats indépendants ont déjà fait 
cette démarche. Le premier à 
du teste des statuts du. syndicat 
avoir demandé* l'enregistrement 
était le M.ECZ. de Katowice. Le 
tribunal a exigé la rectification 
indépendant de la cauitale de la 
Haute-Silésie. Selon les avocate 
qui servent de conseillers aux 
syndicats libres» 11 ne s’agit que 
de formalités mineures. 

D’autre part, le Conseil d'Etat 
(présidence collégiale de la Répo- 
hlïanel & Créé nrw» mmrnlsdwi 
pour l'élaboration d’une nouvelle 
lai sur les syndicats et a fait 
appel à des représentants des 
syndicats Indépendants, a 
annoncé, mardi soir, l'agence 
PAP. La présidence de cette com- 
misfiion a été oonflée à M. Syl- 
wester Zawadzki, président du 
administratif s upr ême 
et président de la commission 
législative à la Diète (Parlement). 
Parmi ses vingt-ctaq membres, 
figurent des hauts fonctionnaires, 
des juristes, des membres de 
l'Académie polonaise des scien¬ 
ces, le secrétaire des syndicats 
officiels (CJL2L2D, ainsi que 
cinq représentants des syndicats 
Indépendants» dont les présidents 
des comités de gr è ve Interenre- 
prfces (M g - > . de Ssceecln, 

de Jastraehifl-Zdroj (région de 
Katowice) et de Gdansk, avec 
M. Lech Walesa an premier rang. 
La nouvelle loi doit se substituer 
à oefle de 1940, qui prévoit un 
syndicat unique. Jusqu’à la pro¬ 
mulgation de la nouvelle législa¬ 
tion, les syndicats indépendants 
doivent ae faire tous emegistxer 
uniquement à Varsovie. 

Une Association indépendante 
des étudiants a été fondée; lundi 
22 septembre; à Cracovie en 
des stru c tur e s . qffldeHas 
du mouvement des Jeunesses 
ww wn u iiw« (ZSJIP.) (qui coif¬ 
fait jusqu’à présent l’ensemble 
des organisations de jeunes d a ns 
le pays). An cours d’une réuni» de 
quelque hwifc cents délégués des 
établissements d’ enseig neniant su¬ 
périeur de la cité, parmi lesquels 
l’université JagieUon, l’académie 
des rotwps et de la métallurgie, 
l’académie d'agriculture, etc., 
l’assemblée a élu un « comité 
fondateur » de vingt membre s qu i 
a été reçu par le recteur de lUnl- 


Portnqal 

UNE GRÈVE 

DE QUARANTE-HUIT HEURES 
PARALYSE LA PRESSE 

De notre correspondant 

Lisbonne. — XTne grève de qua- 
■ante-huit heures, déc le nc hé e le 
naxdi 23 septembre par le Syndl- 
31 portugais des journalistes, a 
■xnpèché la parution de sept des 
kvuze quotidiens babitueffament 
oubliés a Lisbonne et à Porta Le 
mouvement a été aussi largement ] 
suivi à l’agence portugaise d'in¬ 
formation ANOP. qu’il a complè- 1 
lement paralysée, ainsi qu’à la 
radio et a la télévision. Le bureau 
îe Lisbonne de l’agence France 
Presse; où tous les jo urn alistes de 
rationalité portugaise ont observé 
['ordre de grève, a décidé de 
maintenir son service, envoyant 
yrr*; abonn és des dépêches rédi¬ 
gées en langue française ; cette 
ittitode a provoqué une vive réac¬ 
tion des syndicats. 

Officiellement, les raisons de 
cette grève sont profession ne lles. 
L'asGOdatkHi patron a le de la 
presse quotidienne a refusé une 
augmentation salariale de 95 %. 
aân«i qu’un projet de c revalari- 
iatioa de la professl» ». « En 1374, 
assure un dirigeant syndical, notre 
salaire était comparable à ceha 
[fun commandant de Vannée ; 
aufourtfhui, nous ne touchons pas 
plus qu’un sergent. » 

Mais des raisons d’ordre politi¬ 
que, celles-là non avouées, se¬ 
raient aussi derrière ce conflit 
La grève a été déclenchée m 
pleine campagne électorale et au 
moment où tous les partis de 
ip mrfte. le Conseil de la révolu¬ 
tion et la présidence de la Répu¬ 
blique accusent le gouverne ment 
de manip uler l'Information. La 
situation est raticaHèzemexit 
explosive à la televistoo ou les 
s restructurations » se succèdent, 
et les démissions aussi. L’infor¬ 
mation télévisée est dominée cha¬ 
que soir par l’annonce de visites 
ministérielles, d'inauguration. et 
de nouvelles mesures socia le s. 
M?;*, depuis l’ouverture de la 
campagne, les journalistes sont 
empêchés de couvrir l’activité des 
partis politiques, c Ceci par souci 
de neutralité », explique, le direc¬ 
teur de l’information, M. Flguel- 
redo. qui assurait, jusqu’au mode 
d'août, les fonctions de conseiller 
de r ww» du premier luisisse, 
M. Sa Cameiro. 

JOSE REBEL.O. 


vend té -Tagni»TWi tn professeur 
MIeczyslaw Hess a mis ala dispo¬ 
sition de la nouvelle organisation 
un local à l’université, une ma¬ 
chine à écrire», et lcd a promis 
sous peu un téléphone et une 
polycopiense. 

Le lendemain, une € réunion 
consultative s pour l’extension de 
l'Association indépendante des 
étudiants de Cracovie à l'ensem¬ 
ble du pays s’est déroulée dans la 
capitale hiip a rt nn i 

des étudiants de Varsovie, Gdansk, 
Poznan, Cracovie, Szczecln. wro- 
claw, Olsztyn, Lublin et Toron. 
Les délégués, qui doivent se réunir 
à nouveau lundi prochain à Poz¬ 
nan, comptent élaborer tm statut 
qu’ils se proposent de soumettre à 
r approbation du ministre de ren¬ 
seignement supérieur. 

D'autre paît, un congrès extra¬ 
ordinaire de l'Union des journa¬ 
listes a été convoqué pour les 
28 et 39 octobre à Varsovie. Bu 
attendant, le monde du journa¬ 
lisme, longtemps inféodé an parti, 
est à la recherche d’une dignité 
et d’un prestige largement com¬ 


promis auprès des lecteurs. Les 
journalistes polonais ont ouvert 
un large débat sur l’avenir, le 
rôle des moyens de communica¬ 
tion et leur place dans la société. 

Le journal du soir Kvrier PolsM 
a ouvert ses colonnes à ses confrè¬ 
res des antres quotidiens dont la 
grande majorité, difc-iL est sur la 
sellette. Leurs déclarations témoi¬ 
gnent d’un profond malaise dans 
la presse. 

De son côté, le plénum de l’As¬ 
sociation des Journalistes s’est 
réuni lundi à Varsovie pour de¬ 
mander à ses membres de faire 
preuve d’« honnetété profession¬ 
nelle » pour a gagner la confiance 
de la société *. 

D’autre part, la télévision a 
diffusé une virulente attaque 
contre les dissidents, qualifiés de 
« parrains des syndicats indé¬ 
pendants ». M. Jacek Karen a 
été accusé de chercher à détruire 
Je parti communiste polonais, 
< y compris au prix d'une aven¬ 
ture politique incluant la pendai¬ 
son de communistes ». En fait, 
U. Kuron. interviewé au début 


de juillet par des Scandinaves, 
avait déclaré que, si les autorités 
employaient la force contre les 
grévistes, le danger existait que 
la société réagisse de rofrmn en 
brûlant des bâtiments du parti 
et en s’en prenant aux commu¬ 
nistes. C’est la seconde attaque 
contre M. Kuron en moins d’une 
semaine. Tout se passe comme si 
le bouc émissaire devait être le 
KOR (Comité d’autodéfense so¬ 
ciale), dont les principaux diri¬ 
geants, arrêtés pendant les grèves 
de Gdansk et relâchés à la de¬ 
mande des grévistes, restait 
inculpés. Enfin, M. Moc~ 

gnigiri président de la « Ccnfédê-. 
ration de la Pologne Indépen-1 
dante ». dissident nationaliste, j 
a été interpellé mardi après-midi, 
et son appartement perquisitionné. 

• Selon des rameurs persis¬ 
tantes, une réunion plénière du 
comité central aurait fieu ven-i 
dredi 26 septembre à Varsovie. : 
On n’exclut pas l’Idée que. outre 
l’examen de certains problèmes 
économique, elle procède à quel¬ 
ques changements dans les postes 
à responsabilité. ! 


Union sovîétiq— 

Le procès contre « Poîski », 
une renne non censurée, s'ouvre à Moscou 

Le procès de plusieurs rédacteurs de la revue pluraliste 
« PoEski » s’olivre ce mercredi 34 septembre à Moscou (• le 
Monde» du 24 septembre). Cette publi c a ti o n non officielle avait 
attiré l’attention parce que, contrairement â d’autres, elle prêchait 
avant tout la tolérance ré cip ro q ue et ouvrait ses pages non seu¬ 
lement à des intellectuels de tous bords, mais aussi à des ouvriers. 
D’ailleurs, deux de ses animateurs étaient des activistes des 
syndicats libres (SMOT). 

Au début de 1980, un de ses fondateurs, Piotr Abovine- 
E gui dès. fat contraint à émigrer. Ses amis l’ont chargé de tenter 
de faire paraître «Poîski » à l’étranger. 

Une Association des amw de la revue «Poîski» s’est cons¬ 
tituée en France. EQe vient de publier un bulletin présentant 
l’historique de «Poîski» et de courts extraits de textes publiés 
(c/o Michel Bouvet, 59, rue du Faubourg-du-Temple, 75010 Paris). 


M. Aboüine-Equidès nous à 
adressé Vappel ct-dessous ; 

Le procès de Valéry Abramklne 
et de Tour! Giimm est en fait 
celui de la revue moscovite non 
censurée PmskL Nous mettons au 
défi les autorités soviétiques de 
faire la preuve, à l’occasion d’un 
procès public, que Poîski est une 
« revue de propagande anti¬ 
soviétique s comme elles l'affir¬ 
ment. Comme l'indique suffi¬ 
samment son titre — en russe 
spcüskts veut dire «recherches». 


Chefs d’entreprises. 


soyez tout à vos affaires 
et laissez Sari 
réaliser votre implantation 
defs en mains. 

(fri chef d’entreprise, vous le savez, se doit à ses affaires. Tout son 
talent, toute son énergie, il les consacre à son secteur d’activité. Et 
pas autre chose. Alors, pour votre implantation, appelez SARI. 
Sari, le-spécialiste de l’implantation d’entreprise, envisage toutes 
les solutions. Construire, acheter, louer. Et vous aide à prendre la 
bonne décision. 

Ensuite, grâce à ses services commerciaux, techniques et finan¬ 
ciers, SARI vous décharge de tout soud : de la recherche du terrain 
au mobilier; jusqu’au déménagement, SARI propose, conseille. 
Vous décidez. Et SARI exécute. Au jour convenu, pour le prix 
convenu, SARI vous livre vos locaux. Cest sans doute pour cela 
que Rhône Poulenc, Atochimie et Saint Gobain-Pont à Mousson 
ont confié leur implantation à SARL 

A chacun son domaine d’activité. A chacun sa spédalité. Celle de 
SARL c’est l’implantation d’entreprise. 


m 



Le Conseil des Entreprises en Immobilier, 32, avenue d’Iéna, 75116 Paris - Téléphone : 720.14.15. 
Groupé Seerï, filiale des compagnies d’assura nces du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 


— notre vocation est la recherche, 
l’analyse objective et ouverte de 
tocs les aspects de la réalité 
soviétique. En rendant publics, 
dès le premier numéro, les noms 
des membres du comité de 
xédaeïton (P. Abovine-Equidés, 
V. Abramklne. R. Lert, P. Pry- 
Jov, V. Guerchounl, L Grimm et 
V. Sokirko) nous entendions sou¬ 
ligner le caractère légal de notre 
revue, aucrm texte officiel ne 
soumettant la publication (Tune 
revue manuscrite à l’autorisation 
préalable des autorités. 

Dans le cadre du mouvement 
démocratique, Poîski représente 
une expérience tout à fait ori¬ 
ginale. Par son projet : dans l'in¬ 
troduction au premier numéro, 
nous écrivions : c Nous invitons 
à participer à nos recherches tous 
ceux qui sont pour la compré¬ 
hension mutuelle. » Par la diver¬ 
sité des courants de pensée repré¬ 
sentés au comité de rédaction 
(des socialistes aux libéraux, des 
athées aux croyants, des nationa¬ 
listes aux internationalistes), par 
la volonté d’aborder tous les pro¬ 
blèmes (sociaux, économiques, 
politiques, nationaux, religieux, 
culturels de rUJL&S. d’aujour¬ 
d’hui), Poîski est une revue 
d’analyste pluraliste, où la dis¬ 
cussion, le dialogue sont considé¬ 
rés comme des objectifs priori¬ 
taires. Poîski est aussi une revue 
littéraire : elle a publié des ex¬ 
traits de romans, des nouvelles, 
des poèmes. Parmi ses auteurs, on 
peut citer Gefter, Pameranta, 
Kopelev, Nekipelov, DornbrovsM. 
Vomovltch, viadimov et beaucoup 
d’autres. 

Le premier numéro de Poîski a 
vu le jour au début de l’été 1978, 
au moment du procès contre 
Oriov et Guinzbourg, qui mar¬ 
quait le début de l'offensive la 
plus dure qu'ait jamais connue 
le mouvement démocratique en 
Union soviétique. Quatre numé¬ 
ros parurent si six mois. En jan¬ 
vier 1979, alors que nous termi¬ 
nions le cinquième, le K.GJ3. se 
livra à une sérié de perquisitions, 
au cours desquelles tout, jus¬ 
qu'aux feuilles de papier vierges, 
était confisqué. Malgré cela, un 
mois plus tard, le numéro 5 pa¬ 
raissait. Ce fut alors des menaces 
directes contre les personnes liées 
à Poîski : j’étais licencié de mon 
travail, Baissa Lert était exclue 
du parti, V. Abramklne était pris 
comme otage par le K.G-B. : fl 
serait arrêté si un nouveau 
numéro sortait. Face à ce chan¬ 
tage, nous avons» une première 
fois, suspendu la publication. 
Mais au début de décembre, le 
K.G3. arrêta V. Abramklne. 
Notre réponse fut la sortie Immé¬ 
diate et simultanée des numéros 
6. 7, 8. En janvier, L Grimm et 
V. Sokirko furent arrêtés. En Juta, 
Guerchounl fut Interné dans un 
hôpital psychiatrique, dont il 
n’est sorti que récemment. D’au¬ 
tres sont aujourd'hui menacés, 
comme V. Kouvaktae» licencié et 
menacé d’arrestation après per¬ 
quisition. 

L’avenir de Poîski ne peut être 
dissocié du sort de ses rédacteurs 
jugés à Moscou. Ils risquent de 
lourdes peines de prison. Leur 
seul crime est d’avoir osé penser 
et écrire hors de portée de la 
censure. Il est urgent de leur 
venir en aide. 


AMÉRIQUES 


Cuba 

LES DERNIERS CUBAINS RÉFU¬ 
GIÉS A U MISSION DIPLOMA¬ 
TIQUE AMÉRICAINE ONT 
ÉVACUÉ LES LIEUX. 

La Havane {Reuter'). — Les 
onze dernière Cubains réfugiés 
dans les locaux de la mission 
diplomatique américaine à La 
Havane, se sont rendus le mardi 
23 septembre aux autorités, après 
cent quarante-quatre jours d’oc¬ 
cupation. Environ quatre cents 
personnes — des anciens prison¬ 
niers politiques pour la plupart -— 
s'étalent réfugiées dans l’immeu¬ 
ble après des affrontements avec 
des partisans du régime; le 2 mai 
dernier. 

M. Wayne Smith, chef de la 
«section des Intérêts améri¬ 
cains». a déclaré qu'aucun des 
réfugiés qui s'étalent rendus pré¬ 
cédemment n’avait été maltraité 
au emprisonné, et que les onze 
derniers réfugiés pourraient sans 
doute, par la suite, émigrer aux 
Et ors-Ci ms 






















LE MONDE — Jeudi 25 septembre. 1980 


LES JOURNEES PARLEMENTAIRES DU PS. ET DU P.C.F 


les socialistes donnent la priorité an Plan 


tadgétaire 


La journée parlementaire que le groupe 
socialiste a tenue mardi 28 septembre à 
l'Assemblée nationale a consisté en une suite 
d’exposés consacrés, notamment, à la politique 
étrangère, aux problèmes économiques, à la 
planification et ans libertés. La question de la 
candi dature socialiste à l’élection présidentielle 
n’a pas été évoquée mais, à une certaine tension 
perceptible dans les propos échangés, il était 
visible qu’elle était présente à l’esprit de tous 
lorsque M. Rocard prit la parole. Le député 
des Yvelines fut d’ailleurs le seul à rompre, 
un bref instant, ce silence, es déclarant j « Le 
vainqueur de mai 1881. François Mitterrand 
ou moi-même— »' «S’apercevant» du caractère 
limitatif de son propos, le maire de Conflans- 


Sainte-Honorine s'excusa auprès de M. Chevè¬ 
nement pour ne pas ravoir cité parmi les 
candidats potentiels. .. 

Après l'exposé de M. Mitterrand sur la situa' 
tien internationale,, puis celui de M. Fabius sur 
le budget pour I88L M. Rocard insista- sur la 
nécessité d'un débat sur les options du 
vm e Plan avant l’élection ' présidentielle et 
réclama, sur ce point, une session extraordi¬ 
naire du Parlement, an printemps prochain. 
Relevant ces propos, MM. Fabius et Joxe indi¬ 
quèrent que ce débat devait avoir lieu an cours 
de la session d'automne» sans attendre une 
hypothétique session extraordinaire, et que ce 
sentit là--lé principal combat de la session - 
pour les socialistes. 


Après l’exposé de M. François 
Mitterrand sur la situation 
internationale, ML Laurent 
Fabius a évoqué la situation éco¬ 
nomique et sociale. Estimant que 
le septennat de M. Giscard cTBs- 
talng se caractérise par « sept 
ans gâchés pour la Fronces, le 
porte-parole du parti socialiste a 
déclare que le chômage a aug¬ 
menté de 230% en sept ans. La 
durée moyenne du chômage, a-t-il 
précisé, qui était de 6,3 mois en 
mal 1974 est désormais de 9.2 
mois. Le bilan de la hausse des 
prix n’est pas meilleur, puisque 
celle-ci a progressé de 50 % depuis 
que M. Barre est premier ministre. 
En 1980 « elle avoisinera les 14 % 
alors que la RJfA. se situe à 
environ 5J> % ». «Dans cette 
hausse, a estimé le député de 
Seine-Maritime. la part d’aug¬ 
mentation du pétrole compte pour 
2% à 3%, pas plus. » 

Notant que le déficit budgé¬ 
taire s'élève à plus de 210 mil¬ 
liards de francs en sept ans. 
M. Fabius a de nouveau critiqué 
le projet de loi de finances pour 
1981. en déclarant notamment : 
« J’accuse le gouvernement de 
cacher au pays le nombre de 
nouveaux, chômeurs que sa poli¬ 
tique va créer. Ceux qui approu¬ 
veront ce budget diront en réa¬ 
lité : cent mille à deux cent maie 
chômeurs en plia, c’est bien. 
continues / » 

Le porte-parole du RS. a rap¬ 
pelé que les mesures annoncées 
concernant la famille Centreront 
en vigueur que dans deux ans 
puis, évoqua nt les travaux prépa¬ 
ratoires du VItl» Flan, U a dé¬ 
claré: «Dans ce texte, û n'y a 


aucune politique efficace de lutte 
contre le chômage alors que les 
prévisions à cinq ans conduisent, 
a politique inchangée, vers deux 
millions, deux mations et demi 
de chômeurs: aucun début de 
réforme fiscale, alors que les 
prévisions sur cvnq ans font 
apparaître un déficit cumulé des 
finances publiques de 430 mil¬ 
liards en francs constants, dont 
70 % pour l'Etat. » 


Des opérations publrofaires 


Après un exposé de M. Gérard 
Jaquet consacré à l’activité des 
socialistes français à l’Assemblée 
européenne, M. Michel Rocard a 
longuement évoqué les problèmes 
de planification. 

Le Flan, selon le député des 
Yvelines, «n'est plus une réfé¬ 
rence de l'action gouvernemen¬ 
tale » et la plupart des interven¬ 
tions sectorielles de l'Etat (plan 
pour la sidérurgie, plan Sud- 
Ouest) se font sans référence an 
Flan officiel. Ces plans sectoriels, 
a-t-il estimé, sont des « opérations 
publicitaires ». Soulignant la mul¬ 
tiplication des études, colloques 
et livres blancs qui ne font au¬ 
cune référence au Plan. M. Ro¬ 
card a déclaré : « C’est le gouver¬ 
nement par les colloques l » 
Expliquant que les moyens de la 
planification sont mis en cause, 
M. Rocard a indiqué que les cré¬ 
dita alloués au- Mmmimariat an. 
Plan sont en baisse, en troncs 
constants, dans le budget pour 
1981. « au moment, a-t-il noté, 
où on lance une planification 
sur cinq ans. Le suivi de Vexècu- 


tion du Vin • Plan est rendu pra¬ 
tiquement impossibles, a-t -11 
ajouté. « Dans la manière dont 
on définit le Plan, Vidée que Von 
doit l'exécuter a disparu ; ce n'est 
plus qu'un discours sans rapport 
avec les réalités », a encore noté 
M. Rocard. 

Le député des Yvelines, doutant 
que le go u v e r n e m ent n’ait le « cou¬ 
rage » de présen ter le projet de 
loi sur le Vlü." Plan au cours 
de la version parlementaire d’au¬ 
tomne. en raison de l’hostilité 
manifestée par le RPJR. sur cé 
texte, a estimé que ce serait c une 
honte » s’il n’y avait pas un débat 
sur le plan avant l’élection prési¬ 
dentielle. « Le Plan, a-t-il conclu, 
doit redevenir un instrument 
essentiel pour maîtriser Vavenir ; 
l’Etat intervient toujours en cor¬ 
recteur et jamais en anticipa¬ 
teur.» 

M. Pierre Joxe, député de 
Saône-et-Loire, a ensuite fait an 
exposé sur le thème « Les libertés 
en danger ». Dénonçant « une 
atmosphère de fraude, de corrup¬ 
tion par Forgent et- le diamant », 
M. Joxe a dressé une liste des 
« attentats fascistes », précisant : 
« On retrouve toujours un certain 
nombre d’organisations au sein 
desquelles on retrouve toujours 
des membres des services d’ordre 
des campagnes électorales de 
AT. Giscard d’Estatng ». Estimant 
que le projet c sécurité et liberté » 
demeure « une catastrophe pour 
les libertés publiques », M. Joxe 
a affirmé que l’on assiste c à une 
véritable tentative de mise au pas 
de la société par la noie légale a 

• I* Z. 


Lès parlementaires commu¬ 
nistes ont tenu mardi 23 sep¬ 
tembre air palais du Luxembourg 
leur première journée d’études 
consacrée à la préparation de 
leur activité pendant la-session 
d'automne qui commencera jeudi 
2 octobre. Sons la présidence de 
M. Robert Ballaûger. et de 
Mme Hélène Tay» présidents des 
groupes de r Assemblée nation aie 
et du Sénat, cette journée s'est 
ouverte sur un rapport de M. Ro¬ 
ger Combrisson, député de l’Es¬ 
sonne, qui a fait la critique du 
projet de loi de finances pour 
1981. « Par rapport à ses prédé¬ 
cesseurs, a notamment déclaré 
M. Combrisson, ce projet est 
indéniablement infléchi par [la] 
situation. Voilà bien • ce qui 
explique tout à la fois les reculs 
qu'il comporte et le renforcement 
de son caractère anti-économique, 
antisocial et antinational (—). H 
est différent de ceux qui Vont 
précédé, mais n’en constitue pas 
moins pour autant une coa tir a â ti 
par rapport à ses prédécesseurs. 


» Contrairement aux déclara¬ 
tions du parti socialiste, ce n’est 
pas un «' budget-chloroforme a 
lï est avant tout une poursuite 
cohérente de la politique définie 
en s e ptembr e 1976 par le premier 
ministre, mais qui tend à se dé¬ 
velopper, comme on Va vu, dans 
un cadre national où le pouvoir 
n'arrive pas à obtenir le néces¬ 
saire consensus propre à rendre 
durablement viable sa stratégie. 
Le budget pour 1981 est le pre¬ 
mier budget du FUT* Plan, car 
ü est marqué, pour la première 
fois de façon aussi évidente, par 
la volonté du pouvoir d’adapter 
les finances publiques à la crise. » 


«Le budget 
iTed pas électoralisfe» 


U faudra retourner sa propre 
logique contre le gou v ernement, 
estime le rapporteur; avant de 
conclure ainsi : 

« Le budget pour 1981 n’est pas 
Hectaraliste, contrairement aux 
affirmations des socialistes. Il 
constitue une nouvelle agression 
contre les travailleurs, mais il 
est marqué par leurs bittes et, 
grâce à l'action des communistes, 
pourra être modifié.» 


M. André LftjofcilS. vlce-prtti- 
d » n t du groupe de. l’Assemblée 
nationale, député de FAIlier, a 
repris, devant la presse, les criti¬ 
ques du rapporteur, ' dans use 
«c déclaration » commune aux dé¬ 
putés et stoateua». « Cette sep¬ 
tième loi de finances, art-fi 
notamment affirmé, souligne Ut 
bilan accablant du septennat-de 
M. Giscard iFEstafng. Depuis 1974, 
les prix ont doublé, le nombre des 
chômeurs a été multipüé par pü ts 
de trois, le revenu des ouvriers, 
des fonctionnaires, des exploi¬ 
tants agricoles a diminué alors 
que, dans le même tempe, les pro¬ 
fits des sociétés ont doublé. C’est 
la conséquence logique cFtme poli¬ 
tique soigneusement Saborde, 
axée prioritairement sur la satis¬ 
faction des exigences monopo¬ 
listes. L’autoritarisme du pouvoir 
giscardien mutile la démocratie 
et les libertés. H met mndépen- 
dance nationale à Vencan en ali¬ 
gnant la politique de la France 
sur les exigences désastreuses 
pour notre peuple de Vtntêgmtion 
européenne. ' 

» n abandonne une défense na¬ 
tionale indépendante an profit 
drune défense intégrée de nos for¬ 
ces dans le bloc , atlantique. En 
voulant doter les forces nucléaires 
françaises de Ta bombe à neu¬ 
trons, véritable arme agressive et 
non pas de dissuasion, ü parti¬ 
cipe i la. course aux arme¬ 
ments. f~J ZI aggrave l’austérité 
par une pression fiscale tris 
lourde tant au niveau de Fimpôt 
sur le revenu que des impôts indi¬ 
rects qui pèsent sur les travail¬ 
leurs. les famOles modestes et les 
personnes âgées dont le pouvoir 
d’achat a été am p uté .par de nom-, 
Creuses hausses de' prix au cours 
des derniers mois. Il accentue les 
difficultés des coüeatirtbés loca¬ 
les et des entreprises publiques.». 

M. Lajoôztie dénonce amesl * plu¬ 
sieurs projets de caractère dange¬ 
reux comme le VUP Plan et le 
projet Peyrefitte » s* les libertés. 
Puis 11 annonce que le P .CF. dé¬ 
posera prochainement une propo¬ 
sition de loi tendant h «démocra¬ 
tiser le débat budgétaire » et 
accentuer le contrôle parlemen¬ 
taire de l'exécution de la left de 
finances. Cette proposition, devait 
ensuite préciser M. An I net 
Le Pois, sénateur des Haots-de- 
Ôeine,-prévoit Inès étapes-:-!} m 


débat sctr lfi fond des arlentaScm 
budgétaires, qui se s&æxalt A la 
fin de la «scion 4e printemps ; 
2} un débat sur FensendJo des 
mettes an- début de 1 h session 
d’automne. La dfcen—ion. A ce 
stade; ne comporterait pas Texar 
nwm de l’article dTéqtaBbre (re- 
oettes-dêpénses ; 3} enfin, le vote 
de cet article et l’examen des 
budgéte mlnls t é riafe permettant 
le contrôle des dépenses. Le P-CJ?. 
réclame aussi une extension de 
nsitiattae parlementaire en ma» 
tière financière ainsi qu’un 
coBtcftte-pfag étroit du recours aszx 
taxes ' parafiscales- cet la réforme 
des conditions d'émission des em¬ 
prunta d'Etat 


M. AJfflRÉ ASTOUX 
HUE AU CABINET 
UE M. CHABAN-DELMAS 


M. André Astoax. ancien direc¬ 
teur général adjoint de ro.RTF., 
vient d’entrer «n cabinet de 
M Jacques Ghaban-Dermas. pré¬ 
sident «Se- l'Assamblée nationale, 
en qnaOté de courtier technique. 
Tyr, Vincent DtFBâ£lsâmiafe£ré>bMir 
ctol an ministère de Fagrioottore. 
a été placé A la' dlspotificn du 
président' do ^Assemblée natio¬ 
nale.. M. Pierre Cbamn. chargé, 
a i un l a deM. .cajaban-Dmmsfi.des 
•wfadanw» avflc.Jespaitenaantalres 
et jee partis, afocctroeca également 
des relati ons avec k pressa. 

tKé 1» Ààr intt ïtea, M. André 
Asfcwx £8*» A» l’école 

aude. lSièi<erair «wmbrtt a Ami» 
lé 'vtqboxne WtateC - -teé - tas&tara 
»»**» do la dirigea L ec ler c pal» 
Situ é «a WMlipB— I A: récolo 
ntt O donne. oa . démission do 
la «t 'oc cu pe déc Ittactton» 

dtancadnmrt «fc-4e direction ehax 
Mo»». Wifi da Miiuin^ du géné¬ 
ra» do- Gonfle- gUte-ms». & «t 
nommé, n tel. dbectaar gEnérol 
adjoint 4 « ' FftBJCJ. porte «cil 
«coupera. Jusqu'en .1968. ML AttOtxx 
a fti directeur général du Centre 
'ttrêat d> h ctaiaitopivU* do 
19» A 1973. 11 était depuis 1929 d«é- 
Xné général do la Fédération fran¬ 
çaise 4 m syndicats patronaux de 
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Le Point félicite Bernard Damlche, Alain Mahé, 
André Chardonnet et tous ceux qui ont contribué 
à leur victoire dans leTour de France Auto 1980 
sur la Lancia Stratos aux couleurs du Point. 
Le Point est heureux d’avoir participé 
au nouveau succès de cette 
brillante écurie. 


■A? AJ RIES 
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1 er : Bernard DARNICHE et Alain MAHÉ 

sur la « LANCIA STRATOS - CHARDONNET - LE POINT »' 
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«LE GRAND DÉRAT > SUR TF 1 

TOUT CELA, ON CONNAIT 


La deuxième émission de la 
série « Le grand débat -, dif¬ 
fusée par TF î. n'a pas tenu (es 
promesses de la première. Le 
principe de la confrontation 
antre quatre Jeunes députés (1) 
et une personnalité politique 
avait eu cette particularité, le 
9 septembre, de mettre en pré¬ 
sence cinq hommes de la même 
génération ; l'appartenance de 
l'écologiste Brice Lalonde A une 
famille en quelque sorte margi¬ 
nale de la politique avait donné 
lieu â des Joutes dans lesquelles 
le « questionné - ne pouvait 
compter sur aucun allié parmi' 
les ■ questionneurs ». 

Mardi 23 septembre, on était 
revenu aux canons du débat 
politique français : sans relance, 
sans droit de suite, el la formule 
du - grand débat » semblait 
déjà avoir perdu de son .origina¬ 
lité. M. LacanuBt, président de 
l'U.D.F.. est peut-être un peu 
trop riche d'expérience dans ce 
genre d'affrontements pour se 
laisser mettra véritablement en 
difficulté. U en a déjà tellement 
entendu sur son passé politique, 
son sourira de 1965 et son rallie¬ 
ment de 1974 qu'il en faudrait 
plus pour l'émouvoir que les vel¬ 
léités de trois jaunes collègues» 

Et 11 en faudrait plus encore 
pour qu'il apparaisse lui-même 
convaincant A questions inévi¬ 
tables, réponses rebattues ; 

A interpellations argumentées, 
réponses dilatoires mille fols 
rodées ; & agressivité un tant soit 
peu exprimée, courtoisie appuyée 
et sourira» modèle 65. Tout 
cela on connaît : tu m’interroges 
sur mon opposition A de Gaulle. 


• Après la décision de M. Gé¬ 
rard Longuet, député UJXF. de la 
Meuse, de quitter le conseil 
d'administration de TF L en rai¬ 
son de sa participation A rémis¬ 
sion o le Grand Débat » (nos der¬ 
nières éditions du 24 novembre), 
M. Dominique Fado, sénateur 
Union centriste de Paris, a dé- 


Je te renvoie la Résistance : tu 
me questionnes sur la modifi¬ 
cation de mes alliances. Je te 
réponds sur l'évolution de te 
doctrine ; tu me fais le coup de 
la misère en France, Je te fais 
celui des libertés à l’Est Et en 
prime Je te. mets un peu de 
Pologne» Ras le bol t 

A la rigueur, on pouvait trouver 
quelque perverse Jubilation' à 
voir ce littéraire, cet homme de 
verbe, qu'est Jean ■ Lecanust 
peiner dans l'exposé de données 
économiques et techniques qui 
ne le passionneront jamais. On 
pouvait aussi, par contraste, 
apprécier un peu plus tare ce 
que l'art oratoire classique bien 
maîtrisé peut donner de ronflant 
aux thèses giscardiennes rebat¬ 
tues de l'ouverture et du libé¬ 
ralisme. 

Mais on ne pouvait aucune¬ 
ment sb laisser convaincre quand 
cet ancien candidat A la prési¬ 
dence de la République, adver¬ 
saire des Juridictions d'excep¬ 
tion, laissait ta place A ('ancien ■ 
garde des sceaux quTI est aussi 
et justifiait l'existence de la 
Cour de sûreté de l’Etat Sur ce 
point, l'expérience et l'agilité ne 
pouvaient être d'aucun secours. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


(1) MM. Bapt (P.8. Haute- 
Guoxme), Barnier (RJPJEL, 
Savoie}. Longuet (UJDJF. Meuse) 
et Zarfca {F.C.F., Seine-Saint~ 
DMUS). 


(Lire page 26, an rubrique télé¬ 
vision, le compte rendu des 
« Dossiers de récran » sur le 
marketing politique.) 


claré : « La décision de M. Gérard 
Longuet, appelé par TF 1 à parti¬ 
ciper régulière ment à des émis¬ 
sions politiques organisées par 
cette société, respecte parfaite¬ 
ment la séparation, des fonctions 
telle qu’eue résulte des termes et 
de resprit de la loi du 7 août 
1974. m 


L'AFFAIRE DE L'ELECTION CANTONALE PARTIELLE 
DE VINCENNES - FONTENAY-NORD DEVANT LES TRIBUNAUX 


Mardi 23 septembre. Mme NI- 
e oie Garanti (P.C.Î, battue en 
avril dernier par M. Marc Pavas 
(CJSLLP.) dans le canton de 
Vtncennes ~ Fontenay-Nord, com¬ 
paraissait devant la douzième 
chambre correctionnelle de Créteil 
(Val-de-Marne), pour usurpation 
de titre. H lui était reproché 
d’avoir manifesté avec l’echarpe 
de conseiller général le 12 mol 
dernier à Créteil, et de s’ètre 
assise à son ancienne place lors 
de la réunion du conseil général 
du 15 mai 

Le code prévoit des peines de 
six mois à un an de prison et des 
amendes de 1 500 F A 40 000 F. 
ainsi que la possible insertion 


dans des Journaux aux frais du 
condamné. 

Le procureur pour l'etnciter à 
ne plus recommencer b a demandé 
l'Insertion de l’Intitulé du juge¬ 
ment dans cinq Journaux dépar¬ 
tementaux dont trois d’obédience 
communiste. Le jugement sera 
rendu le 21 octobre. 

Les remous de cette affaire ne 
sont pas près de s’apaiser. 
Soixante-treize dossiers seraient a 
IImpression- Prochain épisode le 
!«■ octobre, date A laquelle le 
directeur de la publication des 
journaux communistes : le Réveil, 
la Voix nouvelle, le Travailleur, 
doit comparaître pour diffama¬ 
tion sur plainte du ministre de 
l'intérieur. 
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RAPATRIÉS 

• al. Jacques Ribs, rapporteur 
spècial du P.S. pour les rapatries, 
a déclaré, mardi 23 septembre, a 
propos des négociations franco- 
algériennes : « D’erreurs en mala¬ 
dresses, il aura laUu dix-huit ans 
pour que soient, paraü-ü. régies 
les derniers problèmes intéressant 
les rapatriés dans les relations 
F rance-Algérie, qu’on nous avait 
pourtant si souvent annoncés 
comme déjà réglés. Souhaitons, 
dans Vintérêt des rapatriés, que 
cette fois soit la bonne et qu’une 
politique privilégiant les grands 
intérêts capitalistes contre celui 
de la France et des Français ne 
vienne pas à nouveau mettre en¬ 
trave à la réalisation de ces ac¬ 
cords. Mais demeurons vigilants, 
en n’oubliant pas que reste en 
suspens une bonne partie des pro¬ 
blèmes intéressant les Français 
musulmans. » 


• Le bureau national de 
ïARFANOMA (Association natio¬ 
nale des Français d’Afrique du 
Nord, d’outre-mer et de. leurs 
amis) a Indiqué la semaine 
dernière. A propos de l’évo^ 
lu .ion des relations franco-algé¬ 
riennes : * H serait condamnable 
que le gouvernement français, 
qw s’apprête à faire de nouveaux 
sacrifices pour nos anciens 
départements d’Algérie, perde de 
vue, une fois de plus, les intérêts 
légitimés de nos compatriotes 
musulman*, israêlites ou chré¬ 
tiens rapatriés d’Algérie. 

Le ministre des affaires étran¬ 
gères. le gouvernement et le pré¬ 
sident de la République ne man¬ 
queront pas de a'en souvenir. 
Dans le cas contraire, les rapa¬ 
trias. eux s'en souviendront b 
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Un avocat parisien aurait reçu 
plusieurs blancs-seings de Bokassa 


Le Canard enchaîné du 24 sep¬ 
tembre publie la deuxième et 
der nière partie des extraits de la 
conversation téléphonique que 
l’ex-empereur Bokassa a eue, le 
9 septembre, avec des Journalistes 
de cet hebdomadaire. Ceux-ci 
ont trait notamment A des inter¬ 
ventions qu'aurait faites, auprès 
de l'épouse de Bokassa, M. Fran¬ 
çois Giscard d'Estaing au sujet 
de l'affaire des diamants et du 
procès en diffamation qu'il avait 
engage. 

Le souverain déchu évoque, 
d’autre part, les massacres d’en¬ 
fants qui ont précédé — et préci¬ 
pité — sa chute et reconnaît que 
vingt-deux « personnes * ont péri. 
Mais U met au compte de « la 
police et de la gendarmerie » 
ces massacres au sujet desquels 
U s’affirme c prêt à accepter une 
commission d'enquête interna - 
tionale ». Peu de temps après son 
arrivée A Abidjan, l'ex-empereur 
avait écrit une lettre dons ce 
sens à un avocat parisien, 
M* Raymond de Geouffre de La 
Pradelle. spécialiste de droit in¬ 
ternational. A la suite de ce pre¬ 
mier contact, M* de Geouffre de 
La Pradelle a reçu, toujours par 
la poste, plusieurs blancs-seings 
de Bokassa qui, dans l'esprit de 
celui-ci, devaient faciliter (es 
démarches de son correspondant 
pour la constitution de cette com¬ 
mission. 

Jugeant l'utilisation de ces 
blancs-seings « contraire à ses 
principes déontologiques », M' de 
Geouffre de La Pradelle les a 
remis A M. Roger Delpey, que 
l’ex-empereur avait chargé après 
son Incarcération k Abidjan d'une 
campagne en sa faveur. Ce sont 
ces blancs-seings qui uraient été 
saisis par la D.S.T. après l'arres¬ 
tation de M. Delpey devant l’am¬ 
bassade de Libye A Paris et l'in¬ 


culpation de celui-ci pour 
a intelligence avec des .agents 
d’une puissance étrangère » lie 
Monde des 21 mai et 9 juin). 
A ces blancs-seings était Jointe 
une lettre manuscrite de Bokassa 
relative à ses intérêts privés, que 
M" de Geouffre de La Pradelle 
a également remise A M. Delpey. 

(Anx termes de La charte des 
Nattons unies, La constitution d'une 
commission d’en quête snr les droits 
de l’Homme ne peut être décidée 
que par le conseil économique et 
social de cette Orgnisation, A la 
demande d’un des Etats membres. 
M* de Geouffre de La Pradelle a l 
entrepris des démarches en ce sens 
auprès des autorités de la Cdte- 
d'Ivoire, mais, nous a-t-il dit, Q se 
serait heurté à la c raison d'Etat s, 
soit que ses interlocuteurs aient agi 
■ motu proprïo a. soit qu’ils aient 
cédé i des pressions.] 

• M. Dacko et l’affaire des 
ifiamanfs. — Dans une interview 
que publie la Croix du 25 sep¬ 
tembre, m. David Dacko, prési¬ 
dent de la République Centrafri¬ 
caine déclare à propos de l’af¬ 
faire des diamants : a Tl faut 
connaître les traditions centrafri¬ 
caines : quand on reçoit un ami, 
on offre la meilleure chose que 
Ton puisse avoir chez soi Autre¬ 
fois. quand Q s’agissait d’échan¬ 
ges entre amis d’un village à 
l’autre, on offrait un -poulet ou 
un cabri, alors qu’ds étaient plu¬ 
tôt rares et représentaient ainsi 
un bien précieux. Aujourd’hui, on 
offre des objets d’art ou des cho¬ 
ses plus précieuses, comme l'ébène, 
rivoire ou encore le diamant. Je 
ne sais pas ce qu’il y a d'extra¬ 
ordinaire là-dedans et pourquoi 
ces diamants, qui font vivre la 
République Centrafricaine, pré¬ 
occupent autant la presse euro¬ 
péenne. » 


UN NOUVEAU MAIRE SOCIALISTE 
A CHERBOURG 


Un syndicaliste de trente-six ans 
succède à M. Darinot 

(De notre correspondant.) 

Cherbourg. — L'élection du 
nouveau maire de Cherbourg n'a 
donné lieu A aucune surprise, 
mardi soir 23 septembre. Désigné 
par les instances locales du parti 
socialiste. M. Jean-Pierre Gode¬ 
froy, troisième adjoint de l'ancien 
maire démissionnaire, M. Louis 
Darinot. députe socialiste, a été 
choisi par la majorité du conseil 
qui est composé 'désormais de 
dix-neuf socialistes, neuf commu¬ 
nistes, deux radicaux de gauche 
et un U.D.F. Ce dernier. M. Jean 
Vaur, était entré au conseil mu¬ 
nicipal A l'occasion d’une élection 
partielle dont le second tour avait 
eu lieu dimanche 14 septembre 
(le Monde du 1S septembre). — 
R. M. 

[Agé de trente-six ans, ML Gode¬ 
froy est nu ancien apprenti de 
P arsenal on tt a été ouvrier chau¬ 
dronnier avant de devenir agent 
de préparation à la direction locale 
des constructions navales, n a 
milité dans les rangs de la C.G.T., 
A laquelle 11 continue d’appartenir, 
puis a la fédération de la gauche 
démocrate et socialiste, avant de 
rallier le P.C. en mai 1968. H devait 
quitter ee parti A la suite de 
l'affaire Garandy. pour s’inscrire 
an P .S. en 19ï4. Sympathisant On 
CKRBS, le nouveau maire de 
Cherbourg figurait sur 1a liste 
d'union de la ganche conduite avec 
succès par M. Darinot en 1917. 
Chargé des problèmes de logement 
et d'urbanisme, président de l’offiee 
municipal VL Godefroy est 

également vice-président de la 
communauté urbaine-1 


M. SARRE : le candidat du Pi¬ 
ed tenu par ie « projet socia¬ 
liste ». 

M. Georges Sarre, député euro¬ 
péen. q ui es t L'un des chefs de 
fil* du CER^S. a déclaré, en se 
référant k une interview de 
M. Michel Rocard publiée dans 
Sud-Ouest (le Monde du 21 sep¬ 
tembre) : 

a Contrairement à ce que ment 
de déclarer Michel Rocard, le 
projet socialiste, c’est la plate¬ 
forme du candidat des socialistes. 
Le président de la Républi¬ 
que, qui sera élu en avril pro¬ 
chain, le sera pour sept ans. Si 
c'est notre ami Michel Rocard. 
on peut espérer qu’ü restera en 
place jusqu’en 19SS, Cela lui don¬ 
nera l’occasion d'appliquer le 
« projet socialiste pour les années 
89» puisque tel en est le titre. 
gu’iJ a adopté avec 96% des mili¬ 
tants. 

» Tl serait choquant de voir les 
dirigeants voter un texte pour 
s'en dissocier neuf mois plus tard. 
Faire du projet socialiste une 
fresque à quinze ans. coupée de 
toute réalité historique, c’est 
vouloir faire subir le même sort 
au projet socialiste qu’au pro¬ 
gramme commun de gouverne¬ 
ment. Je transformer en une 
sorte de talisman.» 


• M. Charles de Cuttoli, séna¬ 
teur des Français établis hors de 
France (Gauche démocratique), 
vient, en sa qualité dfi premier 
vice-président du Conseil supé¬ 
rieur des Français de l’étranger, 
d’adresser un appel pressant à ses 
un million cinq cent milia compa¬ 
triotes expatriés pour qu'ils s’ins¬ 
crivent sur ks listes des centres 
de vote à l’étranger en vue de 
l'élection présidentielle. 


Un événement 
exceptionnel pour les 
collectionneurs de 
monnaies et de médailles. 


Le 13 mats 1979, les Neuf Frarc du Marché Gnmmun ont adopté afficââDenieBt une sorte de “monnaie commune'’ à 
l'Europe qui facilite leurs échanges écononriqucs et financière : l’ECU, muté monétaire européenne (1). A l’heure 
juangllf, l'ECUesnrn insfnmiemdarg ^emem:umqnetne miifaa^MgBBiiqiie«OBntialeBi!e sRrâ l s delaConnnunanns 
Economique Européenne. Cet événement monétaire capital, largement commenta dans la presse finandàe imcgia- 
tionale, se devait d’être commémoré à l'occasion de sou 1 er anniversaire. 



Pour célébrer la naissance de l’ECU® en Europe, 
voici l’édition commémorative 1980 à tirage limité , 
frappée en or et argent massifs dans les ateliers 
de l’Administration des Monnaies et Médailles. 


Cette précieuse émission 1980 sans cours légal 
strictement réservée aux collectionneurs 
est limitée pour 1e monde entier à : 

• 2.000 Ecus en OR massif 22 carat* 
(920/1000*) pesant 50 grammes. 

• 20.000 Sens eu ARGENT massif 

] " line (925/10000 pesant 40 grammes. 


Diversifie* votre patrimoine 
grâeeàlajmmlânatlqiie. 

Le petit nombre d'ECUs amnncmoroiifs en or et en argent 
frappes en 1980 para k monde caûmi^vraiiumr dérisoire 
puisque la France, à elle seule, compte plusieurs miUtere de 
cnlkcuonoenrs n um ismates. En rùaiùc. le tirage «Je l’ECU 
L9K0 a «é volontairement fauté pour le valoriser ckccfie 
rareté qui contribue A donner anx monnaies ci médailles 
uzm cote nnmimuiiqus élevée. 

L'émission d’un nouvel ECU commémoratif est prévu: 
chaque année. A mesure que le nombre de CoUecbotmetu* 
et d'urvestissans augmente, ks premières âüKsïons sont 
déplus enplusJEchcïrfices «donc axées. Aussi, les fiiiars 
coUectkmncuis qui n'aarom pas pu se procurer le. première 
ECUS serait sûremou prêts à offrir une plus-value subs¬ 
tantielle k quicottjuç voudra un joor les revendre. 

Une précieuse émission à tirage limité 
susceptible d’acquérir 
une grande valeur numismatique. 

Le petit nombre d’ECUs d’or « d’argent frappés en 1980 
rfaire les ateliers de l’Admïnîstretfoa des Monnaies et 
Médailles risque de ne pas su(5re à la demande mmdiate. 
Déjà l’on détenir, coDecrioanears, investisseurs et banques 
dn momie entier ont souscrit à l’ECU 1979 en quelques 
semâmes. Q y a un an, l’ECU 1979 valait S.S50 F en or et 
320 F en argent. 

Aujourd'hui ce menv: ECU est proposé à lO-OCDPeaorctii 
1.000 F en argent ! Tant que 1e nombre d'ECUS étfites sera 
inferieur à la demande, knr cote numismatique dépassera 
celle de leur poids d’or ou d’argent. 

Un chef-d’œuvre de l’art numismatique 
pour immortaliser PAssemblée 
Européenne et les Neuf Etats-de la CJE.E. 
L’ECU 1980 est frappé en qualité "Fleur de coins’ 1 (Z) 
Am* les ateliers de J"Administration des Monnaies et 

m EnAafrti. ksMUetEJZ.U.ngmfimt: "EvrapanÇanrucy 
Unit " : Unité max/uireaavpienne. 

(2) EamimaraBoque, ta cote des pièces m pnrfait état de cnœrm- 

lion et appelées “fïrare de ceint' pan £tne JOà ZOJextpba Uevfe 
que celle des pièces ayons beaucoup arcuU- et prétextant des aaaes 

decOupToaït asm. 

(3) Le4JiM5fc Carrai * Gaulle déclarai : “L'aresumi-ifamel- 
laxeidamûms^BntsdamMeuateakorisaiièrtiAcetJubaitunt 


Médailles qui jouit d’âne renommée montfiak. La gravure 
des cains (matrices) a été confiée à Kent Rocfier, Maine- 
graveur à la Monnaie de Riris_ 

Sur h face dq l'ECU : F emblème de r Assemblée Euro¬ 
péenne entoura l’Europe pen n aré Cé » tarant une came 
d’abondance; la signature du graveur, nette poinçon, le 
poids, le titre dn métal pré c ieux et k poinçon crfâtid de 
ga rantie de l’Etat sont hœculpés sur rhaqun ECU. Ser le 
revers: on symbole de ch acun des Neuf Etant de faCEX.; 
iU'miird 11 M' U r v iM Iflgl, kf jnitiali-g dermite monétaire» 

de chaque Etat. 

Un kilo d’or pour frapper 20 ECUS. 

L’ECU 1980est frappé Ikxk du càwréindniCriei. à Taldecfe 
crans (marices) neufs, sardes Sans sélectionnés ayant snhi 
un traitement spécial destiné à les rendre pins b rillan ts. Les 
nombreuses opérations de fabrication sont effectuées dans 
les aidferadé l'A dm i n i s t rati on des Momtaicg et M é daill e s 
par un prasoimel spécbdisë « tome ntinripulaaou réalisée à 
l'aide de gants. Chaque ECU sera b'vri poinçonne, avec a 
pochette de protection et son étui, et accompagne d'un 
Certificat de rAdntiaimntion des Monnaies et Médailles 
qui garantit le tirage tiiuilè, k poids et le titre des métaux 
précieux. 

Répondez dès aujourd’hui. 

L'ECU 1980 vous offre l’occasion excqptknndk de curu- 

nrafiqne et de faiie tm cadeau mis apprécié. Par son poids 
J'or (,50 gr.) et d'argent (40 gr.) p son irafiee de rareté, ses 
qualités artistiques et techniques, ses officielles 

de tirage, le Certificat qui raccompagne, l'ECU oommé- 
moratif 1980 a ks meiUÔnss dances de devenir an fil (tes 
ans lm ™*llwil phnwnHiT tfilM nnlMtfiot (3). Ht le jour où 
ks Européens auront une seule et même monnaie, cet ECU 
deviendra une "pièce historique” hraveoie. 


Conditions de souscription. 

m L'cdirân et la d iff us ion sont assurées en exdnszrUé par 
les Editions LALETA. Les scuscriptiaas y ienvn atKÿis- 
trées par «nrespoodanoe, selon leur ordre d’arrivée et dans 
b batte des ECUS réservés A b France, ftir ailleurs, la 
souscription sera dora sans préavis. 

• Cette oflk* est strictement Bradée à 3 exemplaires en or 
et K) en aigenr par foyer ^l'exception des établissements 
bancaires), pour «famiw «tptîcfy « î rm mi pins grand nombre 
de demandes et afin d'éviter la thésaurisation. 

m Les prix sont garantis Jusqu’à b fivnnjam pour ks 
800 premiexs ECUS en or tt les 5.000 premiers en sgeut. 
An-ddà de cette limite, ks prix risquent d'être majorés en 
fonction dn coms des raefata précieux. Si voue souscrip¬ 
tion arriva it trop tant, un supplément de prix vois serait 
demande, renie vous auriez toute liberté de confirmer votre 
demande au de Vamaler. 

• Les premiers ECUS serom disponibles en France à par¬ 
tir de dé c e mb re 1980. Les expéditions se feront par colis 
postal assuré voyageant anx risques et périls des Editions 
LALETA et s’étaleront jo^qu'caïman 1981. 

• Garantie de remboursement : si à réception de votre 
cobs votai n'étiez pas entièrement satisfait, vous tenez 
intégralement remboursé en le renvoyant dans ks 
30 jours. 


IMPORTANT: 

Même si rocs ne désirez pas souscrire 
à l’ECU 1980. 

envoyez-nous vos nom et adresse. 

Vons serez ainsi documenté, sans engagement, 
snr nos nouveautés nmnisnnatiques. 


r 

i 

i 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION “ECU 1980” 



à compléter et à rrwwer anx EDITIONS J.-M. LALETA 
Revendeur agréé de rAdminfatratinn des Mounafes et Médailles -8. me d’Anjou- 75008 PARIS 214 

N’ENVOYEZ PAS D’ARGENT MAINTENANT. VOUS PAIEREZ PLUS TARD. 

Je désire souscrire (sous réserve d’époïsement et eonfocroétaeiB à w» eomfitmns de vente décrites d-de<sns) à l’ECU 
1980 frappé à t i r ag e Hnrtlé dans ks ateliers de TAdministratioa des Monnaies et Médailles. Veuillez donc 
m’adresser dès sa sottie, par colis postal assuré aux frais et risques des Editions LALETA : 
înrfirpu-» f T | ECU W en OR massif Z! carats (50 grammes) 

dans CCS cases, J I— J .nnjwir fmtmrr-H- llimn F fa-OT • - - P 

le nombre 1 j i ECU (s) en ARGENT latine (40 grammes) 

d'Ecus désiré. M._. 1 an prix amarre fe 1-tXX) F. soit :_F 


Crédit gratuit, a 4 
mensualités égales à partir 
de 6 . 000 F décommandé. 


Je réglerai le montant (*) de cette souscription dans im mois environ A réception de h facture. Je pourrai régler cetie 
facture en 4 mcnsualirw égales si ma commande es! supérieure à 6.000 F. Les expéditions amont lieu, après 
règlement total, à partir de décembre 1980, tm fur e! à mesure des livraisons de la Monnaie. 


ECRIVEZ EM MAJUSCULES S.V.P. 


Date: 


Signature: 


ÉDITEUR ET DISTRIBUTEUR EXCLUSIF POUR LA FTlAXŒ: 

Jean-Marc Laleta 

.REVENDEUR AGRÉÉ DE 
L’ADMINISTRATION DES MONNAIES 
8, rue d'Anjou - 75008 PARIS 


II 


M.. Mine. Mlle 


Adresse oimpknc- 


Cmk puslal- 


-Ville. 


") Ces prit sont ganntis eon Smuemrui ou pum^i^u- J dn cmJjhki de snajcripikn imA-iuu. F.i*r port ef iwci 

huanlmsèvauaelka,düuinieASnÊisenptair. 
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POLITIQUE 


LE BICAMERISME EN FRANCE 


(Suite de la première page.) 


L'idéal politique du Sénat entre 
les deux guerres, c'était en 

somme la «concentration répu¬ 
blicaine». c’est-à-dire l'exclusion 
du pouvoir, à la fois de tout parti 
suspect de sympathie pour 
l'Eglise, et de quiconque préten¬ 
dait modifier les structures de la 
société française. Idéal qui ne put 
se réaliser que pendant quelques 
semaines d'intersession parlemen¬ 
taire, après la chute de Tardieu 
en 1930, sous les espèces d’un 
cabinet Steeg, que la Chambre 
exécuta dès 2a rentrée de jan¬ 
vier 1931. 

Le climat politique qui régnait 
alors au Sénat était, au sens 
propre du terme, anachronique ; 
on eût dit que le temps s’y était 
arrêté, et l'on y retrouvait, sans 
distinction entre partis, tous les 
traits, d'ailleurs à bien des égards 


attachants, de la France poli¬ 
tique antérieure à 1914, tels que 
Robert de Jouvenei et André 
Siegfried les ont décrits. U n’y 
avait à cela qu’un inconvé¬ 
nient, mate de taille : un tel 
climat était totalement incompa¬ 
tible avec les contraintes de toute 
sorte nées des transformations 
politiques, économiques et so¬ 
ciales survenues depuis 1914. 


faite pour, remédier à un tel 


non! 


S’il en était ainsi, c'était & 
cause du régime électoral de la 
Haute Assemblée, qui datait de 
1385. et avait été alors établi en 
fonction des résultats du recen¬ 
sement de 1881 : pour la plupart 
des départements, oe régime 
conférait en effet la majorité, 
dans le collège électoral des séna¬ 
teurs. aux représentants de 
communes que ces transforma¬ 
tions avaient à peine atteintes ; 
dans le Sénat lui-même, 11 rassu¬ 
rait aux représentants de dépar¬ 
tements où elles n’étaient pas di¬ 
rectement sensibles. 


Quant à la répartition des 
sièges de sénateurs entre dépar¬ 
tements, elle ne présentait pas 
mains d'anomalies, puisqu’elle 
répondait toujours aux résultats 
du recensement de 1881, Ainsi, 
un département comme celui des 
Alpes-Maritimes, dont la popula¬ 
tion était passée entre 1881 et 
1936 de 226 000 à 512 000 habi¬ 
tants, n’en avait-il pas moins 
conservé le même nombre de 
sénateurs, tout comme celui du 
Gers, tombé quant à lui de 
281000 k 132000, ou celui de la 


Seine dont la population s’était 
accrue de 2163000 personnes. 


celui de la 


Cette double anomalie «tons la 
répartition des sénateurs entre 
départements et de leurs élec¬ 
teurs entre communes se trou¬ 
vait aggravée par la durée de 
leur mandat : neuf ans. alors 
que celui des conseils munici¬ 
paux appelés à désigner ces élec¬ 
teurs n'était alors que de quatre 
une Voilà qui ' retardait néces¬ 
sairement beaucoup l’apparition, 
dans les collèges électoraux: du 
Sénat, des changements survenus 
dans l’ensemble de l'opinion. 


Le rôle ite ta seconda Cframbre 


REPERES POUR LE SOCIALISME 


Chaque commune avait droit, 
jusqu'à BOO habitants, à un délé¬ 
gué sénatorial, et de 500 à 1500 à 
deux. Four- l’ensemble de la 
France, cela suffisait, selon le 
recensement de 1936, à assurer 
aux délégués choisis par les 
conseils municipaux de com¬ 
munes qui ne groupaient que 


"L'industrie 

de 

l’information” 

ou 


mîmes qui ne groupaient que 
35% de la population nationale, 
une majorité d’environ 58 % dans 



une majorité d’environ 58 % dans 
le collège électoral du Sénat : 
que pouvaient en effet peser, de¬ 
vant cette masse des représentants 
des villages, les délégués sénato¬ 
riaux désignés par les conseils 
municipaux des villes, dont le 
nombre allait de douze pour celles 
de 10000 à 30 000 habitants, à 
vingt-quatre pour celles de plus 
de 60 000 habitants et à trente 
pour Paris ? La présence dans les 
collèges électoraux du Sénat des 
députés, des conseillers généraux 
et des conseillers d’arrondisse¬ 
ment n’était évidemment pas 


en boîte 
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toute l’année, tous niveaux 

O.I.S.E. — 533-13-02 


Atelier de poterie 
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les amoienn -de 3 à 83 ans 
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Tels sont à coup sûr les fac¬ 
teurs qui expliquent que, au cours 
des deux dernières décennies de 
son existence, le Sénat de la 
me République, tout en conti¬ 
nuant & contribuer de façon sou¬ 
vent très utile à la confection 
des lois, en soit venu à jouer un 
râle politique difficile à Justifier 
au point de vue démocratique, et 
souvent fâcheux dans ses consé¬ 
quences. Qu’on songe, par exem¬ 
ple,' à son incompréhension des 
questions monétaires, et à l’ap¬ 
pui qull apporta, en 1935. avec 
la bénédiction de Joseph Cail- 
laux. aux efforts insensés de 
Pierre Laval et de son ministre 
des finances. Marcel Régnier, 
ancien rapporteur général de la 
commission des finances du 
Sénat 

Voici qui explique pourquoi 
ceux qui. en 1945 et 1946, eurent 
la charge de donner à la France 
une nouvelle Constitution, réso¬ 
lurent d’abord de renoncer tota¬ 
lement au bicamérisme, pour lui 
concéder en définitive, après le 
référendum du 5 mai 1946, un 
rôle qa’iis auraient voulu de pure 
apparence. 

La Constitution de la IV Répu¬ 
blique rit en effet place dans le 
Parlement A une «Chambre de 
réflexion » appelée Conseil de la 
République, mais en ne la dotant 
que d’un pouvoir consultatif. Le 
Conseil ne pouvait formuler 
qu’une seule fois un avis sur cha¬ 
cun des textes qui lui venaient de 
r Assemblée nationale et celle-ci. 
munie de cet avis, adoptait 
ensuite définitivement la loi, soit 
qu’elle reprit intégralement son 
texte initiai, soit qu’elle modifiât 
en acceptant tout ou partie des 
amendements proposés par le 
Conseil Encore fallait-Q cepen¬ 
dant, si le Conseil s'était prononcé 
sur l’ensemble à la majorité abso¬ 
lue de ses membres, que l’Assem¬ 
blée réunit en son sein une majo¬ 
rité identique pour faire prévaloir 
son point de vue. 


de façon quasi systématique la 
plupart des amendements du 
Conseil. Mais, lorsqu’elle en vint 
progressivement à leur accorder 
quelque attention, elle les accepta 
de plus en plus fréquemment : 
quelle meilleure démonstration de 
l’utilité du bicamérisme, pour une 
bonne confection des lois ? Quant 
â ses avantages politiques. Os 
apparurent clairement en janvier 
1948. lorsque le projet d’assainis¬ 
sement financier de René Mayen¬ 
ne put être adopté que parce 
que le Conseil de la République, 
en dépit de la pression des inté¬ 
rêts que ce projet menaçait, avait 
proposé d’y établir plusieurs dis¬ 
positions essentielles, que l’Assem¬ 
blée nationale avait repoussées en 
première lecture, et sur lesquelles 
le g ou ver ne men t posa ensuite, su 
Palais-Bourbon, la question de 
canfianoe dans le texte du Conseil. 


De là date véritablement la 
restauration en France du bica¬ 
mérisme : restauration que la 
révision constitutionnelle de 1954 
devait confirmer en rétablissant, 
& l’intérieur de certains délais, et 
c en vue de parvenir à l’adoption r 


d’un texte Identique », la navette 
des projets et des propositions 
de loi d'une Assemblée & 1 autre.. 
La Constitution de 1958 consacra 
cette restauration en restituant a 
la s eco nde Chambre le titre de 
Sénat. NI en 1958 ni en 1954, on 
ne remit cependant en ca use l a 
prérogative rec o n nu e à r Assem¬ 
blée issue directement du suf¬ 
frage universel, d’avoir en défi¬ 
nitive le dernier mot en cas de 
désaccord impossible-à surmonter 
entre les deux chambres, ce der¬ 
nier mot ne pouvant toutefois 
loi être reconnu depuis 1958 que 
par décision du goovsrnement. 
Restituer au Sénat la possibilité, 
dont fi avait parfois abusé 'sous 
la HP République {par exemple 
k l’égard des congés payés votés 
en 1931, par la Chambre modérée) 
de refüser indéfiniment.son as¬ 
sentiment à certains textes issus 
de l’Assemblée nationale aurait, 
en effet, risqué de remettre en 
cause toute forme de bicamé¬ 
risme. 

Depuis 1958, le Sénat Jouit, en 
somme, à condition que Itd soit 
consenti un délai convenable 
tvutt étudier les text es qui hd 
sont soumis, de prérogatives qui 
lui permettent de remplir pleine¬ 
ment son rôle de législateur. Ce 
rôle hii confère nécessairement 
une certaine autorité politique, 
moins étendue sans doute que 
celle de. l’Assemblée 
mais confirmée par les droits 
égaux & ceux des députés que 
possèdent ses membres par les 
droits égaux & ceux des députés 
que possèdent ses membres en ma¬ 
tière de révision oonstitutionnéDe, 
si celle-ci est opérée par voiç 
parlementaire, comme de questions 
au go uverne ment sur sa politique, 
et par le fait que le p remier mi¬ 
nistre peut hd demander Fappro- 
bation (Tune ^déclaration de po¬ 


litique générale, sans, «pendant 
que, aux termes de larCIcaistitution, 
le refus éventuel de eefcte appro¬ 
bation te contraigne à se r etirer. 


On peut penser que c'est préci- 
Lmenfc parce que te projet de 


sèment parce que te projet de 
réforme du Sénat présenté au 
rèférendonj en srrU 19B9 par 2e 
général de Gaulle aurait eu pour 
conséquence de porter atteinte k 
ce rôle proprement politique du 
Sénat, dont une grande partie 
des membres auraient été. nom 
plus des élus, mais les délégués 
d’organisations économiques. So¬ 
ciales et ctüfcurelteSr que oe projet 
n’a pas recueilli l’assentiment du 
r^rre» français. 


Quoi qu'il en soit à cet égard, 
la France se trouve dotée aujour¬ 
d’hui d’un régime bicaméral 
selon lequel la primauté légitime 
de l’Assemblée élue. su. suffrage 
universel direct se. concilie avec 
un rôle important reconnu â la 
seconde Chambre. 


Bnoore paraltr-fl nécessaire, pour 
que cet état de choses puisse 
durer, qtfe les regfa» de l’élection 
du Sénat ne comportent pas tes 
mêmes ", inégalités, dangereuses 
pour ^ au to rité de la Haute 
Assemblée; que celles du Sénat 
de Sa HT* République.. 


FRANÇOIS GOGUEL. 
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son point de vue. 

An cours des premiers mois de, 
1947,. l’Asse m blée rejeta d’abord 1 


ADC PARIS ' 

CONSEIL D'ENTREPRISES 
6. RUE BREY-75017 PARIS 
■0*380.51.23/380.49.44 
dtpuoim 


\ PREPARATION AUX RESPONSABILITES 

- EN FORMATION PERMANENTE ... 
OBJECTIF: ' , 

Permettra aux participante <T assumer tontes le» responsabilités 
nécessaires A la mise en œuvra et au suivi d’actinia de forma¬ 
tion : organisation, gestion, an imati o n . 

PUBLIC CONCERNE: 

aligna» . Demandeurs «remploi. 

Ce DJRS.UJP. est agréé au titre du congé formatton- 
CONDmONS D*ACCBS : 

Diplôme Universitaire ds Second Cycle (Dérogation passible). 
Expérience professionnelle en Formation Continua. 
DEROULEMENT: 

Uh Jour et daml-par semaine, Ou 28-11-80 au 24-10-81. Examen 
et soutenance d’un mémoire en novembre 1981. 
CANDIDATURE: 

Retrait dn dossier d'inscription an 
CENTRE D'EDUCATION PERMANENTE DE L’UNI VKRSITK PARES-X 
' 14, RUE CUJAS - 75005 PARIS. 

T fl. : 329-12-13 - Poste 3307. 

Date limite de ' dépôt des candidatures ht 25 octobre I960. 
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signalés parcelle étiquette 



Séjour • Chambres à coucher • Rangement • Meubles de cuisine ( 

Meubles en bois blanc • Canapés • Literie • Petits meubles \ 

Tapis mécaniques • Revêtements de soi • Luminaires • Miroiterie 
Voilages • Couvertures • Couettes « Quincaillerie et Tissus d’ameublement 
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PÛNT-NBJF SEULEMENT 


sur tous les 
tapis d’Orient 


PONTEE»F^/ELKY 2 - ROSNY 2 - CERGY I Mnnno 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ËLKTIOHS SÉNATORIAIES 

HAUTE-GARONNE : 

tir groupé contre les prétentions socialistes 


Toulouse. —Même ici. tcmt toat 
le camp! Incroyable ; passer 
quarante-huit heures au cœur du 
pays occitan & suivre lès nota¬ 
bles en campagne dans les can¬ 
tons les plus reculés, & les débus- 
quer Hans les palaces de Toulouse, 
les restaurants du ijmragatg. les 
auberges du Commlnges, et nulle 
part la moindre .odeur de cassou¬ 
let ! Le reportage politique n'est 
plus ce qtfïl était. De quoi vous 
rendre agressif. Voyons donc si 
les sénateurs socialistes locaux.. 

terive, & défau^^o perpétuer les 
traditions gastronomiques — Os 
ont commandé des tournedos. — 
méritent encore leur réputation 
de bonhomie : « Quand on vous 
traite de sociaux-démocrates. 
voire de sociaux-traîtres, comme 
le font non seulement vos adver¬ 
saires mais certains de nos 
< amis », oeta vous coupe-t-Ü 
l’appétit 7 » Sourires et bruits de 
fourchettes. Ouf I Ces messieurs 
n’ont pas, aanble-t-tl, pente le 
de l'humour. 


De notre envoyé spécial 


Tarn 

conseil 

nateur 



Aucune provocation ne saurait 
prendre ' Mil. André Méric et 
Léon Eeckhootte an dépourvu. 
Tous deux en ont entendu bien 
d’autres an cours de leur longue 
carrière. Ce ne sont pas les titres 
de xnflfÊantisme socialiste qui 
an pre mi er : Ve Front 
la guerre d'Espagne, la 
ïéportatioB, le conseil général 
depuis 1945. le Conseil de la Répu¬ 
blique puis le Sénat depuis -1948. 
H secoue sa tignasse blanche qui 
trahit ses soixant e - se p t ans, 
bombe le toise et répond en - 
posant sa voix comme un ténor 
de bel cxmto * «Nous sommes 
de vieux mSUtants révolutionnai- 
res. Si 1938 se reproduisait au¬ 
jourd'hui, arec par exempte une 
antre guerre drJBepagne. forme¬ 
rais voir à Vatuore ceux qui nous 
trottent aufounFhui de sociaux- 
démocrates. Tout ce que nous 
taisons a Tempretnte du socia¬ 
lisme. » 

Toulousain dtdODtkn depuis 
1945 mais maire de Vfllemnr-enr- 


clenfr du 
1968 et sé- 
1971, M. Eeckhoutte 
lui, avec un flegme 
hérité de ses racines ml-picardes 
mi-flamandes : « C'est vrai, nous 
sommes■ des gestionnaires, mais 
nous le sommes par la volonté du 
suffrage universel, et la politique 
que nous menons au sein du 
conseü général en faveur de cha¬ 
que commune,, sans tenir compte 
des étiquettes politiques, prouve 
que nous sommes de vrais démo¬ 
crates, Nous avons la tnxnawffiitét 
la sérénité et Za générosité des 
forts', farts de leur travail accom¬ 
pli depuis la Libération. » 

Farts, les socialistes le sont 
assurément en Haute-Garonne. 
lUs occupent trente-neuf 
cinquante sièges du conseil 
général .Æt les sbc sièges de leur 
departement an Palais-Bourbon. 
Es ne le sont pas. toutef ois, s ans 
Us ont perdu en 
de Toulouse au 
it de la majorité conduite par 
M. Pierre Baudis (app. P JM, an¬ 
cien député, a En 1977, on a dit et 
écrit çtVAlatn Saoary était le 
meilleur candidat socialiste pour 
reconquérir la mairie, rappelle 
M. Merle, avec une certaine jubi¬ 
lation. Si, au Ueu de esta, on 
mtenait fait confiance, nous ntm- 
rions pas été battus s (1). 

- 1a. guerre des clans qui secoue 
périodiquement la fédération so¬ 
cialiste a tourné, cette fols, A 
l'avantage des caciques, an grand 
ri ara des Tenues ‘ militants oui 
avaient souhaité que les deux 
sénateurs sortants ne briguent pas 
un nouveau mandat et laissent la 
place aux représentante des nou¬ 
velles générations.. Le. bureau 
exécutif du parti n’a pas donné 
suite & la demande de la conven¬ 
tion nationale du 27 avril qui 
avait proposé de remettre en 
question & liste des candidate 
arrêtée à Toulouse afin d'y assu¬ 
rer notamment une présence 
féminine. 


l'union aa second four? 


Outre MU. BeckhouOe et Mfc- 
ric, la liste sodalBsttr compte 
d* nx antres mMedeudltieti 
MM. Jean Pey r a fi t te , cinauante- 
hutt ans, hôtelier; 
itérai. maire de 
Lâcher», et Gérard 
trente-six ans, mécan 
conseiller général, maire de 
Feysdes. «Nous les jeunes, on 
secoue tant qu’on peut Je coco¬ 
tier, mais tes meilleurs restent 
accrochés ». plaisante ce dernier. 
« L’Age ride w visage, mais quand 
on a m idéal, VAge ne ride ja¬ 
mais le cœurs, lui répond M- Me¬ 
rle, toujours aasti t h AftfcraL 

L’Ambition des socialistes est 
double: d'ut» part battre 
M. Marcel C&vaJHé, secrétaire 
d'Etat au logement, leader dépar- 
temeatal de la majorité, élu an 
Sénat contre toute attente, en 
1971, après la mort de l'on des 
sénateurs socialistes sortants, 
chartes Suran, et grâce an ren¬ 
fort des radicaux an deu x ième 
tour du scrutin: Æaatre part, 
enlever le quatrième siège séna¬ 
torial attribué désormais h la 
Haute-Garonne. Tant cela « dès 
le premier tour s. VOL Eeckhootte 
et Méric fondent leur optimisme 
sur les gains réalisés par Jetzr 
parti aux municipales de 1977 et 
aux cantonales de 1979. Selon leur 
pointage, fl y aurait 892 soda- 
listes et sympathisante parmi les 
1782 grands éteptems. De quoi, 
donc. disent-ils, assurer & la nste 
socialiste un triomphe absolu an 
premier tour. « Vous sommes 
sûrs d’être éùu tous les quatre», 
assure M. Méric. Taxtarinade? 

Ces prétentions socialistes â 
m» hég émonie parlementaire ab¬ 
solue sur te département irritent 
au plus haut point les membres 
du yftG, qui revendiquent fa¬ 
rouchement un siège sénatorial 
sa nom de Véqzüté politique et de 
îmr influence ancestrale dans oe 
terroir du radicalisme. Le PA 
û^ ysat m B-ocunc gwisfdfe at io p 
pour leurs avances, b» radicaux 
de gauche présentent leur propre 
I fe te. pour » première fols depuis 
1* création de leur fédération, 
en 1972. C'est un chef d’entre¬ 
prise, M Heart de Lassas, qua¬ 
rante-deux «ns. conseiller muni¬ 
cipal de Toulouse, membre du 
secrétariat national du MA.&, 


nul (ttrigeteûr campagne, flanqué 
aê MU. Jean 'Cassai conseiller 
général, maire dTEscatonena. Jac¬ 
ques Pute, maire de B la g n ac, et 
Yves Pécnand, pro f esseur de ma¬ 
thématiques à Boulogne - sur - 
Gesse. Soutenus politiquement et 
rnn±*Y-t«»i i»nr>pmt par le quotidien 

régional la Dépêche du Midi, dont 
le directeur. M_ jean-Michel Bay¬ 
let, député de Tam-et-Garonne, 
est vice-président du MJt-G- tous 
les quatre entendent démontrer 
que les socialistes se font des mu¬ 
sions. Dénombrant cent soixante- 
trois membres de leur formation 
parmi les grands électeurs, 
M. Henri de Lassos et sa amis 
veulent mettre les candidate so¬ 
cialistes en ballottage pour les 
obliger & composer, c'est-à-dire 
â constituer une liste commune 
au second tour. A ce tte fi n. Us ne 
ménagent pas leurs critiqua sur 
les sortants du PB. qu’lia accu¬ 
sent publiquement de faire preuve 
de s sectarisme ». de conduire une 
«politique peu socialiste», dans 
« un style dépassé ». Lé maire de 
Dcynfc, ML Roger Deluc, président 
de la'commission politique de la 
fédération radicale, estime que 
«vendant neuf ans les sénateurs 
socialistes n"ont pas fait leur mé¬ 
tier » et qu’ils ont «laissé les 
communes a F abandon ». E l’a dit 
notamment Ve lundi 15 septembre 
aux candidats, de la majorité ve¬ 
nus lui rendre visite. 

- Be présentant comme les garants 
d’un changement progressiste, tas 
radicaux de gauche reprochent 
surtout à MM. Beckhoutte et Mé¬ 
ric de se comporter devant tas 
élus, te premier exclusivement en 
président du conseil général, le 
second essentiellement en prési¬ 
dent du syndicat départemental 
de Fflectaidté. Us me n acent de 
se TwftTntimh- SS teCOT-d fcOUT OU 

de donner liberté, de vote à leurs 
grands électeurs au cas où tes 
socialistes persisteraient à leur 
refuser «tes geste d'ouverture ». 

Sans aller toutefois jusqu'à 
menacer de « trahir, comme Vouait 
fait Bourgès-Maunoury qui s’était 
amé à CavcdUé au second tour 
de 1971 » (2)- 

Les dirigeants co mm u ni stes 
s’associent évidemment à ce tir 
de barrage contre la socialistes. 
Grâce & leurs cent quarante-sept 



iques, un service de qualité' 
de ses DC 9 
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grands électeurs, ils ne doutent 
pas. eux non plus, d’avoir leur mot 
a dire. Le secrétaire fédéral du 
F.C.F, M. Claude maîtres, conseil¬ 
ler général de Toulouse-VI,. a déjà 
annoncé la couleur da n s une * tri¬ 
bune libre» obligeamment publiée 
par ta Dépêche du Midi. E a pro¬ 
posé publiquement, au nam de 
réunion à la base», la consti¬ 
tution au second tour d’une liste 
commune «comprenant, pour les 
quatre sièges à " pourvoir; deux 
socialistes, un communiste, un 
radical de gauche », Jusqu’à pré¬ 
sent, tes socialistes ont ignoré 
cette demande. 

M. CavalUé, qui oaodt& la liste 
commune de la majorité, ne dé¬ 
sespère pas de bénéficier à nou¬ 
veau de la zizanie qui règne à 
gauche bien que sa position par 
laisse compromise. «Mathémati¬ 
quement, admet-il, je siebr en 
principe battu puisque Za majo¬ 
rité a perdu 173 grands électeurs 
à la suite des municipales et dés 
cantonales, alors que fanais été 
Au avec seulement treize voix 

avance sur le troisième candidat 
socialiste en 1971», Le secrétaire 
d’Etat au logement estime néan¬ 
moins que la notoriété qu’il à 
désarmais acquise te dépar¬ 
tement compensera tas effets de 
cette évolution politique. H n'a 
d’ailleurs pas manqué de publier 
le bilan chiffré des decisions 

veor^de^^'airte-^^Lnfi «mtr 
interventions personnelles». Plus 
modéré que tes radicaux de gau¬ 
che à l’égard des socialistes, 
M. Ca vaille_ s’emploie à mener 
une campagne « apolitique » en 
faisant appel ai! « bon sens» des 
élus locaux sac 1e thème : Ne 
mettez donc pas tons vos oeufs 
rift»ïn le mtane panier. Comme te 
disait crûment l’un de sa ooé- 
M. Jean Cagao, maire 
de Boxgalays, aux délégués radi¬ 
caux de Fompertusat: «Pour 
obtenir raide de VStat, ü tant 
bien qufü y ait des &us de la 
majorité au Sénat-» 

Ancien suppléant de M. Ca- 
vaillé, apparenté au groupe des 
républicains et des indépendants 
du Sénat depuis 1974. MèEngéne 
Bonnet, maire de Balma. ne rate 
pas une - occasion de souligner 
qtftt itfapparttenfc pour a part 
«A aucun,parti de la majorité» 
et qu’il rte souhaite 'qu’une ahçse : 
être * un. fumtme au service de 
l'homme». Sa adversaires lais¬ 
sant entendre qu’il mène une 
«tmpftpm très— persoonelte. Le 
sénateur sortant de la majorité 
ne ménage pas ses attentions à 
l’égard des radicaux de gauche. 
Sait-on jumnfg ? « Tout mon 
conseü municipal sera' là pour 
accueüttr les candidats du M JLG. 
dans ma commune, déclarait-il il 
y a quelques Jours. Nous leur 
offrirons le champagne ». Du 
cha mp a gn e au pays de la blan¬ 
quette i Encore une tradition qui 
se perd. 

ALAIN ROLLAT. 


. (1) Aux txmxddpales 0» 1917, 1s liste 
<Tunion de la.gaùehé,. conduite par 
XL Alain Savary. ancien premier 
secrétaire du P-EL, président -du 
conseil régional de Midi-Pyrénées, 
avait été battue au second tour, dam 
le troisième Moteur de Toulouse, par 
colle de M. Dévalué (30105 voix, 
contre 31 704 voix). 

(2) Au deuxième tour des sénato¬ 
rial sa de 071, te. CavalUé avait 
recueilli TM voix, contre 781 au troi¬ 
sième oa ndl dat de la liste socialiste. 
Ml Paul JBerCnuad. maire de Baxbann. 
Uqurgée-Mannomy. ancien président 
du conaefl. en avait Obtenu 759. 


Sont «gaiement candidats : 

— PCJ. : URL Jacques Agrain. 
vice-président cous. rég_ adj. an 
maire de Salut-Suipîce-sur-Léxe : 
Max Coudât, cons^ main de Fonte- 
unies ; Kea» Campa, un de Caba- 
nac-Caxaux ; Unie Marcelle Rameau, 
une.' député. 

— UAJOKQX : aux côtés de 
MM- CavaHlê et Remue : MM. An- 
totao Osé te. coi», géan, adf. au maire 
de Toùlnuse, RFA. ; >ua Cogne, 
un de Borpdqi, BPÀ 

JK. Cugùo t remplacé sur cette liste 
M. Jacques de' Cruzei, maire de 
Gagnae-sur-Garouae, directeur de la 
dtambn d’agriculture, qtd a' retiré 
sa- candldatttxe après avoir été 
Inculpé à 1» suite de Pebquéte en 
cours dans Fc affaire » du Crédit 
agricole de Toulouse (le Monde daté 
7-5 septembre 1985). 


rectificatif. Dans tes 
Aipee-de-Haute-PiovBnce, te sup¬ 
pléant du candidat du parti «Hu¬ 
manité est< M. Roger Bonifier, et 
xxm Boasder comme 11 tt&it indi- 
daas le Monde du 24 sep- 


ANCIENS 


COMBATTANTS 


. m ‘ Une . délégation d'anciens 
combattants serbes, venue de 
Belgrade, participera, le 28 ‘sep¬ 
tembre, au ravivage de la 
“ .par ÎTJnion na tio na l e 

Ê d’orient et etnp asdetts 
isifctaate des T.OÆL et A-FJL 
dette oérémonle anniversaire de 
l’armistice de 1918 . aura lieu à 
18 h. ‘30, 4 l'Arc de triomphe cfe 
rE toile. 
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U MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

"EN MONTPARNASSE” 61, rue Froidevaux Paris 14“ ’ * 

- - ATP.SAMjCAOTM.OE EC3E0P 

STANDARD 

_VITRÉÈS 

juxlaposatalet a supe* posantes sans aucune maton, par simple poea 

DU MEUBLE INDIVIDUEL AU GRAND ENSEMBLE... 




Standard B ayons 
Haut. WLflrg. 78 -PtoT. 20 
cutn anan ca 125 vol-club 


Tous formats 

Haut 195 -Lbtb. 94^pio(. 38/35 cor 
- - comarance 120 vd dUb -i- . 
400 doques 


MafèhtxSecMU 
HauL 222-Utrg.78-f > fof. 38 an , 
etnHremem twwé 5 db ■ 
coraensnce anvwon 200 vot 


150 


Juxtaposables ■■ ITD Kl 

ssrf 11 nco 

COMMUONS DASSEMBLAGE RAR SlMPlE POSE SANS AUCUNE HXATKW 


installez-vous ULTRA RAPIDEMENT et facilement vous-même! 

Engins an muWpS, montants en aggloméré bois (panneaux do particules]. Placage acajou traité ébénbtarie, vomis ceüuloskiue satiné, 
lamie Dcsiou. s’bonrjonisaru avec.tous les stylos. Fonds oonMuIsqtjA. Vives coulissantes avec ongiats, bonis doucès. Livrés démontés, le. 
montage, nés faate Itoomite de montage Joints) douma être assuré par vos soins. Peuvent i» estante CR d'aunes essences de bols ou 
présentation: Afromasia, Chine, SapeBi, Bois brut A peindre ou i taphser. En mèfanniné blanc (non tritrél. 


BIBLIOTHÈQUES . 
STANDARD VITREES 


7 HAUTEURS i . 
de 64 i 224 en ; 
4 LARGEURS : 
64-78-94-126 en 

2 PROFONDEURS 

20 et 
25 cm 



Profoncfai' hoiî tout 20 Cm - Profondeur urée 

16.5 cm Maur. ruUfc enne tes rayons 25 au. 
Profondeur tors mol 3m - profondeur vnle 

21.5 cm -Hbuuu* utSsontr» las rayons 25 cm. 



Supetpadtion. Les modulas de m&na largeurs.. 
de profondeur* et hauteurs iDItien psuveni 
être posés Tim sur f autre sans ftntion. ■ 
Juxtaposition, tao modèle* de mémos profan- 
deurs im de hauteurs et tageum différentes 
peuvent être Juxtaposée sans aocunofixsdon. 


BIBLIOTHÈQUES VITRÉES 
GRANDE PROFONDEUR 

5 HAUTEURS: de 83 h 222 en 
4 1AREHJBS:64-78-94-126 c* 


2 PROFONDEURS: 



Profondeur bore mut 30 cm - Profonde» utie 
20L5 cm -Hauteur uste entre tes rayon» bet 
36 on, autres 33 cm. 

Profondeur hors tout 38 au - Profondm» utfo 
34^ cm - Hauteur utib entre les rayons bas 
36 cm, autres 33 an. 


PRIX IMBATTABLES ! 


ENSEMBLE STANDARD : exemple 
d’utilisation de meubles d’angle 

Sur 3 meuhiaaiiaàposéB de 30 cm de profondeur, on s superposé 3 mou- 
Uae de 20 cm de profondeur de même lergeuf sans aucune fixation par 
sérsslei 



Enmmbf» cocmdtué par la itixmpodtion et la nuperpod- 

tion de modèles nendorf tous fonrens « da 1/4 do 

rends réunis par un de nos meubles rfarv^t. 

Contenence: pav,360vd.ckéi.+ 12B gros voL 


JUXTAPOSITION DE MODELES 
GRANDE PROFONDEUR 



profondeur {30 eu 38 cm) i 
drapta posa, pB u wta uc FimSuSan mm pana do 
réUvUon. Largeur de rensernfjte 280 cm - Hauteur: 
2ZZ cm - Cootanenc*: env. SSbiotumea (qui peut Sms 
augmentée per tuiSsnkn do l/2tBUetm*'n>ralre F 0 
Gvrtsdémoraâe. 


.Parmi nos autres modèles: 

• RUSTIQUES Quxtaposables - superposable^ • CONTEMPORAINES (juxtaposables - superposables) 
’ • DIRECTOIRE .• STYLE, et 2 -nouveautés exclusives LIGNE OR (juxtaposable - superposable) • LIGNE 
NOIRE Quxtaposable). Meubtes conectivités - Département sur mesure 

. Des millïërs de références : 

1 Ambassades s de Belgique, cf Espagne, des Etats-Unis- Ministères s des Affaires Etrangères, de l'Agricul¬ 
ture, des Finances-. Préfectures s de Paris, de Strasbourg, de la Gironde.. Universités et Facultés : 
de Paris, Marseille, C1ermdnt-FenancL.L Hôpitaux : Lariboisière, Salpétrière-. URSS AF - INSEE - CNRS - 
DASSAULT - PTT - ONU. etc. 

LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


Visitez nos expositions-ventes. - 

FRANCE 

- PARIS: 61. rue Froidevaux Paris 14* 

Magasin oumbî la tanri da M'ftd f 9 hef les aUresjbuis mêmele samed da9 h à 
19 h sans kiienupkan. Métro DenforvFtocher&sj ■ Gâté - Edgar QurcL 


;i0.r. BoiifartLTef 44 3R«r - Cternwrd-rii ai d, 52. r G. Ctémon- 
cuau. Téi 9397JJB-- Grenotde. 59. r. SJ-Lajrem. Tet 4355.75“ - Ute,es, r. 
Esquennœe. Tri. 556939" - Limoges, 57. r. Jutes Mme. Toi 79-1542*- - 
Lyon, 9.r da la BepuMque. Tel 2B J85t " - HérsdOe, 109. r. dé Parade. TéL 
375054- - Mflntpcétor. & r Sénsnp. Jet Q9,1S3Sr - Narre», tfi, r. GambMia 
TéL74 993S“-Mci8.r «te [a Ba*hertc{Vléaa->fflte).Tél 80.1459--Ifore», 
1& qua E 2bla (pies du Miséei. T* 3026 77- - Itouen, Fnw de Sefoa 2000, 
43. r.dKOaretiea. Tél 7» 962C“ • StrB9bourg.11.av. CeM»Ore«o (Esrta- 
nsdn. Tri. 6i ÜB34- - Toulouse. 2/3 quai de b Daurade. Tri H 09.71 -Tours, 
5 r. H Etafcusae (pras dm HaHer.». Tri G1J333S**. Ouvert «xs les eus 
meme te Sametfi l-fonrofo lundi mrin --1ermB le IiDri). 

EUROPE 

AUTRICHE : Vient» 1010, Koanre BucHtandung Writote 16. Tri (222) 
527221 - BELGIQUE : Bruxefes 1000. 54, r. du MA - LHge 4000,47. bd 
(CAuroy - Anvers 3000. MKtwbeEtewwrii. IB - ftftUÊ : Mtn 20121 L« ftetwi 
FawSs. Via BoigospaMon. TeL 102) 781340- Rome OOIB3, La NuowaOded, 
Fteza Ftoûtrama, Tri (05) 77 6323 - PAYS-BAS ; Buseum l406 MA, 
Nw gGRM landséweg.33 - SUISSE: 1211 Qsnéve3,So«CoSA.l7 1 bdhtei- 
MSdqus ,7e>./2?)35.162l. 


BON =• GRATUIT 

à retourner à: LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 
75680 PARIS Cedex 14 

Veuillez m'envoyer sans engagement votre catalogue en 
couleurs contenant tous les détails (hauteurs, largeurs, 
profondeurs, bois et matériaux tantes, contenances, 
prix, etc.) sur vos modèles: 


M. - 

N° _ 

Code Postal 


Rue 


Ville 


PAR TELEPHONE 320.73.33 


MO 30 

EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO 
- FACULTE DE RETOUR. 




TT? 


7 




























Page 12 — LE MONDE — Jeudi 25 septembre 1980 



L’enlèvement de M. Bernard Galle 

Une «attente angoissée» 

De notre correspondant régional 


Quarante - huit heures 
après son enlèvement, à 
Lyon, on était toujours sans 
nouvelles, mercredi en fin 
de matinée, de M. Bernard 
Galle, gendre de M e Louis 
Chaîne. Ce dernier a lancé 
un appel aux ravisseurs. 

Lyon. — -Ma famille, sans 
nouvelles depuis lundi è midi, 
vit dans une attente angoissée. 
Je lance un nouvel appel aux 
ravisseurs de mon gendre pour 
qu'lia reprennent contact avec 
mol, directement ou Indirecte¬ 
ment. Je ne pense qu'à la souf¬ 
france de ma fine et de mes 
petits-enfants. Je suis prêt ù 
suivre avec la plue entière dis¬ 
crétion les instructions qui me 
seront données pour parvenir i 
la libération de mon gendre. » 

Ca communiqué remis & la 
presse et lu à la télévision par 
M* Louis Chaîne, beau-père de 
M. Bernard Galle, est le seul 
nouvel élément à verser au 
dossier de l'enlèvement de ce 
damier 

Selon les déclarations du 
préfet de police du Rhône, 
M. Jean Chevance, les contacts 
entra les enquêteurs et la famille 
sont - extrêmement difficiles >. 
On a même parlé de - rupture ». 
Cette éventualité, confirmée par 
des proches de la famille 
Chaîne, semble Indiquer que, 
contrairement A ce qui s'est 
produit lors de l'enlèvement da 
M. Maury-Larl bière, la famille ne 
veux pas jouer un double Jeu 
avec les ravisseurs. Dans da 
telles conditions, l'affaire devrait 
être résolus par une remise de 
rançon (de 5 million» de 
francs?) A l'Insu de la police. 

Paradoxalement, la victime, 
M. Bernard Galle, semble être 
tenue A l'écart des préoccu¬ 
pations des médias, alors que 
es père de quatre enfants est 
le personnage essentiel de 
[‘affaire. Sportif, Agé da trente- 
quatre ans, c'est un homme dis¬ 
cret, clerc de notaire, chef d'un 
service A l’étude familiale 
Chaîne-Rousseau. Chargé de 
cours A "école notariale de 
Lyon, il mène une vie simple 
dans un Immeuble modeste du 
quartier universitaire de Lyon. 
Un premier élément qui donne 
A réfléchir, lorsqu'on le rapproche 
de l'immense fortune — plus 
supposée que prouvée — du 


■ clan Chaîne •— 

On a enlevé le gendre d'un 
notable lyonnais, mais la person¬ 
nalité de ca damier est, elle 
aussi, difficile A camar. H y a 
tout d'abord l’homme politique. 
M. Louis Chaîne, élu municipal 
et départemental, n'est pas ama¬ 
teur da déclarations fracassantes, 
da prises de position spectacu¬ 
laires ; on lui reconnaît plutôt un 
rôle de médiateur, A l'image de 
son engagement dans les partis 
ou les mouvements chrétiens. 
Issu du M.R.P. puis du Centre 
Démocratie et Progrès (C.D.P.), 
dont il a été le fondateur A 
Lyon, avec ses amis Joseph 
Fontanet et Jacques Barrot, Il 
est aujourd'hui président de la 
fédération départementale du 
C.D.S., malgré son désir'souvant 
affirmé de confier ses respon¬ 
sabilités au sein de ca mouve¬ 
ment A « c feutres, plus compé¬ 
tents que lui -. 

- n a de l'argent, donc 11 a le 
pouvoir » : si le postulat est 
facile, la démonstration l'est 
beaucoup moins. « Aucune 
preuve ne peut être avancée 
quant A une liaison entre ses 
affaires privées et ses responsa¬ 
bilités politiques • : M* Guy 
Rousseau, associé A part égale 
de M* Chaîne, nous a répondu 
très sereinement : «r Cest vrai, 
notre étude est sons doute la 
première da Lyon quant à son 
volume financier. Ma/s une étude 
est plus rentable à effectif 
réduit — cinq personnes, per 
exemple, — qu’i quarante- 
cinq. Houa ne sommes pas spé¬ 
cialisés dans rimmobfller. Nous 
travaillons beaucoup dans Iss 
domaines du droit de la famille 
ou du droit des sociétés. Enfin, 
nous nè sommes pas les notaires 
da rôvêché et, si nous avons un 
fends de clientèle solide et bour¬ 
geois , une quinzaine d’études 
sur les trente-deux que compte 
Ja ville sont dans la même situa¬ 
tion. - 

Oes éléments d’information qui 
sont autant de démentis aux 
nombreuses rumeurs, jusqu'ici 
non fondée, qui vont bon train 
entre Rhône et Saône. « Elles 
auraient-sans doute profondément 
choqué M* Chaîne, conclut son 
associé, s'il n'ételt pas préoc¬ 
cupé avant tout par la sort de 
son gendre. » 

CLAUDE RÉGENT. 


JUSTICE 


REIMS : réclusion perpétuelle 
pour un < viol-massacre » 

De notre correspondant 


Reims. — La cour d’assises de 2a Marne, siégeant à 
Reims, a condamné, mardi 23 septembre, Serge Oudart, 
trente ans, conducteur d'engins, demeurant à Fagnières (Marne!, 
accusé du donble crime, de viol et de tentative de meurtre sur 
une jeune fille de dix-neuf ans, à la réclusion c riminelle A perpé¬ 
tuité. Son beau-frère et complice. Jean-Pierre Lécuyer, trente ans 
comme lui, divorcé et père de deux enfants, a été reconnu 
coupable de complicité de viol et de non-assistance à personne 
en péril, la cour l’a condamné & dix-huit ans de réclusion 
criminelle. 


Deux hommes semblables sont 
entrés mardi matin dans le box 
des accusés : s Deux individus 
se ressemblant comme deux sous 
de la. même frappe qui ne sont 
ni alcooliques, ni frustrés, ni épi¬ 
leptiques, m déséquilibrés, ni psy¬ 
chopathes. ni névrosés s. a dit 
l’avocat général, M. Jacques Fau- 
gam. Tous deux ont avoué une 
enfance heureuse mais des études 
peu brillantes. Deux accusés qui. 
pour M* Gisèle Halimi, partie 
civile, ont commis plus qu'un viol, 
un crime de domination, de mé¬ 
pris, crime contre la femme et 
contre l'amour. 

Dans le prétoire, chacun s’ac¬ 
corda à dite que le viol évoqué 
était pour une fols exemplaire. 
Pour une fols tout le monde 
B'étalt débarrassé d'une attitude 
qui fait porter en partie la res¬ 
ponsabilité du crime A la femme 
qui en a été victime. MardL A 
Reims, personne n’a pu parler de 
provocation de la part d'Evelyne : 
elle n’était pas < à la sortie d'un 
bol», ne portait pas «de décol¬ 
leté provocant », elle « -ne faisait 
pas d’auto-stop ». Oudart et Lé- 
cuyer ne l’avalent Jamais vue. 
Binon la veille des faits, le 11 Juil¬ 
let 1977. A 4 h. 15 du matin. Elle 
allait A son travail. Elle était sur 
son cyclomoteur entre. Récy et 
Saint-Martin-snr-Pré, près de 
Châlons-sur-Marne. 

Le lendemain, parue qu’ils 
« avaient décidé de se faire cette 
ffüe », Oudart et Lécuyer étalent 
A la même place, à la même 
heure, dissimulés dans leur voi¬ 
ture. Le guet-apens ne pouvait 
échouer. A 4 h. 30. la jeune 
ouvrière subissait Oudart sur les 
berges de la Marne avec la com¬ 
plicité de son beau-frère. Ce fut 
là le premier crime bientôt suivi 
d'une succession de violences 
inouïes : a Du viol-saccage cm est 
passé au viol-massacre », déclara 
M* 'BfflJlmL 

Evelyne tomba A l’eau. S achant 
A peine nager, elle s'accrocha A 
un arbre mort flottant A la sur¬ 
face. Armé d’une pelle-bêche. 
Oudart s’acharna sur la Jeune 
femme, lui brisant les mains pour 



vont 



Les éditions Maspero doivent continuer, 

cela dépend de vous ! 


Depuis 20 ans, les éditions Afoçpero publient des livres (1300 & ce jour), 
n'importe quels livres. Et c'est une chose qui devient dé pins en pins difficile. 

AUJOURD'HUI ELLES SONT MENACEES. 
' C'EST POUR CELA QUE NOUS FAISONS APPEL A VOUS. 
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MANT, EN INNOVANT. Nous refusons le désert cultural. ■ 

ET CELA AVEC UAH^ D ES LECT EURS ET INTELLECTUELS 

QUI SOUHAITENT L'JiXIS JRNCE DVN TEL LIEU D'EDITION. 
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LIVRE. Ce cercle coopératif du livre, dont vous deviendrez ainsi membre fondat e ur aura deux 
objectif : 

1. il participera finan c ièrement au capital des éditions Maspero ; 

2 . fl s'emploiera à.créer des modes nouveaux de diffusion du livre et des idées. 

POUR LES REALISES, IL FAUT REUNIR : 500 000 F AVANT LA FIN 
OCTOBRE ET, AU TOTAL, 800 000 F AVANT LA FIN DE VANNEE. 

Four l'ANÆDEM, la buean provisoire : Gérard Alibaba (KHKSS, co. « Lottes sociales »), Alain Azoovl (INSEE, ca: « Critiqua 
da l'économie politique ■), Jean-Yves Barrère (CEDEITM), Carlo Bsnatü (Paris X, co. « Inte rvention en économie polüiqna >}, 
Suzanne de Biünhofi (Boris L co. « Intervention en économie politique >], Français Geze (GEDEZÏK), Danielle Kaiwrgruber 
{co. » Dialectiques »), Tw Lacoste ( Paris X H, ce. « Hérodote *) ( Georges Pinet (avocat à la Cour), Tvn Vozgas (co. « Débats 
communistes »), Pierre Vtdal-Naquel (EHESS, co. « Textes A l'appui • Histoire «bumfapu >}. 

CJtèqnes à l'ordre do Main Axoxtvi (ASADEBD à adresser & : 

ANADEK 46, nu de Vangirard 75006 Farfau 


lui faire lâcher prise. Ensuite n 
tenta de déraciner l’arbre a pour 
qu’elle parte à la dérive et dis¬ 
paraisse ». Enflai ü se saisit 
d’une ftftnru» à pêche rangée dans 
le coffre de sa voiture, prit le 
temps de la monter et frappa 
Evelyne A la tête a parce que c’est 
la seule chose qui dépassait de 
Veau ». 

un acharnement, une succes¬ 
sion de violences dont les experts, 
dans leur grande majorité, conclu¬ 
rent qu’ils n’étaient pas le résul¬ 
tat « d'automatismes psychomo¬ 
teurs chez un individu dans un 
état de semi-crépuscule». 

Exemplaire, cette affaire le fut 
aussi par l'attitude courageuse de 
la victime, qui trouva le salut 
en se laissant entraîner par le 
courant de la Marne, et en simu¬ 
lant la mort. Aujourd’hui, 
elle est enceinte Son jeune mari 
espère que la venue d’un enfant 
atténuera ses cauchemars et sa 
peur. 

HUBERT PERRIN. 


• DRAGUIGNAN: 

Quatre mou de prison ferme 
pour un infanticide 

(De notre correspondant.) 

Draguignan (Var). — Une 
enfant d’une infinie tristesse que 
Bernadette Greflet, ' Agée de 
vingt-quatre ans, cette apprentie 
coiffeuse, qui pendant deux Jour¬ 
nées, les 22 et 23 septembre, a 
comparu devant la cour d'assises 
du’ var, pour lé mèurfrê dé son 
bébé, dont el le avait accouché 
seule le 15 juin 1917 dans son 
appartement au Pradet (Var). 

Quinzième enfant d’une famille 
qui en comptait dlx-sept, son 
principal argument en réponse au 
président, M. Jacques Antoua, est 
d’avoir continuellement souffert 
du mépris de son milieu famill&L 
Les experts commis seront d’ail¬ 
leurs formels : an parla longue¬ 
ment de schizophrénie, de dépres¬ 
sion nerveuse et de carence 
affective. 

L’audience de mardi fut consa¬ 
crée en grande partie A l'audition 
de son ami, Jean-Luc Lacoste, 
qu’elle rencontra en pensant trou¬ 
ver l’affection qui lui faisait 
défaut. H n'en fut rien. Jean-Luc 
Lacoste avoua mardi qu’il 
connaissait la grossesse de Ber¬ 
nadette, mais qu’il considérait cet 
aveu comme une plaisanterie. 
Le défenseur de Bernadette,' 
M* Guidicelh, critiqua vivement 
cette attitude, lui reprochant sa 
non-assistance A p e rso n ne en 
danger de mort 

An terme d’un long délibéré, 
après que le ministère public, 
SC. René Mounlé eut réclame qua¬ 
tre ans d’emprisonnement dont 
trois avec sursis, en lui reconnais¬ 
sant de larges circonstances, 
atténuantes, Bernadette Greffet 
a été condamnée A trois ans 
d’emprisonnement, vingt-six mois 
de cette peine étant assortis du 
sursis, soit quatre mette ferma 

JEAN-PAUL GIRAUD. 


RADIOS LIBRES : M. EVIN (P.S.) 
NE SERA PAS JUGÉ 
A SAINT-NAZAIRE 

■ Saint-Nazaire. — ML Claude 
Evin, député CPB.), de la Loire- 
Atlantique, était poursuivi,' mardi 
après-midi 23 Septembre, devant 
le tribunal-de cette ville pour vio¬ 
lation du monopole de la radio¬ 
diffusion, mais le tribunal s’est 
déclaré Incompétent. Miwb Jeanne 
Lébaud, secrétaire de la section 
socialiste de Saint-Nazaire, et 
M. Joseph Patron, secrétaire de 
l’Union locale C.G.T, comparais¬ 
saient en même temps sous le 
même chef d'inculpation. Tous 
trois avaient participé, le 7 sep¬ 
tembre 1979, à une émission clan¬ 
destine de « Radio libre populaire 
Saint-Naaalre b. 


• M. Chirac et Faffatre Mal- 
ley. — Contrairement à ce qu'af¬ 
firme dans un communiqué le 
« Comité des amis d'Afrique- 
Asie » le porte-parole du 
maire de Parte, M. Denis Bau¬ 
douin, noua a Indiqué que 
M. Jacques Chirac a n’est pas 
intervenu » auprès du ministre de 
l’intérieur, m. Christian Bonnet, 
au sujet de M. Simon Malley. 
directeur de la revue sur le tleia- 
monde Afrique-Asie qui est 
menacé d’expulsion. 


EVRY : le parridde d un fils effacé 


Personne n'est vraiment capa¬ 
ble d'expliquer logiquement pour¬ 
quoi Michel Boettcher. «ringl-ctoq 
ans, a tué son père de quatre 
coups de couteau un soir d'avril 
1979. Gilbert Boettcher, gardien 
4 l'aéroport d'Orly, âgé de 
soixante .ans. n'était sans doute 
pas un mauvais homme. Seule¬ 
ment bistro après bistro, côtes- 
du-rhâne après cOtee-du-rhAne, 
H sombrait presque quotidienne¬ 
ment dans rivresse. Sa femme 
et ses quatre enfante, qu'il 
retrouvait dans le modeste pavil¬ 
lon familial A Paray-VlelHe-Poste. 
n'en pouvaient plus. 

Le 4 avril 1879; le père, ayant 
comme on- le découvrira. 
2,33 grammes d'alcool dans le 
sang, e'étàit une nouvelle fols 
querellé avec son épouse. Agée 
da cinquante-sept ans. et Fran¬ 
çoise, figée de vingt et un ans, 
leur fille cadette. Soudain Michel 
Boettcher est intervenu. Son père 
s’est effondré sur ' le carrelage 
de la . cuisine, mortellement 
blessé. Mais personne n'a com¬ 
pris immédiatement. ce qui lui 
arrivait. 

- Mon Pis est descendu pour 
me défendre, raconte Raymonde 


Boettcher. J'ai cto qffti boxait 
son pire et qoa celui-ci avait 
une syncope. J» lui al donc 
.passé un gant da toilette humide 
sur te front pour: A» rafraîchir, 
souvent. Il était tellement saoul 
qu'il restait couché comme ça 
tusqu'è 3 heures da matin. » 
Devant la cour d’assises de 
l'Essonne, mardi 23 septembre. 
Michel Boettcher n'a pas au 
relater avec davantage de préci¬ 
sion ta ' scène . au terme . de 
laquelle n est devenu un parri¬ 
cide. L'allure chétive. le visage 
masqué par de longs cheveux et 
par une barbe brune, n a limité 
«es propos A quelques phrases 
confuses. Depuis r enfance. D vit 
replié sur lui-mèmé. Incapable 
de se fixer profesMonnetlement, 
aspirant seulement A une activité 
artistique bien vagua- : Le docteur 
Jean Martel, expert psychiatre, 
estime que son cas • ne se rat¬ 
tache pas à une maladie men¬ 
tale étiquetage ». D relève cepen¬ 
dant - son marasme moral, son 
■ hyper aemlbtilti, sa fragilisation 
du contrôla ■ pidslonml ». Et 
ajoute l'expert ■« Ceet tôt peu 
le bras qui a concrétisé un sen¬ 
timent général Inconscient ». 


Pourquoi ja bols 


Or. durant toute cette Journée, 
d'audience, les questions et les 
Interventions du président. 
M. Jean Lassus, ont essentiel¬ 
lement contribué & une réhabi¬ 
litation posthume de la-victime, 
d'autant plus paradoxale que 
personne n'avalt songé à l’acca¬ 
bler. Des morceaux choisie de 
témoignages de voisine et de col¬ 
lègues de travail furent longue¬ 
ment cités, qui affirmant net¬ 
tement : « Je n'ai jamais vu lis 
père'Ivre. D'autre part, /Ô sais 
que le fils a le genre beatnlk. » 
» En somme, a même résumé le 
magistrat, tfétaît un homme 
calme, effacé, discret, sans his¬ 
toire, qui parfois buvait un coup 
de trop. » 

La .déposition de . Didier 
Boettcher, eelza ans et demi, le 
frère de l'accusé, fut parti¬ 
culièrement pénible: Il a fallu 
que cet adolescent, visiblement 
bouleversé, ait un malaise pôur 
qu'on cesse de (al demander : 
« Mais voua n’avez pas relevé 
votre père ? » . • 

» Depuis lOéf que le . te 
connaissais. Gilbert avait fou- 
fours bu -, s'est souvenu' Ray¬ 


monde Boettcher. « Mois, f avais 
F espoir qu’il tien sortirait. Pen¬ 
dant la guerre en Allemagne, ti 
avait vu tant tf atr oci té» / Quand 
H était saoul, O ma- tes racon¬ 
tait. U me disait aussi : - Tu 
-« ne sauras Jamais pourquoi Je 
» bals. » Ces damiers temps, n 
était partiopnèramant dépressif. 
A cause du travail qui ne mar¬ 
chait pas, de ta r société, de 
tout— U avait voulu se tuer en 
aé /étant sous un train. 0 mena¬ 
çait, al le parlais, de taire sauter 
la baraque, les enfants, moi et 
puis tout le monda. Je savais 
qu’U le tare». - 

Aujourd'hui, c'ëst à son fils 
que Raymonde Boettcher tend le 
main. « Quand U sortira da pri¬ 
son, M pourra revenir A la, mat- 
son », dh-eDe. Au président, qui 
lui fait remarquer que » pendant 
dix ans U n’a rien tait », eOe 
réplique : « Chaque foie qu’il 
s'est présenté pour un travail 
on ra refusé. U veut faire de 
la peinture. Il est doué. SI c’est 
sa vie, on n’y peut. rien. » . 

Plaidoirie, réquisitoire et ver¬ 
dict ca mercredi 24 septembre. 

STÉPHANE BUGAT. 


en 


loi réclament des dédommagements 


Se désister d’une action en dif¬ 
famation peut-Il suffire A ceux 
qui ont été assignée ? C'est la 
question qui a été débattue, mer¬ 
credi 24 septembre, devant la 
premiâre chambre du.tribunal de 
grande Instance de Paris, présidée 
par Mine Simone Roaës. 

M. Michel Poniatowski avait 
assigné, le 16 mai. le Canard 
enchaîné, l'Humanité, je Quoti¬ 
dien de Paris et l’organe socialiste 
Riposte, auxquels 11 reprochait 
des articles affirmant qull avait 
pu être au courant, avant l'assas¬ 
sinat de Jean de Brogfre, des 
dangers pesant sur ce dernier. 

Là avocats des .journaux assi¬ 
gnés avalent répliqué que l'action 
était irrecevable, la loi sur la 
liberté de la presse n’autorisant 
pas un ministre A prendre l'ini¬ 
tiative de poursuites lorsque la 
diffamation concerne des faits 
ayant été accomplis dans l’exer¬ 
cice de la fonction. 

Dans ces conditions, 2'ancien 
ministre devait faire savoir le 
17 juin qu’il se désistait de son 
action civile. Ce désistement n'a 
pas paru suffisant aux quatre 
journaux Leurs avocats; M 1 * Jean 
Bchllsstnger pour l’Humanité, 
Pierre-Louis Danzlsr ptnîr Riposte 
et le Canard eq chaîné, 
et M* François Sarcla pour le 
Quotidien de Paris, invoquent 
l'article 700 du nouveau code de 
procédure civile, demandaient au 
tribunal de condamner M_ Ponia¬ 
towski & verser A chacun d'eux 
5 000 F. 

. A l’audience du 24 septembre, 
Us ont soutenu que l’action en¬ 
gagée par l'ancien ministre n’avalt 
pu l’être c par erreur ou mécon¬ 
naissance de la loi de 1881 » et 
qu’il fallait donc voir dans son 
comportement c une intention 
malicieuse et un abus manifeste ». 
Quant aux sommes réclamées; Os 
les ont justifiées par le fait que 
leurs clients avaient A la fols 
perdu du temps et de l’argent en 
ayant été contraints, entre le 
15 mal et le 27 Juin, de prendre 
des avocats et œ préparer avec 
eux une défense qui allait devenir 
sans objet 

Au nom de M Poniatowski, le 
b&tonnier Claude Luss&n. devait 
soutenir que l’article 7ÛQ ne pré¬ 
voit pas les honoraires d’avocat 
et surtout que ne peut pas Are 


établi le caractère-., inéquitable 
d’une décision laissant A ses 
adversaires la charge des frais en¬ 
gagés. Selon lui, oe caractère Iné¬ 
quitable né pourrait .apparaître 
qu’apiès un jugement, rendu sur 
3e fond. 

C’était une façon de dire qu’il 
convient d'attendre llssue des 
poursuites pénales engagées cette 
fols par le ministère public A la 
suite de la dénonciation au par¬ 
quet, par M. Poniatowski, des 
mêmes articles. Ces poursuites ont 
déjà abouti, le 23 septembre, A 
l’inculpation de M. Roger Pres¬ 
sas par M. Jacques AGgayron, 
Juge d’instruction chargé du dos¬ 
sier, qui a convoqué pour ee mer¬ 
credi 24 septembre, en vue d’in¬ 
culpation, M. Lakrae, directeur 
de la pu b licat io n .de l’Humanité. 

Du. côté des demandeurs, on a 
exprimé des réserves sur cette 
instruction pénale, en faisant va¬ 
loir que M. Poniatowski, ayant 
choisi initialement d’Qgir au civil, 
ü ne lui était plus possible de 
changer son fusil d’épaule. 

L’affaire est en délibéré. - 
-J.-M.-Th. 


FAITS DIVERS 


% Deux Mzraaes Pl de l’escadre 
de chasse basse A Orange, qui 
participaient A une patrouille 
d’entraînement, se sont heurtés 
en vol au-dessus de la Méditerra¬ 
née A environ 25 kilomètres an 
sud de Sète, vers 23 heures, dans 
la nuit du lundi 22 au mardi î -sep¬ 
tembre. L’on des pilous, qui a pu 
■sauter en parachute, a été sauvé 
par le car-ferry Agadir assurant 
la liaison Sète-Tanger, qui venait 
de quitter le port. Les. recherches 
maritimes et. aériennes n’ont pas 
permis de retrouver le pilote du 
deuxième appareil — (CorrespJ 
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JUSTICE 


UNESCO 


a L'instigation des chefs de cour jj i M’Bow p^ tiüip que la course aux armements 
La chancellerie souhaite apporter des modifications prend dons le monde des proportions inquiétantes 




au projet < sécurité et liberté > 


Le garde des sceaux souhaite apporter des 
modifications mineures au projet de loi «sécu¬ 
rité et liberté» tel qxt’D a été adopté par 
l’Assemblée nationale au printemps dernier. 


Ces modifications résultent des réflexions 1 
menées par les services de la chancellerie et 
de suggestions des chefs de cour d’appel que | 
M. Alain Peyrefitte a réunis au ministère mardi 
23 septembre. 


La première de ces modifica¬ 
tions porte sur le contrôle d’iden¬ 
tité dont des amendements 
d’origine RP JL prévoient la 
législation dans les cas dits de 
police administrative. Tels qu’ils 
sont rédigés, ces amendements 

sont probablement anticonstitu¬ 
tionnels et présentait de sérieux 
danger pour la liberté d’aller et 
venir (le Monde daté 24-26 Juin). 
Afin d’éviter la censure du 
Conseil constitutionnel, la chan¬ 
cellerie souhaite que le texte défi¬ 
nitif précise dans quelles condi¬ 
tions et pendant combien de 
temps une personne qui ne peut 
jsutiffer de so nidentité pourra 
être k retenue » dans un com- 
Tnio»ria± XL ne s'agit plus d’une 
modification fondamentale du 
projet, mais, souligne la chancel¬ 
lerie, d’une « inflexion ». 

Le second point débattu par 
les chefs de cour porte sur le 
contrôle des juges d’instruction 
par la chambre d'accusation. Ce 
contrôle est prévu par le code 
de procédure pénale mais, dans 
la pratique, les présidents de 
chambres d’accusation président 
d’autres formations de la cour 
d'appel. Cette situation, recon¬ 
naît Implicitement la chancellerie, 
empêche les chambres d’accusa¬ 
tion d’exercer un contrôle suffi¬ 
sant sur les actes d’instruction. 
Le ministère souhaite revoir sur 
ce point sa « politique de person¬ 
nels et insistera dans le projet 


«sécurité et liberté» sur cette 
mission des chambres d’accusa¬ 
tion et de leurs présidents. 

A propos des crimes « élucidés » ; 
l'Assemblée nationale a adopte 
un amendement. qui oblige le 
juge d’instruction à saisir dans 
les trois mois la chambre d’accu¬ 
sation. afin que celle-ci se 
prononce sur là nécesité de pour¬ 
suivre ou non 1*information. Les 
chefs de cour estiment que cette 
procédure entraînera une sur¬ 
charge de travail pour les cham¬ 
bres d’accusation. D’accord avec 
eux. le ministère souhaite l’adop¬ 
tion (Tune procédure moins for¬ 
melle et rallongement du delai 
donné aux juges d’instruction 
pour saisir la chambre d’accusa¬ 
tion. Ce délai pourrait être de 
six mois. 

Le quatrième point sur lequel 
le minist ère souhaite îme modi¬ 
fication parte sur les modalités 
d’exécution des peines. Le texte 
voté par les députés prévoit que 
le procureur de la République 
peut former un recours auprès 
du garde des sceaux contre cer¬ 
taines décisions prises par le juge 
et la commission de l'application 
des peines. Cette procédure est 
jugée trop lourde par la chan¬ 
cellerie qui souhaiterait que le 
droit de veto ainsi institué soit 
exercé directement par les par¬ 
quets. 

ê Les chefs de cour, a déclaré 


PHARMACIE 


Encadrement ann uel 


Era. sup. Centres Va agira ri et Assas 
privé Tel s 531-31-13 

Semmatm de révisions 


IL Peyrefitte à l'issue de la 
réunion, ont fait procéder depuis 
trois mois à des consultations 
approfondies auprès de leurs 
juridictions co n ce rn ant l’adapta- \ 
Non pratique de cet texte. Au 
total trente-trois rapports .. un 
par cour — on été établis. Des 
réactions convergentes peuvent 
être tirées de ces consultations. 
a affirmé M. Peyrefitte, qui a 
souligné que les chefs de cour 
ont approuvé la ligne générale 
du texte, souvent même chaleu¬ 
reusement, et pratiquement à 
Tunanimité. » 

Le garde des sceaux a, d’autre 
part, rappelé que « le préalable » 
& la discussion sur la peine de 
mort était l’adoption du texte 
« Sécurité et liberté » ainsi que 
l'instauration en France d’un 
climat de sécurité. 


Un rassemblement à Paris 

La prochaine discussion de ce 
texte par le Sénat continue & 
susciter des réactions. A l’occasion 
de la journée d’action prévue le 
2 octobre {le Monde du 6 sep¬ 
tembre), les syndicats de l'Ile-de- 
France, qui appellent à protes¬ 
ter contre le projet, organisent, 
de 10 h. 30 à 19 h. 30, un « ras¬ 
semblement-animation », place 
de la République, & Paris. Ces 
organisations sont la C.G.T., la 
CFJD.T., la Féd érati on de l'éduca¬ 
tion nationale (FEN), la Fédéra¬ 
tion autonome des syndicats de 
police CP-A.&P.), les fédérations 
C.G.T. et CF-D.T. de la police 
nationale, la Ligue des droits de 
l’homme, des syndicats de Jour¬ 
nalistes (S.N.J, CJ?JD.T„ C.G.T.), 
le Syndicat des avocats de 
France ( RAF); le Syndicat de la 
magistrature (SJM.) et le Syndi¬ 
cat national autonome des poli¬ 
ciers en civil (&N-A-P.C.). 


Belgrade. — Les travaux de la 
vingt et unième conférence gé¬ 
nérale de rUNESCO ont com¬ 
mencé mardi 33 septembre & 
Belgrade. Après avoir entendu un 
discours de bienvenue du prési¬ 
dent yougoslave» M. Mlatovitch, le 
directeur général de lUNESCO. 
M. Amadou Mahtar STBow, a 
nranoDCê allocution ri uns la¬ 
quelle Q a parlé tout d’abord de 
la misère qui, en dépit des pro¬ 
grès de la science et de la tech¬ 
nologie, accable tant de pays. 

« Le savoir et le savoir-faire. 
a-t-il dit, continuent d’être mo¬ 
nopolisés par quelques-uns et 
d’être largement utilisés à des 
fins militaires. La course aux 
armements a pris des proportions 
fautant plus inquiétantes qu’eUe 
suscite, même chez ceux que tout 
destinait à une entente frater¬ 
nelle, la tentative à?affrontements 
lourds de conséquences pour leur 
avenir et pour la paix du monde. » 
Un tel état de chose, selon 
M. M'Bow, a donné naissance & 
une aspiration fondamentale des 
peuples — celle de voir s’établir 
un « nouvel ordre mondial » 
« Cette conférence, a-t-il relevé, 
ne doit pas s'ajouter à tous les 
rendez-vous manqués que la com¬ 
munauté internationale a déjà 
connus au cours des deux der¬ 
nières armées. » 

In directeur général de 
ÎTTNTESCO a adressé enfin un 
< appel solennel » & l'Irak et à 
riïan pour mettre un terme aux 
i « combats fratricides qui les 
opposent ». ’ 

Dana l’après-midi, la confê- 
i pence aurait dû entendre le rap¬ 
port du comité de vérification des 
pouvoirs, puis procéder & l’élec¬ 
tion de sa présidence et de ses 
i»fiTriTni.«urtnn.<; . Cet Ordre du JOUT 
n’a pu être respecté, la séanoe 
plénière ayant été entièrement 
consacrée au problème de la 
représentation d’Israël et du 
K&mpuchéa démocratique, et. 
dans une moindre mesure, de 
l 1 Afghanistan. En effet, une atta¬ 
que déclenchée la matinée 

au comité de vérification des 
pouvoirs par l’Irak contre le 
délégué israélien, dont les pou¬ 
voirs ont été signés & Jérusa lem , 
ce qui à son avis impliquait la 
reconnaissance de la Ville sainte 
comme capitale d’Israël, a été 


De notre correspondant 

poursuivie en séance plénière 
pendant près de quatre heures, 
sauvent avec une violence ex¬ 
trême. La thèse de l’Irak fut 
approuvée par tous les pays 
arabes, le Bangladesh, le Pakis¬ 
tan, P Afghanistan, le Laos, la 
Malaisie, l’Indonésie, le Sénégal 
la Guinée, l’Ethiopie, Cuba, les 
Comores, l'Iran et la Corée du 
Nord. Le délégué israélien déclara 
pour sa part que le problème était 
éminemment politique et que oe 
n’était pas la première fols que 
le délégué de oe pays assistait à 
une réunion de 1 UNESCO avec 
des pouvoirs signés à Jérusalem. 

Le problème de la représen¬ 
tation du Kteinpnchéa démocra¬ 
tique a provoqué, hii aussi, 
d’âpres débats. Le délégué du 
Vietnam exigea catégoriquement 
que le pouvoir du représentant 
du régime « fasciste et génocide » 
de Fol Pot ne soit pas reconnu. 
« Ce régime, s’est-il écrié, a exter¬ 
miné des millions d’hommes et 
a fait preuve d’une barbarie 
tnoide . » Le point de vue viet¬ 
namien fut soutenu par l’Ukraine, 
l'Afghanistan, le Laos, la Tchéco¬ 
slovaquie, l’Allemagne de l’Est, 
la Mongolie. Cuba, l’Ethiopie et, 
avec certaines nuances, les pays 
arabes. Répondant au délégué 
vietnamien, le représentant du 
Kampuchea s’acharna à son tour 
contre Le gouvernement « fanto¬ 
che installe à Hanoi par Mos¬ 
cou ». a Le Kampuchea, a-t-fl 
déclaré, est occupé par 250000 
soldats et 50000 administrateurs 
vietnamiens et 3000 experts so¬ 
viétiques. Ces gens massacrent 
les populations cambodgiennes 
qui, par centaines de milliers, 
fuient sans foyer.» Les délégués 
du Pakistan, des Philippines, de 
la Malaisie et de l’Indonésie ont 
accordé leur appui au délégué 
fc-ftmpn c bëFn tout en faisant des 
réserves sur le régime de Fol Pot. 
Le Japon proposa à. la confé¬ 
rence de suivre l’exemple de 
l'Assemblée générale des Nations 
unies, qui vient de reconnaître les 
pleins pouvoirs du délégué kam- 
puchéen. La délégation améri¬ 
caine a estime « regrettable » 
qu'on ait pu mettre en doute la 
valeur des pouvoirs du représen¬ 
tant d’Israël, ajoutant quH ne 


s’opposait pas an pouvoir du 
délégué afghan, s ce qui ne si¬ 
gnifie pas que nous approuvons 
Voccicpation soviétique dans ce 


tique dans son pays, que l'aide 
que lui a fournie Moscou était 
destinée uniquement à préserver 
son indépendance devant les 
ingérences extérieures et à invi¬ 
ter les a impérialistes & s’occuper 
de leurs propres affaires, car 
T Afghanistan restera indépendant 
et révolutionnaire quoi qu’il 
advienne a 

Le président de la séance, le 
délégué canadien, M. Napoléon 
Leblanc, proposa que les débats 
soient interrompus pour per¬ 
mettre aux délégations de pro¬ 
céder & des consultations bila¬ 
térales et multilatérales. 

PAUL YANKOVITCH. 


M. HERVÉ BOURGES 
EST NOMME COORDONNATEUR 
DU SERVICE D'INFORMATION 

M. Amadou Mahtar MTSow. 
directeur général de 1UNESCO, 
a nommé M. Hervé Bourges, co¬ 
ordonnateur des activités du 
service d'information à la confé¬ 
rence générale qui s’ouvre à 
Belgrade le mardi 23 septembre. 
M. Bourges sera aussi le porte- 
parole personnel de M. MTBow. 

[Agé de quarante-sept ans, 
M. Hervé Bourges, cousin de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense est 
directeur de l'Ecole supérieurs de 
Journalisme de Lille depuis 1976. 
Antyiyn rédacteur en chef de Témoi¬ 
gnage chrétien. 11 a été membre du 
cabinet d'Edmond Michelet au mi¬ 
nistère de la justice de 1959 à 1962. 

Après l'indépendance de l'Algérie, 
en 1962. M- Bourges était devenu 
conseiller du président Ben Bella. 
puis au ministère de la Jeunesse 
algérien. Après la chute de Ben 
Beu a, le 1» Juin 1965. le ministre 
de l'information, M- Bachlr Boumaza. 
l'avait nommé chargé de mission. 
Lorsque, en octobre 1966. M. Bou¬ 
maza avait rejoint l'opposition en 
«ai, M- Burges. naturalisé algérien 
tout en conservant la nationalité 
française, avait été arrêté & Alger 
‘ par la sécurité m i l ita ir e.! 
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SOCIÉTÉ 


Europe contre terrorisme 


Quel que soit leur degré de 
compétence, les unités spé¬ 
ciales constituées un peu 
partout pour s'opposer aux 
manifestations terroristes ne 
pouvaient représenter qu’un 
moment de la lutte des Etats 
contre la violence politique. 
D convenait en plus, d’es¬ 
sayer de comprendre l’enchaî¬ 
nement qui conduit à de telles 
situations («le Monde « des 
23 et 24 septembre). 

Dans un faubourg de la paisible 
ville thermale de Wiesbaden. sur 
la colline où, au Moyen Age, on 
dressait les potences pour pendre 
les voleurs, plusieurs immeubles 
de verre et de béton émergent de 
la verdure, ici, c'est le saint des 
saints de la police allemande, le 
Siège du Bundeskrlmlnalamt 
rB.K.A.1, le service criminel 
fédéral, l'équivalent de notre 
police judiciaire. 

L'équivalent ? Voire. Face & 
l'arsenal entreposé ici, toutes les 
polices d’Europe — et peut-être 
même du monde — prennent un 
grand coup de vieux. La ruche 
bourdonnante de Wiesbaden vit 
au rythme d’un instrument qui 
a fait prodigieusement progresser 
les techniques policières — mais 
qui, du même coup, remet en 
cause les limites politiques, 
humaines et déontologiques dans 
lesquelles elles s’appliquaient jus¬ 
qu'alors. Le B.K.A. est entré, 
depuis huit ans, dans l’ère de 
l'ordinateur. 

Sur les deux mille cinq cents 
employés, deux cent cinquante 
travaillent uniquement sur le 
terroriane. Depuis 1973. ils ont 
collecté deux cent cinquante 
mille Indices et objets, localisé 
cent trente-huit appartements et 
permis l’interception de oent 
trente véhicules. Toute prise fait 
l'objet d'examens et d'analyses 
dont les résultats sont aussitôt 
engrangés dans les mémoires. 
Exemples : lorsqu'en avril der¬ 
nier les policiers français arrê¬ 
tent. rue Flatters. à Paris (.grâce 


III. - Le nerf de la guerre 


à l'épais dossier fourni par leurs 
confrères d’outre-Rhinj, cinq 
jeunes Allemandes convaincues 
de terrorisme, les hommes du 
B.K-A. se muent en déménageurs. 

Tout, depuis le vulgaire mégot 
jusqu'aux ustensiles de cuisine, 
en passant par les horaires de 
chemin de fer et les bouteilles 
vides, est amené à Wiesbaden. 
Tbutes les empreintes sont rele¬ 
vées, les moindres traces analy¬ 
sées da ns les laboratoires de la 
maison, les plus Insignifiantes 
annotations manuscrites relevées, 
et le tout Ingéré par les ma¬ 
chines électroniques. Lorsque, 
le 26 juillet, près de Karlsruhe, 
on retrouve deux terroristes. Wolf¬ 
gang Beer et Juliane Plambeck, 


par J'MES SAP*7'N 


morts dans une voiture acciden¬ 
tée (l). la machine se remet en 
marche : deux mille cinq cents 
traces et indices sont découverts 
sur l'épave et les cadavres ; 
quatre terminaux sont mobilisés 
(II peut y en avoir jusqu'à vingt), 
tes classeurs se remplissent en 
même temps que tes bobines : 
vingt-cinq en un mois, plus qua¬ 
tre autres rien que pour les 
prolongements français de cet 
accident. Comme le dit M. Horst 
Herold qui règne sur cette usine 
électronique : s La chose la plus 
importante dans la lutte contre 
le terrorisme c’est ta systéma¬ 
tique. » 


depuis trois ans. pour ce «noyau 
dur» de trente-quatre personnes 
encore recherchées, fallait-U 


transformer le 
pèce de société 
daté 14-15 sep 


ys en cette es- 
idère (2e Mande 
bre) ? 


La systématique 


Au nom de cette « systématique » 
prônée par M. Herold. une tren¬ 
taine de magnétophones se re¬ 
laient pour enregistrer les appels 
des citoyens allemands qui sem¬ 
blent participer de bon cœur à 
cette chasse à l’homme : douze 
personnes se consacrent en per¬ 
manence à l’écoute des bandes. 
« Systématique » encore, la mémo¬ 
risation de tous les noms de lieux 
ou de personnes ayant été dam 
le monde l'objet d'attentats ou de 
tentatives : entre cinq mille autres, 
celui du Monde y figure en bonne 
place, comme celui du pape, car on 
affirme au B.K-A. avoir trouvé 
dans une cache terroriste des élé¬ 
ments relatifs à un projet d'enlè¬ 
vement du Saint-Père. 

Et ce n’est pas tout. l£s stra¬ 
tèges de Wiesbaden expérimentent 
des machines encore plus épous¬ 
touflantes. Par exemple, ce sys¬ 
tème d'analyse graphologique par 
ordinateur q u i stupéfierait I a 
voyante la plus perspicace : un 
premier test sur huit cents 
échantillons a abouti à 99,6 % de 
réussite. Ou encore, le fin du fin. 


te Rrojekt Sprecbererkenmmg- 
KT 7. qui permet des comparai¬ 
sons de voix à partir de décompo¬ 
sition ne permettant de conserver 
que les critères vocaux inaltéra¬ 
bles [afin de déjouer les falsifica¬ 
tions!. puis — là. on se frotte les 
yeux en regardant l'écran — de 
reconstituer le bas du visage sup¬ 
posé de la personne qui a parle-. 

Tout au long de la visite, 
M. Herold ne cache pas sa satis¬ 
faction. « Ce matériel nous donne 
une supériorité sur les terroris¬ 
tes ». répète -1 - il souvent. C’est 
vrai que, depuis 1977, l'année 
noire, l'avantage a tourné en fa¬ 
veur des forces de l'ordre. Mais le 
prix payé n'est-il pas un peu 
lourd pour la société allemande ? 
Un comité parlementaire de 
contrôle de huit membres existe, 
certes, depuis deux ans ; tandis 
qu’un b sage ». le Datenschuz- 
beauftrager. a pour rôle d'instruire 
toutes les doléances des citoyens 
relatives aux données informati¬ 
ques emmagasinées par la police. 
Mais pour ces trois cent quatre- 
vingt - treize personnes arrêtées 


Pour M. Kurt Rebmann. pro¬ 
cureur général, qui réinvente la 
parabole de l'œuf et de la poule, 
crZe terrorisme n’a pas été un 
prétexte pour l’Etat, mais au 
contraire, VEtat a été contraint 
par les terroristes de prendre des 
mesures défensives grûce aux- 
quelles Os ne sont pas parvenus 
à leurs fins qui étaient de saper 
VEtat. liais nous devons demeu¬ 
rer vigûants car üs restent dan¬ 
gereux ; üs ont encore le person¬ 
nel et la logistique nécessaires 
pour atteindre, par exemple, une 
personnalité. C’est pourquoi nous 
avons besoin d’une pression poli¬ 
cière. » 

En écho, M. Herold matérialise 
ce « danger » en ouvrant les por¬ 
tes d'un musée des arts et métiers 
du terrorisme. « Voici ce que 
nous avons trouvé, rue Flatters, 
à Paris (5e). Dans cette malle 
métallique on pouvait mettre 
250 kilos d’explosif 3 ; et ceci est 
un dispositif de mise à feu à 
distance. Ici. un matériel très 
moderne de reproduction de faux 
papiers. E* encore cet atelier de 
fabrication de munitions : ü y 
avait cinq mille cartouches dans 
l’appartement. » 

Le guide se tourne vers un 
autre coin de la pièce : « Ceci, 
nous l’avons trouvé il V a trois 
ans, à Karlsruhe, dans un appar¬ 
tement de la ville, braqué sur 
le bureau du procureur général 
Rebmann. » H désigne, entière¬ 
ment construite avec du matériel 
vendu dans le commercve, une 
batterie de 42 « orgues de Staline * 
miniatures, les fusées — remplies 
chacune de 25 grammes de nitro- 


La classe “Club” British Airways? 
Votre club d’affaires pour Londres. 
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La classe “Club”? 
r Une façon encore plus 

Êf Æ/m m agréable de voyager 
JY JY Æ sur Paris-Londres avec 
Y j Æ' British Airways. 

L/1/ Un “club” où l’homme 

d’afîaires se sent 
parfaitement à l’aise pour 
ï&Wfe* travailler ou se détendre. 

Avec des sièges confortables 
(fumeurs ou non fumeurs). 

• Lgfo Des journaux. Des repas ou 
des collations avec un grand 
b choix d’apéritifs, de vins et de 

L \'X : .W boissons non alcoolisées sans 
Vf 14 supplément de prix, 

fï ; mfY L* c ^ asse ? Le confort, 

! " mjWT le silence, l’espace. La possibilité 
^^^Y d’emporter 2 bagages. Et une 
wÊY^ liberté totale pour choisir et retenir 
mr sa place ou changer de réservation. 
r La classe “Club” British Airways ? 

Un service de grande dasse pour 1100 F 
. seulement l’aller-retour. Un tarifa peine 
plus élevé que celui de la dasse 
Touriste normale. 

^«ÉfiÉfà La dasse “Club” : 6 vols 
3 ~ par jour tous les jouis 

& • (5 le samedi) au départ 

de Charies-de-Gaulle. ÆÊÊ 


Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages 
ou British Airways : 91, Champs-Elysées 
er 38, avenue de l’Opéra, TéL 778J4.14. 


British % 
airways 

Nousprenons bien soin devous. 


.ûsras 


cellulose — devant être Urées 
par rafales de deux ou trois. 
L’engin voisine Avec wx antre 
plus perfectionné, découvert six 
mois plus tard à Düsseldorf : sur 
celui-là. les trente-deux fusées 
pouvaient être tirés simultané¬ 
ment et par télécommande. 

La police, la justice et une 
bonne partie de l'opinion alle¬ 
mande estiment donc Just in e 
oet effort de guerre que complète 
l’action d’autres services, comme 
le Verfflestzngsschufiz (Office . de 
protection de la Constitution, 
l’équivalent de nas renseigne¬ 
ments généraux) dont le travail 
d’espionnage Intérieur — notam¬ 
ment à travers les écoutes- 
téléphoniques, le viol des corres¬ 
pondances, le noyautage des orga¬ 
nisations étudiantes, et le qua¬ 
drillage des usines — soulève 
quelque réprobation, et même te 
t=En nd*»«n aftnrif-h tandlenst (service 
d’information fédéral). 

Dans d’autres pays, on a aussi 
très bien compris sons tou¬ 
jours se donner autant de peine 
pour l’expliquer — que l’infor¬ 
mation, r« intelligence » comme 
disent les Anglo-Saxons, était le 
nerf de la guerre. La mauvaise 
organisation des services de ren¬ 
seignements espagnols explique, 
rift-na une large part, l’impuis¬ 
sance de te. police face à i’ETA. 

En Italie, où les services secrets 
sont périodiquement agités de 
crises — agrémentées de quelques 
«café coretto » (2) — nées sou¬ 
vent de leur inféodation à cer¬ 
taines factions politiques — not- 
tamment d’extrême droite — on 


n'a jusqu’ici guère pi compter 
sur eux te traque aux ter¬ 
roristes (d'où te succès et r au¬ 
réole du général delta Chtesaj. 

Un dernier scandale a abouti à 
la constitution, en 1978, dtm édi¬ 
fice fort complexe. Aujourd’hui, un 
CESDS (Comitato executive per 
nnfortnasioce e 1a siccurezsa) 
est censé coordonner l’action de 
deux services actifs : te fiT S M l 
(Servtao pez- FiHformasâo&B e la 
sfocorezza ra tt aché à 

l’armée, chargé d u oonire-esplou- 

r^ggi», et le SXSDE (Servizlo per 
l’informazione e la stacurassa) 
mocrattea). dvfl. qui devrait seul 
luttez- contre la subvexatan. En 
vérité, an s’en doute, tes mili¬ 
taires n’ont pas accepté de saleté 
de cœur de voir une parcelle de 
leurs prérogatives leur échappez; 
notamment tout ce qui touche & 
la vie intérieure du pays. Forte- 
manf appuyés par certains mi¬ 
lieux politiques, et par la CXA. 
américaine, qui tire à boulets 
rouges sur le chef dn 8I8DE, te 
général Grassini, Os n'ont pas 
ménagé les chaosse-trapes au 
service! civil 

Cette petite guerre explique que 
la police a dû constituer ses pro¬ 
pres services de renseignement 
— compliquant encore te schéma. 
LTTCIGOS OJfficlo centrale per 
le inveetigazkmi geaerall s par le 
Opération! spécial», installé an 
ministère de l'intérieur, coor¬ 
donne tes investigations et Fac¬ 
tion antiterroristes que mènent 
sur le terrain plusieurs unités 
spécialisées, tesDlGOB (IHrezkHifl 
per le Investigation! generaU et 
per te opération! spedefl). On le 
voit, en itaHe, tes vofamtéa — bon¬ 
nes ou mauvaises—ne manquent 


Loin de Y « babeas corpus » 


Elles ne font pas non plus défaut 
en Irlande du Nord, où. officielle¬ 
ment (3). trois «services» col¬ 
laborent. Le Spécial Branch 
(SJB.). tout d’abord, appartenant 
& la police, et dont la vocation, 
depuis l’origine, semble marquée 
par le sortilège Irlandais : & sa 
création, en 1870, ne s’appelait-il 
pas le Spécial Irah Branch ? Le 
Spécial Branch agit en liaison 
avec l’Antiterzorlst Sqnad (créé 
en 1972 sous 1e nom de Bomb 
Sqoad) dont il est l'agent d'in¬ 
formation. Chaque police du 
Royaume-Uni possède son SJA, 
et celui de Londres, le pins 
Important, compte plusieurs cen¬ 
taines de fonctionnaires. 

Les -hommes des SJL, - les 
seuls détenteurs du pouvoir 
d'arrestation, sont akléâ-dans leur 
collecte par tes deux branches du 
renseignement : la Direction of 
Intelligence pour le contre-espion¬ 
nage intérieur (D. L - 5, ex- 
M.T. - 5 à l’époque où ce service 
dépendait de l’armée) etr 1e 
Secret Intelligence Service 
CS.LS^ ex MX - 6) en principe 
voué au seul oontre-espïonnage 
extérieur. 

. Les trois, services fonctionnent 
en parfaite harmonie et disposent 
d’an unique ordinateur, installé 
dans une caserne de Belfast. 
Comme en Allemagne, quelques 
dizaines de spécialistes ont donné 
à oet outil une prodigieuse effi¬ 
cacité. Exempte : une voiture 
franchit un barrage militaire 
près de Belfast sans être arrêtée, 
mais son numéro minéralogique - 
est relevé et envoyé par terminal 
à l’ordinateur : lorsque le véhi¬ 
cule parvient a un second bar- 
tape, quelques centaines de 
métrés plus loin, la policiers et 
la militaires qui l'arrêtent 
savent déjà tout sur son proprié¬ 
taire, sur ses habitudes, oui ses 
amis, et même sur sa vie Intime. 
Qu’il est loin- Vhobeos corpus-. 

La France n’a pas encore 
— faut-D le déplorer ? — tiré de 
ses ordinateurs une moelle aussi 
substantifique que la RJF A. ou la 
Grande-Bretagne. La chasse aux 
« terroristes » releva d’abord, 
chez nous, du folklore mythoma- 
niaque né de l'imagination de 
M. Raymond Marcellin, dont les 
imprécations sur la « subversion 
internationale » servaient de pré¬ 
texte & la mise en place d'un 
réseau d'espionnage intérieur 
extrêmement dense. 

C’était l'époque où des ren¬ 
seignements généraux (R. G.) 
boulimiques redécouvraient les 
délices des écoutes téléphoniques, 
des détournements de corres¬ 
pondances, des perquisitions 
clandestines, des enquêtes per¬ 
sonnalisées sur des « subver¬ 
sifs > ou sur leurs familles. Les 
fie he? «MR.» (mouvements 
révolutionnaires) fourmillaient de 
détails parfois croustillants. 
C’était aussi l'époque où, en une 
épopée ridicule, la D.S.T. Instal¬ 
lait des micros pour écouter les 
« agen 1 . de l'étranger » écri¬ 
vant dans 2e Canard enchaîné. 

Cette frénésie s'acheva brutale¬ 
ment. dans la soirée du 27 juin 
1975, au troisième étage du 9 de 
la rue Touiller, à Paris, où deux 
Inspecteurs de la D.S.T. étaient 
tués et un commissaire blessé par 
Carlos, dont on fit, par la 
suite te deux ex machina du ter¬ 
rorisme international. Les res- 
ponsables de la police, et davan¬ 
tage encore ceux de l'Etat, 
prenaient conscience des ambi¬ 
guïtés sur lesquelles avaient 
repose, jusque - là, la pseudo¬ 
chasse aux terroristes. 

U allait pourtant falloir en¬ 
core quelques morts de part et 
dwtie avant qu’on se décide à 
pénétrer ce petit monde. 

Tamils que les sections «poli¬ 
tiques s et «extrémistes» des 


RG. se renforçaient ■emMement, 
la DJ5.T. reçut dans cette mission 
un rôle primordial (4). Jusque-là 
elle s’était uniquement consa¬ 
crée, avec pha ou moinr de 
bonheur, jusqu'à son assainis¬ 
sement, . eu . 1970, an . contre- 
espionnage. En 1978, on la réor¬ 
ganisa en trois divisions : tech¬ 
nique. contre-espionnage (CR) 
et contre-ingérence (CX). Cette 
dernière section n’eâ pas Instal¬ 
lée au siège de la DJ5.T- rue des 
Saussaies, mais un immeu¬ 
ble proche du parc Monceau» 16, 
rue Rembrandt, un lieu en prin¬ 
cipe secret qui n’en a pas moins 
fait l’objet d'un attentat, en mal 
dernier. 

Le CX traite dn terrorisme 
et se subdivise en deux bureaux : 
-te B2,-qui s’intéresse à l’Europe 
et au Moyen-Orient, et le B 3. 
axé sur les réseaux sud-améri¬ 
cains (et cubains). B2 et B3 
n’ont pas de rôle actif et trans¬ 
mettait toutes tes Informations 
utiles - à' la PX qui procède aux 
arrestations, fis travaillent - en 
liaison avec les sections « terro¬ 
risme » récemment créées au sein 
de la brigade criimnelie de Paris, 
d’autre part, à la direction de la 
police judiciaire. 

La division CX de. la DJ3.T, 
qui peut faire appel aux ressour¬ 
ces technologiques de ta division 
technique, ne s’occupe en principe 
que du terrorisme assorti d’ingé¬ 
rences étrangères, les autres cas 
étant traités par la PX et les 
RG. 

EDe ne s'est, par exemple, dit- 
elle, occupé aes Corses du FX2T.C. 

Î ie lorsqu’il est apparu que deux 
entre eux avalent suivi , un en¬ 
traînement en Libye. En revan¬ 
che, un détachement ..spécial du 
service, fort d’une douzaine 
d'hommes,* vient très réoeroemnt 
de s’installer à Bayonne pour 
étudier l'Implantation de rSTTA 
au Pays basque français et ses 
rapports avec l’IRA Irlandaise. 
Cela, bien entendu, dans le cadre 
d’une coopération - Internationale 
qui fait actuellement de gros pro¬ 
grès. 


Prochain article : 

L’EUflOPOLTCE EN MARCHE 


U) L’enquête du BJLA. devai 
établir qu'avec plusieurs autre 
complices ils préparaient un attenta 
contre le procureur général fédère 
U. Kurt Rebmann. dont le prédécea 
“F’ Siegfried Bubadc, a fcd 
meme été victime de. terroriste», e 
1977 . 

(2j L’équivalent de notre c boùu 
ion d’onze heures ». Expression em 
ployée dans les services spéclau 
Italiens , pour désigner les ■* suicides : 
pins ou moins spontanés, d'agent) 

(3) Quelques ornclnes, pins a* 
moins occultes, participent occasion 
Bellement à l'action . psychologlqu 
en Irlande dn Nord on & la rechei 
die des membres de l’IRA. Le pxm 
çlge en a été Imaginé 4 partir d 
lïn, par le brigadier général Pmn 
Kitson , auteur d’un d 

rontte-guériiia, 1°» Intensifs Opt 

aujourd'hui introuvable c 
librairie, qui appliqua en tnster « 
« principes » avec l’aide des SAJ 
Son action fat si controversée — 
compris par nos partie du mmmiii 
dament militaire — que le brigadh 
““ÏÏÜL. ‘Ptitta brutalement 

ÏZ5' P< ^ U »Ûectê h lia nai 

du Rhin. Sur toutes ces opératlor 
« spèciales », lire l’ouvras» xemai 
quabjemeut documenté de Bogt 

f Sü&ït *£? aT * spéciale en Europ 
eaiüOBa Flammarion. 

■ m ^ UaUsoh avec ta Dlxectlo 
Tncs», «utvrillance du territoh 
(D.S.T) et avec la sécurité mUltalr 
w Service de documoatatlon exft 
neure et de- contre - esntann&s 
(S.DRCJS.) a créé on groiS**» 
tiûnnel spécialisé l v sxtttenbm 
slon et la lutta contre te * » ww H i u r 
Intemactoxuü 
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Du côté du paradis perdu 



Erreurs de parcours 


I L y a dix ans on disait : 
assez de la biennale. L’an 
dernier, pour sa onzième 
m a n ifestation, les organisateurs 
ne savaient guère quoi y présen¬ 
ter et, à vrai dire, s’interro¬ 
geaient but la nécessité d'être 
d’une telle manifestation. Ses 
semblables aussi, à Kassel et à 
Venise ou ailleurs, ont connu de 
tels moments- de doute suici¬ 
daire. Et voici, après avoir failli 
s’éclipser en douceur, qu’elle 
revient, qu’elle est même atten¬ 
due et parcourue dès son premier 
jour d'Inauguration par une 
foule nombreuse et avide de voir 
ce qu’elle apporte de nouveau. 

Cette faim d’art contemporain 
est un signe. Le signe du désarroi 
dans lequel sont plongés les 
jeunes artistes — et les moins 
jeunes aussi I Depuis des lustres, 
l’art contemporain vit une révo¬ 
lution permanente banalisée. De 
proche en pioche, on a fini par 
tuer, tes anciennes valeurs artis¬ 
tiques et même tenté de liquider 
son institution, le musée, pour 
conquérir une mythique «liberté 
de création». Ce processus de 
meurtre artistique simulé, re¬ 
commencé an fil des ans. a 
nourri et servi de raison d’être 
& une production esthétique 
qui venait par mouvements 
/vmfTw.iw»« l i*tra tendant à rem¬ 
placer l’autre, sur l'avant-scène. 
Mais il n’y a pas de substitution 
possible, ^expression plastique 
n’est pas un phénomène localisé. 
Elle resurgit chaque fols invm- 
dblement, la même et changée. 

Les avant-gardes, en art comme 
dans les armées, sont mues par 


. lia raison Initiale de la bien¬ 
nale, créée en 1959. fut de 
mo ntrer les travaux des jeunes 
artistes qui souvent ne parve¬ 
naient pas à exposer dans les 
galeries. Ayant d'abond fonc¬ 
tionné comme un sauvetage, 
elle est très vite devenue le 
har>n d’essai, de lancement ou 
de consécration de mouvements 
artistiques. Mais les biennales, 
auxquelles sont venues s’ajouter 
les salles d'expositions expéri¬ 
mentales des musées, ont à ce 
point étendu leur capacité de 
«mcostraticn » de la produc¬ 
tion artistique que la création 
significative ne suit plus. 

On connaît les affres des orga¬ 
nisateurs de ce genre de maal- 


un sentiment guerrier. Eues par¬ 
tent en se sachant incomprises, 
mais ont besoin de rencontrer 
une résistance pour triompher. 
La société permissive — plus 
permissive da ns 1 e domaine de 
l’art qu'alBeurs — aurait-elle eu 
raison de la dissidence artistique 
en instituant te «tout est per¬ 
mis» dans le cadre bien défini 
des musées? Il a bien fallu se 
rendre à l'évidence : que ses 
«triomphes» avalent de moins 
en moins d'éclat, que Part 
d'avant-garde s’enfonçait dans 
une morosité incurable, perdant 
en quelque sotte sa fonction 
transgressive à l'intérieur d’un 
système des beaux-arts désarmais 
sans règles. Et où, par un ren¬ 
versement de situation, ü revient 
à chacun d inventer les siennes. 

L’existence de mouvements 
pourvus de leurs chefs de file 
a cela de commode qulls aident 
à Identifier tes œuvres et à 
caractériser leurs appartenances, 
même si ce faisant cm n’a pas 
atteint leur réalité Interne. Les 
uns entraînait les autres, tes 
mniwa bons servant, sans un 
premier temps, & valoriser les 
meilleurs. Et ces demiets, par la 
suite, & faire rejaillir un peu de 
leur lumière sur ceux qull est 
convenu d’appeler tes « petits 
maîtres ». Mais aujourd’hui il 
n’y a plus de «maîtres», plus de 
chefs, plus d’écoles. Il n’y a que 
des artistes, particuliers. Et bien 
qu’en vérité il n’y ait jamais eu 
que cela — même à l’intérieur 
d’un même courant artistique; — 
l’avant-garde s’est perdue dans 
son propre labyrinthe. 


festatfon - : à pêne Fane d’elles 
est-elle mise en place, qu’ils se 
demandent quoi mettre dans la 
suivante qui va avoir lieu au¬ 
teurs. Car. & Venise ou & Kassel, 
c'est toujours tes mêmes types 
d’art, voire les mêmes artistes 
qui sont montrés. Si bien qu’el¬ 
les ont fini par as ressembler 
et connaître tes mêmes pro¬ 
blèmes. 

On a donc parlé de crise. 
Crise de quoi ? D’une production 
artistique dont le sens devient 
indiscernable par ceux qui orga¬ 
nisent ces manifestations ? Car 
c’est la force d’impact autour 
d’une tendance dominante qui 
donne sa wlgntfteatinn à telle 
ou telle biennale. Et celles-ci 


sont le plus souvent définies par 
des showmen de l’art, entre¬ 
preneurs culturels, metteurs en 
scène et concepteurs de mani¬ 
festations, dont ils définissent 
tes thèmes qu’ils illustrent par 
des œuvres. Lorsque ce thème 
n’est pas trouvé et au-delà des 
œuvres suffisamment suggesti¬ 
ves pour en témoigner, c’est la 
v manifestation qui est mise en 
question. C’est ainsi que Kassel 
sauta une échéance comme Paris 
l’an dernier. Si bien que, si l’on 
veut parler de crise, c’est plutôt 
d’une crise de concept et d’im¬ 
puissance à décrypter la réalité 
Interne de ce qui se produit, 
en quelque sorte à Jouer tes 
pères promoteurs d’art Car ils 
n’ont Jamais été aussi nombreux, 
tes artistes nouveaux qui, soli¬ 
tairement, entament 1 e long che¬ 
min qui mène à l’élaboration 
d’un langage plastique. 

Alors ou est revenu aux 
anciennes règles de la présen¬ 
tation par pays. Celle-ci n’a pas 
que de mauvais côtés. La vole 
la motus ambitieuse permet & la 
biennale, en attendant des jours 
meilleurs, de survivre comme 
un «machin » artistique où cha¬ 
que pays apporte sa pâture. 


D’où l’hétérogénéité généralisée 
des genres. Lorsque l’activité 
centrale des arts plastiques vient 
à manquer au rendez-vous, on 
multiplie tes nouvelles appro¬ 
ches de l’expression artistique : 
vidéo, photo, performances, ins¬ 
tallation, architecture >. La 
variété du médium cache-t-elle 
un vide ou bien est-elle l’an¬ 
nonce <Ttm renouveau qui n’a 
pas encore atteint sa phase de 
formulation visible ? 

Une telle manifestation, qui 
réunit quelque trois cents artis¬ 
tes, est une foire aux symboles 
qui représente les tentatives 'de 
déchiffrement de la réalité du 
monde par des tempéraments et 
des mentalités différents. Les 
artistes peignent ou dépeignent 
le monde.comme 11 va, le cons¬ 
truisent ou le déconstmisent. Ils 
Intègrent dans un langage artis¬ 
tique, visuel ou mental, des 
changement» à peine percepti¬ 
bles. saisis intuitivement. C’est 
une des fonctions positives d’une 
telle manifestation en ce début 
de la décennie 80, qui s'annonce 
comme celle d’une remise en 
question des règles du jeu en 
cours. 

Sont-ils trop complexes et 


invisibles encore ces Change¬ 
ments que prépare la révolution 
technologique ? De temps k 
autre, les phénomènes mûrissent, 
deviennent perceptibles et signi¬ 
ficatifs. Les grandes intuitions 
les saisissent plus tôt que les 
autres. Cette «voyance», c’est 
le matériau même des avant- 
gardes artistiques. Mais tes pul¬ 
sions secrètes de oe monde k 
venir ne semblent pas commu¬ 
niquer avec nos jeunes artistes. 
Le «sismographe social» — qui 
a toujours fonctionné comme 
use variante de socio-fiction — 
est en panne. Il ne marche que 
sur des phénomènes déjà média¬ 
tisés. D’où un sentiment de déjà 
vu, de simple transfert symbo¬ 
lique d’un langage à un autre, 
dans ces travaux où se mani¬ 
festent une confuse inquiétude 


Sans Idées d’avenir on ré¬ 
gresse et proclame la nécessité 
de revenir en arrière, en quelque 
sorte à l'étemel « retour à 
l’ordre » qui suit les périodes 
d'effervescence. C'est une ten¬ 
tative formulée ld et là, surtout 
parmi tes artistes de la section 
française, par le biais de 
l’œuvre aboutie et menée à son 
terme, transitant par un dessin 
lent et précis et des citations 
de styles consacrés, anciens ou 
récents. Citations qui sont un 
préalable & un retour au mé¬ 
tier et aux symboles anciens. 
Tout ce qui évoque le passé, 
même pas si lointain, rassure 
devant un avenir qu'on imagine 
à tort on à raison lourd de 
menaces et en tout cas sans 
visage encore. 

Ordinairement ce sont les 
peintres, dont le travail en ate¬ 
lier est plus propice à l’expéri¬ 
mentation, qui ont fonctionné 
comme tes premiers intégrateurs 
des progrès du modernisme. 
Cette fois, ce sont tes archi¬ 
tectes qui, étant plus proches 
de la mécanisation, ont été les 
premiers à manifester le désen¬ 
chantement du monde moderne 
que cette biennale semble nous 
désigner du doigt D’où l’accrois¬ 
sement de la part des archi¬ 
tectes, qui manifestent ici, plus 
explicitement que les peintres, 
ce retour aux styles. A l’excep¬ 
tion de ce groupe de peintres 
allemands. Normal, qui pei¬ 
gnent collectivement en 1980, 


et souvent une tendance à la 
régression. 

L’accord du inonde moderne 
avec l’art contemporain que l’on 
a connu pendant ces deux décen¬ 
nies, du pop-art à l’op’arf, du 
minimalisme k l’art pauvre, n’est 
plus. Il se manifeste surtout par 
une réaction, au sens propre du 
mot Impuissants à saisir le réel 
en gestation et à l’anticiper pour 
agir, les jeunes artistes rêvent 
du paradis perdu de la peinture 
déjà entrée dans 1 e trésor de 
l’histoire de l’art Lorsque la 
création manque de vision, elle 
retourne au passé Solution d’at¬ 
tente commode. Tout se passe 
comme si l’&ge moderne lui-même 
avait perdu ses pouvoirs d’impré¬ 
gnation sur l’art contemporain, 
n est plus menaçant que pro¬ 
metteur. 


à la manière des fauves des 
années 20 , au moment où 
l’Imagerie sauvage des tableaux 
s’était révélée comme une vision 
prémonitoire de ce qui se pré¬ 
parait aux années 30. 

U faut aller du Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris au 
Centre Georges - Pompidou, à 
travers les travaux de oes ar¬ 
tistes venus de quarante-trois 
pays. Les Américains manquent 
à l'appel, mais pas la référence 
à leur nouvelle peinture « Pat¬ 
tern », avec d’ailteuis des 
œuvres fort bien venues de 
Dominique Gauthier et Isabelle 
Champion Mètadier. La bien¬ 
nale est pavée d’erreurs de par¬ 
cours de l’avant-garde. Tous 
les « salons » ont fini à la 
longue par être submergés par 
le nombre et la qualité Incer¬ 
taine des choix - Les vingt-cinq 
artistes de la section française 
représentent une sélection parmi 
quelque six cents candidats l 
H reste à inventer une avant- 
garde de cette avant-garde, 
devenue désormais, eDe, la 
troupe elle-même, qui rapplique 
des quatre coins du monda 
JACQUES MICHEL. 

0 Un colloque sur l’ut actuel 
est organisé par Jean-Marc Potnsot, 
en collaboration avec l’Office 
franco-allemand pour la jeunesse 
(O-FJU-). du 23 an 27 septembre, 
an Musée d'art moderne de la VÜle 
de Paris, Interviendront des cri¬ 
tiques, des historiens de l'art, des 
théoriciens et des artistes (le matin, 
à 10 11 , l'après-midi à 16 h.). 


Crise de concept 


i 








UNE SELECTION 



LH CHEVAL D’ORGUEIL 
DE CLAUDE CHABROL 

(Lire nos articles page 18J 


CHER VOISIN 
DE ZSOLT KEZDMGOYACS 

Vie privée, vie publique, sauva¬ 
gerie et détressa des êtres, ten¬ 
dresse aussi : dans une grande 
maison aux logements exigus, 
grouillent lès passions. Arrive Dl- 
busz. impérialiste, mais aussi sal¬ 
vateur. 

La Dentier Métro, de François 
Truffaut : amours et mises en 
scène au cœur des années noires. 
Famé, d’Alan Parker : le film le 
plus tonique de la rentrée. Loulou, 
de Maurice Pialat : ce que le 
cinéma français peut offrir de 
meilleur, quand H réfléchit sur les 
gens et sur luhméme. La Rue de 
la bonté, de Kenjl Mboguehl 
une manière de testament splritue L 
Pastorale, d’Otar losælianl : qua¬ 
tre musiciens dans la campagne 
géorgienne, la poésie très particu¬ 
lière d’IossellaoL 


théâtre 

EXERCICES DE STYLE 
AO PETIT MONTPARNASSE 

La première surprise de la saison 
est un texte très connu de Que¬ 
neau. variations linguistiques sur 
une petite scèn- de nie auxquelles 
deux délinquants de l’art drama, 
Jacques Seller et Jacques Boudât, 


en compagnie de Danièle Lebrun, 
apportent une masse d’inventions 
Irrésistibles. 

Le Mariage de Figaro, au "Théâtre 
de Paris : Jean-François B aimer 
compose un Almavfva ambigu, mou 
et rusé, en tète d’une distribution 
excellente dans la mise en scène 
de Françoise Petit 

Romersbolm au Théâtre Présent : 
te spectacle de Jean Bollery est 
Adèle à la superbe pièce d’Ibsen. 
Rude Journée en perspective au 
Lucemalre : Yarm Collette, comé¬ 
dien étrange, déséquilibre tes 
silences. En revenant cTFExpo à la 
Cartoucherie du Soleil : un grand 
succès populaire du Campagnol 
ipur les méfaits du Caf Cono'. Le 
roi se meurt & POdéon : reprise 
pour quelques représentations dans 
la fascinante mise en scène de 
Lavelli. 


musique 

FESTIVAL STRAVINSKI 

Deux très beaux concerts dans le 
cycle Stravinski du Festival d’au¬ 
tomne : d’abord l’Orchestre et les 
Chœurs de la B.B.C. dirigés par te 
grand chef russe Guennadl RoJ- 
destvensky. avec surtout te beau 
mélodrame sur un poème d’André 
Gide. Perséphone, et te Concerto 
pour piano è la manière de Bach 
(Congrès, te 27] ; ensuite, le 
Nouvel Orchestra philharmonique 
et les Chœurs de Radio-France, 
sous la direction de Gilbert Amy, 
avec tes TbranL grand chef- 
d’œuvre de la période sérielle, te 
Requiem, tes Sym p honies if Instru¬ 


ments à vent è te mémoire de De¬ 
bussy et la curieuse cantate Babel 
(Champs-Elysées, le 30). 

LES LIAISONS DANGEREUSES 
Dans la merveilleuse salle de l’an¬ 
cien Conservatoire, l’Opéra re¬ 
prend le grand succès contempo¬ 
rain du dernier Festival d’Atx, les 
liaisons dangereuses, de Claude 
Prey, mise en scène de Pierre 
Barrai, spectacle aussi exquis que 
terrible, dans une impitoyable 
lumière (2. rus du Conservatoire, 
tes 24, 27 septembre, 1", 4, 6 oc¬ 
tobre. à 20 heures). 

AVIGNON A PARIS 
Autres héritages de l’été : ITRGAM 
reprend te spectacle Heinz Holliger 
d’Avignon (Va-et-vient - Pas mol), 
sur des textes de Beckett. d’une 
esthétique d'avant-garde fort Inté¬ 
ressante (Espace de projection, les 
l", 2. 3. 4, 7 et 8 ). et le Cenlre 
culturel belge présente Attitudes, 
de P h. Bossmans, également 
drainé à Avignon, qui étudie, au¬ 
tour d’une anecdote banale, les 
rapports complexes qui peuvent 
s’établir entre musique, chant, mot, 
geste et film (46, rue Oulncampotx. 
les 25, 2B, 29 septembre et 1 ar oc¬ 
tobre). 

LE FESTIVAL DE WALLONIE 

Pendant ce temps, te Festival de 
Wallonie est consacré 6 «Liège 
et l’Occident» pour le millénaire 
de te principauté de Liège. Pro¬ 
gramma fort Intéressant où l'on 
pourra entendre des œuvres de 
Du Mont. Charpentier. Rameau, (rtc. 
avec J. Nelson et R. Jacobs (le 25) 
et par la Chapelle royal» drr. 
P h. Herrawegha (le Z7) ; te Re¬ 
quiem de G os sec (le 26) l'Intégrale 
de l’œuvre d’orgue de Franck (les 
30 septembre et i“* octobre), des 
œuvres contemporaines de Lefeb¬ 
vre. Mefano et Pousseur. sous la 
direction de Mefano (le Z), Pro¬ 
motion de Rameau Bt le Jugement 
de MM» de Grétry, dirigés par 


G. Leonhanft (le 11). et les Béa¬ 
titudes de Franck (le 24). (Rensei¬ 
gnements ; 17. nie des Mineurs, 
4000-Uège, Belgique.) 

LE CHANT A L’ATHENEE 

Comme il est maintenant de tra¬ 
dition, une brillante saison de 
chant s’ouvre au Théâtre de 
rAthénée avec la grande soprano 
américaine Anna Moffo (le 29) Kurt 
Moll (le 6 octobre), qui seront 
survis par J. Rhodes, Leyfa Gencer, 
dont es seront Is 3 débuts è Paris, 
C. Bergonzi, Ch. Eda - Pierre, 
B. Fassbaender. etc. 

Fin du Festival estival par un gala 
Mozart au château de Versailles, 
avec Ch. Eda-Pierre, G. Piuder- 
mâcher et le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dirigé par E. Kri- 
vine (Orangerie, le 24) : Requiem 
de Fauré, dlr. B. Thomas (église 
de la Madeleine, le 26} : LJIy Las- 
Irine et l'Atelier de musique de 
Ville-d’Avray (Tréteaux de France, 
parc de Saint-Cloud, le 28, â 
17 heures); récital G. Poulet (au 
bénéfice des malentendants, 
Champs-Elysées, le 29) ; Orchestra 
national, dîr. D. Shailon, avec 
S. Lindenstrand (Fac de droit, le 
29) ; Octuor de la Philharmonique 
de Berlin, œuvres de Kreutzer et de 
Schubert (Gaveau, le 1" octobre). 

expositions 

LA BIENNALE DE PARIS 
AU MUSEE D’ART MODERNE 
DE LA VOIE DE PARIS 
ET AU 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

(Lire ci-dessus et pages 16 et 17.) 

REGARDS SUR LA 
PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE 
AU DK-NEUVIEME SIECLE 
AU PETIT PALAIS 

Un choix de deux cents épreuves 
originales signées Atget, Nadar, Le 


Gray, Mavirie, mais aussi de noms 
peu connus. Parmi elles, des por¬ 
traits, des paysages, des natures 
mortes, des reportages, pour té¬ 
moigner de la photographie en 
tant qu'ait, déjà La Bibliothèque 
nationale, pour te Festival d'au¬ 
tomne, sort de ses réserves. L'ex¬ 
position ira même è New-York, au 
MET, pour NoèL 

ECRITURES 
11, RUE BERRYER 

Un Important rassemblement de 
manuscrits, d’œuvres typographi¬ 
ques, de notations musicales d'ar¬ 
tistes du vingtième siècle, pour 
montrer l'écriture romaine en tar.t 
qu’ait au môme titre que l'écri¬ 
ture chinoise ou araba 

HOMMAGE A PAUL DELVAUX 
AU CENTRE CULTUREL 
DE LA COMMUNAUTE FRANÇAISE 
DE BELGIQUE 

Un hommage au vieil artiste qui, 
écrivait Breton, « a fait de l'unhrare 
r empire d’une femme, toujours la 
même, qui règne sur tes grands 
faubourgs du cœur». L'exposition 
présente des œuvres sur papier, 
notamment dB grandes aquarelles 
récentes inédites (127-129, rue 
Saint-Martin). 

L» dessins de Kurosawa à l’Es¬ 
pace Cardin : 188 gouaches, 
58 dessins qui ont servi è la réali¬ 
sation du film Kagentusha, palme 
d’or 1980. â Cannes. Les théâtres 
du «Boulevard du crime» (1752- 
1862), au Louvre des antiquaires : 
des maquettes, des gravures, des 
objets, des tableaux» pour évo¬ 
quer l'histoire du théâtre popu¬ 
laire à Paris, qui s’est écrite sur 
ce petit bout du boulevard du 
Temple, où on ne s'égorgeait que 
sur scène, dans des mélos où 
triomphaient Oebureeu, FTédërick 
Lemaître, d'autres. 


variétés 

GILLES VIGNEAULT 
A L'OLYMPIA 

La « queste » du pays québécois 
parmi les mots trop pressés de 
jaillir. Les racines et l'âme du 
Québec (20 h. 45). 

JULES BEAUCARNE A BOBINO 

Un voyageur coiffé de (unes et 
habillé d'étoiles qui se glisse dans 
te vent léger et chante les gens 
de rencontre et la nature (20 h. 45). 

LES MISERABLES 
AU PALAIS DES SPORTS 

L'imagination de Robert Hossein 
se meut à Taise dans l'univers 
hugolien. Avec «les Misérables », 
monté en comâdte musicale, Hos- 
seln parle des personnages aux 
oriflammes calcinées, se prend 
d’une certaine tendresse pour 
Gavroche et Thénardier. 

HARLEM SWING AU THEATRE DE 
LA PORTE SAINT-MARTIN 

Directement venue de Broadway, 
une revue qui ressuscite une des 
plus fortes personnalités musicales 
de Harlem dans les années 30 : 
Fats Waller (20 h. 45). 


j«Z 

DANS LES CLUBS 

Caveau de la Montagne. Michel 
Gra/Hier (piano) et Christian Es- 
coudé (guitare), jusqu'au 5 octo¬ 
bre. — Club Balnl-Germain. Gérard 
Badinl (ténor) avec Alain Jean 
Marie (piano), Michel Gaudy 
(basse), Philippe Combelle (daims), 
jusqu'au 27. — Drëher. Sonny Mur¬ 
ray Trio, jusqu’au 30. — Rfverbop. 
Série des grands guitaristes. 
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MONDE DES ARTS 


PHOTO : 

Parti pris 


D E case en case, une femme 
s'est déplacée, nue, et les 
séquences de son mouve¬ 
ment forment la ligne n» 1. A. 
la ligne a° 2 s'affirment; des 
objets, un dans chaque quadri¬ 
latère : des objets verts — 
lampe, sac, seau, récepteur TV, 
blouson, puis ventilateur. La 
ligne n" 3. vide, est seulement 
un fond jaune. Le même jaune 
qu’au-deæus. Le tout a pour titre 
s Selbst s et se lit « par addi¬ 
tion », par combinaison, en 
Jouant des horizontales et des 
verticales. Gloria Friedmann ne 
fait pas seulement de la photo. 
Elle peint le heu de ses images. 
Pour un autre assemblage bap¬ 
tisé « Double Play » le fond, le 
lieu, est vert. H est question, 
en trois panneaux distincts, 
d'une autre femme, et d'un vio¬ 
loncelle que des partitions de 


d'autre en mêlant dans « Poste 
restante s les vues de gestes et 
d'objets de la vie quotidienne, 
du lever au coucher, à oes castes 
postales peintes accrochées sons 
le leitmotiv en noir et blanc 
d'une machine à écrire. - 

Sara Holt, quant à elle, a 
fixé, des heures durant, les 
variations de la lune, et les 
lueurs de l'aube, et les rayons 
du crépuscule. Elle a regardé, au 
long des poses sans fin, la 
silhouette d'un volcan, l'ombre 
d’un nuage. Et elle explique la 
lumière, les décompositions 
quasi chimiques de cette lumière, 
perçue, saisie. Travail de phy¬ 
sicien, ou d'entomologiste^, sou¬ 
cieux des nuances de l'exactitude. 

Sa tendresse romantique pour 
2a nature est proche de oeUe de 
cet autre, le Norvégien Henny 


Eva Kiasson, séduite aussi par 
le vivant de la çreu. la Corme 
d’une oreille, ou là ligne d’un cou 
ne parvient pas à cette attention 
pudique avec ses gros plans 
sophistiqués; 

H faut peut-être pour dire le 
corps humain la brutalité sans 
fioriture, le cynisme de François 
Hters n'hésitent pas à exhiber les 
misères de la cellulite, les défauts 
d'un ventre, et la vulgarité d’un 
bras arrêté dans une position 
forcée. 

François Hexs a ses défenseurs. 
H maîtrise son métier. Tout 
comme Bernard Faucon dont, 
cependant, les petits garçons de 
cire pris dans des décors de den¬ 
telles pour poupée ne laissent 
guère de place à, l'Imagination 
autre que narcissique. 

Toxn Drabos avec ses pboto- 


Glorla 
Friedmann 
« Doubla Play ». 



musique séparent, ou réunissent. 
Les contours du personnage 
comme ceux de l'instrument ont 
été réhaussés de noir. En guise 
de conclusion une bande Jaune 
s'est glissée dans le vert. Gloria 
Friedmann pourrait tout aussi 
bien, comme Maggie Bauer, 
recourir au collage, et écrire au 
stylo et jouer de la laque et du 
crayon de couleur. 

Beaucoup des œuvres exposées 
à la Biennale de Paris prouvent 
une fois encore que la frontière 
entre les < catégories » (photo 
et arts plastiques) est une ligne 
de partage artificielle, floue. 

Ce qui est commun, cependant, 
entre ceux .qui mélangent les 
techniques et ceux qui présen¬ 
tent de la photo pure, c'est une 
façon d'expliciter, de raconter de 
courtes histoires, ou de démon¬ 
trer une idée. 

Patricia Plattner, par petits 
carrés successifs, ne fait rien 


Lie. posant comme un patchwork, 
sur un même plan, des détails 
de sable, des détails de plantes, 
et, eu beau milieu, l'Image d'une 
bicyclette tombée dans la neige. 
Et l’on sent le grain de la neige. 

Fenti Sammalsthi, pour être 
Finlandais, est d«n« la même 
sort» d'affinité, avec la poudre 
blanche des hivers où les lapins 
trottinent & découvert. 

Chez le Portugais José Bartas, 
c’est le grain de la pïexre qui 
affleure, sensible, au long des 
visions du barrage qu’un drap 
blanc accroché en rideau trans¬ 
forme en archétype de la 
culture. Pour l'Israélien Motti 
Mlz rahi, les élé me nts prennent 
une texture surréelle et l’inten¬ 
sité est d’ordre religieux. Amour 
du détail quand, soudain, une 
main comme surprise dans la 
transparence d’un verre parait 
prête à respirer. 


graphies de pommes scupltées 
attendant le martyre de la râpe 
est beaucoup plus fou, et ses 
bonshommes, et ses pharaons, et 
ses rnanhinfifi ahracadabra et ses 
amoncellements de débris symbo¬ 
liques sont autrement «njgiggn-n tg 
Il joue du contraste, des contrai¬ 
res et des contours. 

■ Voilà. An bout du compte, c’est 
Bustanaante qui nous en a « dit » 
le plus. U s’exprime simplement. 

Son art est celui du paysage. 
Pour regarder ainsi les briques 
des maisons en construction, pour 
saisir l’ombre des arbres et leur 
volume; et l'épaisseur des feuilles, 
pour mettre en exergue l’incon¬ 
gruité d'une pompe perdue dans 
les genêts jaunes, ou les taches 
blanches du ciment frais, sûr qu’il 
est de ceux qui ont beaucoup à 
raconter, an fil de l’objectif. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


La XI e Biennale 


pour les trucages Êtectionlqpes, 
préférant poursuivre leurs 
recherches avec des moyens rela- 

Hmmiml nvjVf; * Défi IQ0?6Dfi. 


Use chambre 


presfflonnant su début car an 
croit qull flambe-vraiment,-puis 
cela devient beau tout en;tes¬ 
tant: atroce. Pier M&rtOïL- hiL 


VIDEO ART... 


L A vidéo est d’abord un 
appareil d’enregistrement. 
Cette banalité de base, 
qu’on finit par oublier à force 
d'identifier l'art vidéo aux tru¬ 
cages électroniques, voici que 
toutes les œuvres de la sélection 
californienne de cette .Biennale 
(Musée d’art moderne, pro¬ 
gramme 1 , salle 1 } viennent la 
réaf firmer , avec un bel ensemble, 
comme une vérité première. 

Aucune d'entre elles ne se 
signale par des effets de synthé¬ 
tiseur (de formes ou de couleurs). 
S’il arrive qu'au y rencontre 
quelquefois des couleurs très 
spéciales, comme dans Alarm. 
d'Ante Bozanich. c’est qu’elles 
ont été provoquées au tournage 
par le biais de certains éclairages. 
Tout se passe comme si les direc¬ 
tions explorées par Nam June 
Palk, Woody et Steina Vaenlka, 
Kit Fitzgerald et John Sanbom, 
aux Etats-Unis, Dominique Bel- 
loir,. Robert Cahen. Thierry 
Kuntzel, en France, ôtaient déli¬ 
bérément dédaignées. 

Cest que, en Californie, selon 
Fier Marton, l’un des artistes 
les plus intéressants de cette 
sélection, d’une part, les appa¬ 
reils sophistiqués sont rares et 
d’un accès beaucoup plus diffi¬ 
cile que sur la côte est, où tra¬ 
vaillent PaJk et les autres, et, 
d’antre part, que les jeunes 
artistes californiens ne mani- 


poorr&tt-on dire, c l néimto gra- 
phîqngft allégés. On demanda» 
& la vidéo d'être cette caméra- 
stylo. que le c i néma, en dépit 
de certaines promesses, n'a 
jamais vraiment réussi à être. 

Une caméra-stylo qtü serait 
d’abord une pure chambre d'en¬ 
registrement et qui ne s’embar¬ 
rasserait pas d’effets d'écriture 
superfétatoires. Qui se conten¬ 
terait de fixer ce qu’on met de¬ 
vant elle, de 2e consigner, pres¬ 
que à la façon d'un greffier. 


Moi, moi, moi 

Abus, que mettent-ils devant 
leurs caméras, ces Californiens 
de la Biennale ? Avant tout : 
eux-mêmes. Et, suivant la part 
d’eux-mêmes qu’ils choisissent 
d'utiliser, on volt se former quel¬ 
ques regroupements, dès tendan¬ 
ces. 

‘ «Mon corps et moi», pour¬ 
rait s’intituler la .première de ces 
tpmAn-nnea Ante Boesanlch. em¬ 
brase son visage; le transforma 
en torche, par la combinaison 
d’un courant d’air qui dresse ses 
cheveux comme des fliauna et 
de lumières incandescentes qui 
irradient son visage. C’est lzn- 


pièces courtes d'une grande ri¬ 
gueur. Dana Brcatbing. il cadre 
son. tarse soumis à des mouve¬ 
ments d'inspirations et d'expira- 

tkms contrôlées, retenues, ralen¬ 
ties, prolongées, afin sans doute 
de provoquer, cfité son, une sorte 
de musique concrète des plus 
ténues, et, cêtê image, une mise 
en relief d’un élément Invisible' 
par nature, l'aie. Dans Whistle, 
il souffle dans un sifflet jusqu’à 
bout de souffle, sous le feu croisé 
de deux caméras traqu a nt sur 
son visage les signes de l’effort 
et de f épuisement. 

Tout oda ne va pas sans un 
certain narefaKfaroe, ce vice 
Impuni et si tentant en vidéo, 
mais un narcissisme actif, auco- 
destrocteur, qui dit peut-être 
«boom davantage que les auto¬ 
portraits tes moi n s complaisants, 
cette part de sol que tout 
créateur consume inévitablement 
dans ses œuvres. 

• « Mon âme et mol a. antre 
tendance qui s'attache à consi¬ 
gner des fantasmes, à restituer 
des fragments im to foio gra-phiqiwi 
Four cela ou fait appel A des 
objets symboliques, des marton - 
nettes grossières, des peintures 
qui dégoulinent, des œufs qu’on 


festent pas tellement de goût 

...ART VIDÉO ET CINÉMA EXPÉRIMENTAL 


Les frères 


I L faut reconnaître l’intuition émi¬ 
nemment juste d’Antonlonl. à 
le dernière Bfennate de Venise, 
du rapport étroit entre cinéma et 
vidéo, même si, quand vous visitez 
l’université de Buffalo, dans P Etat 
de New-York, que vous rencontrez 
Mollis Frampton, chef de fila du 
cinéma expérimental américain, 
parmi ses élèves, puis Woody Va- 
sulka au milieu de son laboratoire 
vidéo, vous avez l'impression de 
naviguer sur deux planètes diffé¬ 
rentes. La vidéo, vue à travers la 
sélection française à fa Biennale 
de Paris, semble souvent reprendre 
des expériences déjà tentées au 
cinéma. 

Les trois écrans vidéo « Inter- 
lockés - (c’est-à-dire avec dérou¬ 
lement simultané parfaitement syn¬ 
chrone des trois bandes) de Cathe¬ 
rine Ikam et Michel Jaffrenou ne 
seraient nullement reniés par l'Abel 
G an ce de Napoléon : Catherine 
Ikam déploie son Niagara Falta sur 
un plan horizontal, Michel Jaffrenou 
le Plein tfplumes à la verticale. 


Mais l’une, partant d'une même don¬ 
née, la traite de trois manières 

différentes ; plan ..réel des ' chutea 
du Niagara, ces. mêmes. chutes 
vues à travers le technique de colo¬ 
risation de Woody Vasolka. ces 
chutes méconnaissables, recompo¬ 
sées à travers ordinateur. L’autre 

dans le Plein cfpfumea, an noir 

Intensément noir et blanc pufpease- 
ment blanc, autt une chute de 
plumes blanches qui s’aocomufent ’ 
lentement en gdssant d’un moni¬ 
teur à l’autre. 

SI Catherine Ikam ne dépasse 

pas l’esthétique de la photographie; 
une photographie animée, Michel 
Jaffrenou nous fascine avec sa dé¬ 
coupe de Dorage, sa recréation 
d’un espace faussement continu, 
totalement imaginaire; 

Thierry Kuntzal,' dans 'son essai 
muet Intitulé StW — c'est égale¬ 
ment le titre d’an fîtm expérimental 
américain d'Ernio Gehr — noua 
donne des imagés très bettes de 
DnfinHâehnal lumineux, un palleir 
avec escatter à gauche et une 


porte, de face; dans le partie 

rnimmi fT.» 

on»* 

La manipulation visuelle dans le 
plan, A l’intérieur du plan, ex&u- 
,etvB de la vidéo, fait surgir l'espace 
du néant, affine l’épura d*tin décor 
classique de film. Travail séduisant, 
__ mais court, où fan a de la peine 
' A rejoindre Fauteer dans, sa vision 
— ses propres déclarations dans 
: le catslpgue — •de paroles tues, 
tf histolrm vktuoHaa*. 

Trompe foll, de Robert Cahen, 
projeté dans «tes conditions défec¬ 
tueuses, enrichit le c in é ma d'ani¬ 
mation classique de tous les truca¬ 
ges parais par la vidéo' recherche 
d'un raffinement extrême qui, en 
d'autres temps, aurait été primée 
au Festival de .Tome. Nothlng, 
bande française de deux jeunes 
femmes suédoises. Teresa Wsnnberg 
et Suzanne Nessrim, noue ramène 
directement aux tentatives d’Emle 
Gehr a de Michael Snow dans le 
cinéma expérimentai américain : 
écrasement de la durée, dilatation 
de la perspective, sans que les 


^CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 

47 bia. av. Bosquet (7») - 555-79-15 

CODEX DU 
MEXIQUE ANCIEN 

TOna les Jouis (st dlm.). 10-18 b. 
Sa m edi : 12-18 b. 

25 septembre-31 octobre ■ 


—MUSÉE R0D1N — 

27, rue de Vare nue, Ruts <7*i 

FENOSA 

T XJ. (st mardi) 10-12 b w 14-18 Q 
U juin - 29 septembre 

mammmm DERNIERS JOURS 


Dessins 

de 

Deri Taszynski 
et 

objets d’art juif 

Musée des Beaux-Arts 
Esplanade du Château 
14000 CAEN 

Septembre - Octobre 


—GALERIE LAMBERT — 

14, ras St-Louls-en-lTlB, Parls-4* 

En permanence : 

ÉMAUX de : 

Raymond Mirande 

peints et champierés, 
cloisonnés or et argent 

MASQUES de : 

Mika Mikoun 

== T£L 325-U-SL-et 328-51-09 = 


MAISON DU DANEMARK 

142. Cbampa-SUysAca (8 e ) - 8» «taxe - M° Etoile 

MODULE I : I 

Quatre peintres et sculpteurs danois 
HVID - HVIDBERG - MIKKEL5EN - 5CYA 
ont créé un espace-volumes-couleurs 
T JJ. de 12 h_ à 19 lu flimanr.be et têtes de 15 h. à 19 b- 
■mu jusqu'au 12 octobre — Entrée libre neaau 


MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC GHA6ALL 

Esprits et dieux d’Afrique 


jusqu'au 3 novembre 


NICE (93) 81-75-75 


GALERIE PARDO 


160, boulevard Haussmann, 75008 Paris - 562-55-40 

DU BAROQUE 
A LA RÉVOLUTION 

du 23 Septembre ou 11 Octobre 


GALERIE CAILLEUX 


136, faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


de WATTEAU à VERNET 

du 23 Septembre ntt 30 Octobre i 


GALERIE ISY BRACHOT 


SA rus GuêuégatuL 75000 PARIS - 354-22-40 

VISEUX - Sculptures 
MARTI - Peintures 


Du 17 Septembre au 18 Octobre 


René Saint-Léonard 

expose 

peintures et dessins, galerie «Le 
Soleil dans la Tête», au 10, rue 
de VaugiranJ (364-80-01), du 18 
septembre au 8 octobre, de T4h. 
& 19 h- sauf dimanche et lundi. 


Galerie de France 

KERMARREC 

peintures 

et 

dessins 


25 septembre 
.31 octobre 

3. Fg Saint-Honoré Paris 8- 


■■*1 GALERIE REGARDS W 

40. nia de l'Usuend.tâ (7») 
de 14 é 19 h. (st lundi) - 261-10-22 

BLANCHETTE 

PEREZ 

17 sept-11 «et 
Vernissage 18 à ffl-L 


CAHIERS D’ART 

14, nie du Dragon, PARIS (6 e ) 


Peintures récentes 

s 38 Kt 


iffi 


inl Ü^OLP^BIBISOaiKmE3 



l'événement de ici rentrée 
une nouvelle équipe 
un théâtre renaît 

du 22 sept, au 30 nov 


UB MARIAGE ms FE&ARO 

BEAUMARCHAIS . 


Jaccues ’.Veser 


tinter 


0 


l^|LCARRE SILVIA MONFORT 

>^5“® Centre d'Action Culturelle de Paris 


DU 30 SEPTEMBRE AU 12 OCTOBRE 

BALLET-THEATRE 
JOSEPH RUSSILLO 



106.RUE BRANCION. PARIS 15° 

LOCATION OUVERTE : 531 28 34 & AGENCES 
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de Paris 


Musique 


d’enregistrement 

écrase, des noyaux d’olive, des 
liquides agités, des gnhoaéttœ. 
des masques, des des 

bouts de ficelle. Le résultat est 
souvent fastidieux, maniéré, rap¬ 
pelant les pires moments du 
cinéma d'avant-garde & préten¬ 
tion surréaliste. 

• « Le monde est à moi », 
proclame une autre tendance . A 
mol et à ma caméra. Prenons-la. 
Je vais, Je tire et Je reviens. Le 
seul représentant de cette vora¬ 
cité documentaire à la Biennale 
est Joe Rees, fondateur et prin¬ 
cipal artisan de Target Vidéo, 
groupe qui s'est fait une spécia¬ 
lité de mettre en boîte la plupart 
des concerts de musique «new 
«ave a à San-Frandsco. Avec 
comme objectif, certainement, 
d’accéder bientôt au commerce 
du vidéo-disque. 

En attendant; les bandes de 
Target Vidéo, telles qu’on a pu 
les voir pendant une semaine à 
la FNAC du Forum des Halles 
(la Biennale n’en présentant 
qu’une anthologie), constituent 
des documents dont la vérité est 
poussée Jusqu’à la caricature per 
une caméra débridée, comme 
branchée sur la musique même, 
tu nrite qu’un montage d’inserts 
violents (guerres, accidents de 
voitures) empruntés aux actua¬ 
lités télévisées redouble inten¬ 
sité des sensations masieales. 

JEAN-PAUL FARGIER. 


ennemis 

auteurs aillent Jusqu'au bout de 
rexpérience, fassent craquer nos 
perceptions selon un schéma ri¬ 
goureux. 

A partir du 30 septembre, et 
pour la première fois dans son 
histoire, la Biennale de Paris mon¬ 
trera une sélection de films expé¬ 
rimentaux, français et étrangers, 
dont les Etats-Unis seront absents: 
sélection effectuée par Dominique 
Noguaz salon une volonté .œucu- 
mênique admirablement définie dans 
un long article du numéro de 
septembre de Art Press, avec, 
comme & Venise, la volonté d'ou¬ 
vrir vers les années sa 

LOUIS MARCORELLES. 

ir Vidéo française, an Musée d'art 
moderne seulement. Cinéma expé¬ 
rimental. an Mnaéw d'art m o d ern e 
et an Centre Georges-Po mpi dou, à 
partir du 30 septembre. 

^ Une diffusion d’œuvres d’art 
video f r an ç ais es an» U*n 1* 
25 septembre sur m niti-é ciana. dans 
les salles de dnô-fornm, an Forum 
des Salies, de 17 b. i 20 b. (entrée 
g r atuit e ). 


Un nouveau courant, les aimables 


L’Atelier de création radio¬ 
phonique de France-Culture, 
qui a déjà organisé à Ptnté- 
rteur de la Biennale des 
concerts enregistrés (retrans¬ 
mis ultérieurement ), propose 
cette année neuf concerts 
étalés du 28 septemb re au 
2 novembre. Neuf groupes 
peu ou mal connus venus 
<F Angleterre, de CaUfomie. 
de France, zjtjl, Louise 
Alcazar, Daniel Lents, Gavin 
Brgars, Dave Smith, John 
WhJte, Harold Budd, 
Michael Hymen, et le 
Portsmouth Stnfonia Or¬ 
chestra z ü s’agit d’un « cou¬ 
rant ». dit Daniel Caux, qui a 
la responsabilité de ces 
concerts - 


«U 


NE tendance vivante 
mais souterraine, dit- 
£L On la r e t ro u v e à 
Londres, dqp g les bnzmes de 
Londres, sous le soleil de la 
Californie, en France. Ce cou¬ 
rant me semble Important parce 
qnT prend en compte les. der¬ 
niers mouvements de l'avant- 


gorde, c'en est à la fols le pro¬ 
longement et le contre-pied. 

s Quand on prononce le mot 
« avant-garde », on a tendance 
à Imaginer des bruits genre 
radio brouillée, alors que leur 
musique se présente délibéré¬ 
ment, wtATltfV t Te l T lo T7tr. SOUS UH 
visage aimable. 

John Cage disait que le beau 
et le laid sont la même chose. 
H n’empêche que. par notre 
environnement social, culturel, 
il y a un fantasme de la beauté 
qui existe, lié à ia notion de 
pureté. C’est exactement ce qui 
était évité ces derniers temps. 
On se méfiait des musiques trop 
belles, «naïvement» belles, jo¬ 
lies — « c’est trop facile ». — on 
voulait des dissonances, les répé¬ 
titions abru p t e s de Fhii Glass. 
Ici les musiciens vont peut-être 
faire scandale par leur Joliesse t 
— Quels sont les principaux 
représentants de cette ten¬ 
dance ? 

— A Londres, on trouve Gavin 
Bxyaxs (.qui est venu au Festival 
d’automne et qu'on réinvite), 
Nyman, Christopher 


Hobbs et le Fenguïn Café Orches¬ 
tra de Simon Jettes. En Califor¬ 
nie, Harold Budd, Daniel Lente 
John Adame (venu lui aussi au 
Festival d'automne). En France, 
un groupe seulement : le ZJJJL 
(Hector zazou et Joseph Ra¬ 
caille !). 

» En Angleterre. les choses ont 
plus ou moins démarré avec 
l'ensemble Portsmouth Smfania 
Orchestra, fondé au début des 
années 70 par Brian (qui a 
fait partie du groupe Roxy 
Music), Gavin Bryans et Robin 
Mortimore. Brian Eno a beaucoup 
contribué à faire sortir ce cou¬ 
rant H a édité des disques 
obscurs appelés d’aOlears 
« obscure ». La régie, pour le 
Portsmouth, c'était de prendre 
dp** musiciens venus de différents 
horizons — classique, jazz, rock, — 
qui ne possèdent pas tous parfai¬ 
tement leur instrument (ceux qui 
Je possèdent n'hésitent pas à 
en changer) et d'exécuter les 
grands classiques, la Neuvième, 
Wagner,, si l’amateur de «grand 
classique » n’y trouve pas forcé¬ 
ment son compte, pour l'amateur 


d’expérience, c'est une aventure 
avec des moments surprenants 

— très Men Joués, — des dérives 
progressives et des temps de 
franche panique. 

» C’est un peu comme les mon¬ 
tres molles de Dali. Il faut com¬ 
prendre l'esprit de cette musi¬ 
que : 11 y a l’humour, quoique 
les musiciens ne cherchent pas à 
faire rire; il 7 a l’aventure des 
sons. L'auditeur peut choisir son 
mode d'écoute. 

»Si on vent vraiment remon¬ 
ter aux origines — aux pionniers, 

— il faut tout de même parler 
de l’Américain William Boloom 
qui mêlait des airs d'opérette, 
des ragtimes de Scott Joplin, Ri¬ 
chard Strauss, Mahler et ses pro¬ 
pres «dream mutic» aux formes 
aimables. Les mêmes années. U y 
a en Alan Lloyd, qui à composé 
la musique pour le Regard du 
Sourd et la Lettre à la retne Vic¬ 
toria, de Bob Wilson : du faux 
Schubert très inspiré l 

— On peut appeler ça une 
avant-garde ? 

— Justement Parmi oes mu¬ 
siciens, certains comme Harold 


Budd et Daniel Lentz ne se 
considèrent plus comme des mu¬ 
siciens d’avant-garde. On pour¬ 
rait plutôt parler d’un post- 
modernisme. Us se caractérisent 
par une attitude plus détendue 
envers la notion de progrès en 
art et par le mélange des 
genres. 

» Michael Nyman peut mélan¬ 
ger de la musique classique 
avec de la musique holly¬ 
woodienne et du rock' sur un 
rythme de banjo. Harold Budd 
admire la musique médiévale et 
la musique des westerns spa¬ 
ghetti disante Morricooe. Et 
Christopher Hobbs dit qu’il 
cherche à faire simplement de 
la musique jolie-, susceptible de 
plaire à ses parents.» 

Propos recueülis par 

CATHERINE HUMBLOT. 

• Premier concert : ZJ'i-K-, di¬ 
manche 28 septembre, 17 L l 
l'auditorium de l’Arc (Musée datt 
moderne), encrée Ubra avec le 
ticket de la biennale. Sera, t&L : 
728-65-44. 


L’ordre 

ou 

le désordre 


I L y avait, ce |our-lè dans 
le 63, un vieil homme et 
une femme d’un certain âge, 
propre et menue. L’homme n'était 
ni menu ni- propre, assez mal 
rasé, le cheveu blanc, Jaune 
ou sala, et ses vêtements por¬ 
taient encore, à n’en pas douter, 
la marque d'un teinturier d'avant- 
guerre. Il aurait pu en remontrer, 
par rapparance, â Léaiifaud. il 
avait cette physionomie, avec ses 
deux vieux sacs en plastique 
à la maki, dont l'impudente indi¬ 
gence. la crasse généreusement 
assumée, a fasciné nombre de 
photographes et de plasticiens 
de ces dernières années. Parce 
qu'elles gardent un secret, parce 
qu’ite en font volontiers un 
meesaga Son « message » à lui. 
qui décrivait pierre par pierre, 
avec Une étonnante érudition, 
Parts à sa voisine propre et 
menue, était assez féroce : passé 
1800 , fl n’y avait, selon lui, plus 
d'architecture digne de ce nom. 
On imagine ce qu'il pouvait 
penser, plus généralement, de 
l’art contemporain. « Quelle épo¬ 
que* I», disait-il â peu près. Le 
monsieur ni la dame n'allaient 
à la Biennale. 

La Biennale, ce Jour-là, n'était 
pas précisément ce dont le vieux 
monsieur pouvait faire, sa tasse 
de thé, mais elle ne manquait 
p-3 de points communs avec lu L 
A commencer par le désordre. 
Un désordre matériel : ici, des 


artistes déjà installés, certes, et 
attentifs au premier public ; là, 
la presse; et là. en bas, en 
haut, des hommes et des ma¬ 
chines occupés à parfaire l'ul¬ 
time transhumance des œuvres, 
à blanchir les cimaises, é s'en¬ 
gueuler parfois ■ pour un empla¬ 
cement Jugé contestable. 

Désordre spirituel, aussi i à 
l'Instar du vieil homme qui ne 
se reconnaît pas dans l'époque, 
on se demande si cette époque 
peut, sinon se reconnaître, du 
moins se retrouver dans les tra¬ 
vaux de la Biennale. Cherchera- 


t-on un reflet privilégié du temps 
dans les prolongements des 
avant-gardes des dix années 
passées, dans le maniement de 
techniques apparemment moder¬ 
nes, en effet, comme la vidéo, 
dans le retour plus ou moins 
transfiguré à la figure et à 
l’Image — voie peu représentée 
roi. & dire vrai, alrton.. par la 
photo 7 Ou se passera-t-on de 
reflet? De reflet unique s'entend. 
Et l'on cherchera alors, au-delà 
des tonnes divergentes, des 
expressions communes du temps 
et, comme on dit, de ses inquié¬ 
tudes. 


Terre de contraste 


Là encore, et fort heureu¬ 
sement, régne un Joli désordre. 
Certes la violence, la tentation 
morbide (on..finira par croire 
que ce n'est pas seulement une 
mode, ou que c'en est une bien 
facile) et la pédanterie naïve 
qui caractérisaient presque uni¬ 
quement la dernière Biennale 
n'onr pas tout A fait disparu. 
Mais le malaise n'est plus la 
teinte exclusive de cette Bien¬ 
nal e-ci. où Interviennent maints 
autres sentiments, maintes au¬ 
tres expressions, maintes autres 
réflexions jusqu’à stupeur 1 
l'esthétisme Ib plus simple, ia 
tentation du beau. Se promener 
dans la Biennale n'est pas se 
plier au chemin dogmatique de 


quelques artistes (ou aux choix 
fermés dé leurs grands élec¬ 
teurs). C'est pouvoir choisir 
entre des sentiers ■ et, éven¬ 
tuellement, des plaisirs. Et c'est 
cela qui importe, même si l'on 
croit que nombre des sentiers 
se révéleront dos, et certains 
des plaisirs éphémères. Le 
désordre permet l'espoir. 

De la Biennale-Musée de la 
Ville de Paris à la Biennale- 
Beaubourg (prendre à Alma- 
Marceau et changer à Franklin- 
Roosevelt), le décor change. 
Aux rues policées du huitième 
arrondissement, qui cachaient 
r effervescence que l’on sait, 
succède le bouiHonnement 
« populaire * et. dit-on. spon¬ 


tané des Halles et de la plezza 
Beaubourg, mais les verrières 
du Centre Pompidou cachent 
curieusement une Biennale 
ordonnée, compassée, éminem¬ 
ment respectueuse de la situation 
des artistes. Biennale, terre de 
contraste, diraient les dépliants 
touristiques. 

Ici, l’urtnoir, entrevu là-bas 
par une porte négligée, serait 
à sa place exacte, rectifié 
Duchamp. La femme vêtue de 
rose qui s’allongeait là-bas 
entre deux œuvres et sur un 
banc, créant le risque d'une 
méprise hyperréaliste. serait 
peut-être sagement assise en 
tailleur devant les contorsions 
franchement démodées du 
« performant > local. Loin, très 
loin des jeux multiformes de 
la piazza. 

Quel gouffre sépare ces 
démarches plus intellectualisées 
qu'intellectuelles, des vies, ou 
des morts, auxquelles elles font 
si volontiers référence I Ainsi ia 
remarquable « vidéo-scuplture - 
de Marie-Jo Lafontaine — qui 
montre que la vfdéo peut se 
« dépêtrer > de ses pesantes 
origines — perd-elle, par les 
explications qui en sont données, 
une part de ses richesses pos¬ 
sibles. L'ordre ou le désordre ? 
Le vieil homme et le dame 
menue n'étaient pas non plus 
à Beaubourg. 

FREDERIC EDELMANN. 
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5 spectacles au choix 

Le cœur 

■ sur ■ 

la main 

OCTOBRE ' 

BERNARD HALUS 

tbLOLEH BELLON 

NOVEMBRE 

U VOYAGE SUR LA LUNE 

Mis»; en scène de JEAN BOUCHAUD 
Décor t: ccsTuroes et ANDSE ACOü'ART 

ov,; 

DE CYRANO DE BERGERAC 

"ssïïïsâv®^ 

ALAIN MAC MOY 
GILBERT PONTÉ 

MADELEINE CHEMINAT 

DÉCEMBRE 

HOMMAGE ASBHMOr 

dionSgrophie Ai Bëfart-D. EXmn 

MUBKPttGàNMK 

LocStuéio,Agenças par Tél.7233510 

JANVIER 

LEDÊSAMOUR 

par b 

COMtetEDEOBI 

LOCATION OUVERTE 

DEUX ANES —» 

PIERRE-JEAN 

VA1LLARD 

dons la nouvelle revue 

JANVB? 

H9BIWHAH 

FÉVRIER 

IA DANS AUX CAMELIAS 

^Alexandre Dumas tfe. 
hm» en scène <5**^ 

U.WUTMBMMZ 

UN US AI ES 
MI! 

MARS4WHI 

3GBANDS CONGEK1S 

Ensemble Indnxnerid de Pars 
ËnanUe fnferOvdeiUfXjtiâi 

Onfeertre PHbœmot**» de BRNO 

EArâtiffi VEBEL 

Jacques IMQ-BUT 

Jacques RAMABE 
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Harfin AR1S1 - 1-P. MAEYIÜf 
ei Hatert VALEKT1R9 

5 spedacfestSOF 

-~25ans,+60ans,coHecL125F 

ricanement à crédit 
payable en 3 fols 
par prélèvement automatique 
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| 8903450 
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CATHERINE DENEUVE 
GERARD DEPARDIEU 
JEAN POIRET 
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avec ANDREA FERREOL 
PAULETTE DUBOST. SABINE HAUDEPIN 
JEAN-LOUIS RICHARD. MAURICEFHSCH 
et HEINZ BENNENT 
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LA BANQUIÈRE 


LE HtANCE-ELVSEES 
SAUrr-SEBMAIN STUDIO 
3 NATION 

SAINT-LAZARE PAS Ml EH 


MON ONCLE 
D’AMÉRIQUE 


ELTSEES-UNCDUI 
RAUTEfEOUIE 
7 PARNASSIENS 


DERNIER MÉTRO 


RYSEES-UNC0U 
HABTEFEBILLE 
7 PARNASSIENS 


FAME 


fUUTEFEUlUE 
Dstty stéréo (v. 0 .) 
3 NATION (V.fJ 


HEAKT BEAT 


ELYSEES-UNCOUI 
SAIffr-GERMAUMIBCIinTE 
7 PARNASSIENS 
SAINT-LAZARE PASQJTIEB 


GAUMONT COLISÉE - BERLITZ 
7 PARNASSIENS 
FORUM CINÉMA - QUINTETTE 
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RURAMQUNT PRESENTE UNE PRODUCTION ROBERT EVANS/IRV1NB AZOFF ■ UN FUI DE JAMES BRIDGE 
. JOHN TRAVDLTA DANS "UHBAM COWBOT 
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Les rencontres d’Arles 


Histoire et géographie des musiques méditerranéennes 


Les Rencontres méditerra¬ 
néennes — rescoatras de la mur 
— qui ont eu Heu du 5 au 
14 septembre en Arles n'ont peut- 
être pas permis de définir le lien 
(existe-t-il ?) qui unirait tentes 
les musiques des pays méditer¬ 
ranéens. elles ont permis d'en¬ 
tendre, de découvrir en dix jours 
des musiques différentes, qui 
allaient du flamenco fradrfîannel 
à le nouvelle chanson portugaise, 
des chants médiévaux des juifs 
d'Espagne aux chants populaires 
napolitains, du ioz turc au violon 
crétais. Un haut niveau d'ensem¬ 
ble, quelques chocs. Des ateliers, 
des débats ont complété cette 
manifestation exemplaire par son 
esprit. 

D E vraies rencontres — 
fait nue aujourd'hui. 
Les festivals, dont c’est 
pourtant l’objet, ne sont plus 
qu’une suite de spectacles sans 
communication. Les musiciens 
jouent et partent. Pas ici. On a 
vu le Turc Talip Ozcan jouer 
— en privé — avec l’Irakien 
Fawzi Al Ayedi, et samedi — 
au cours d'un repas pris au 
soleil dans la rue, entre le vin 
et le fromage — les Marocains 
d*El Hijra accompagner les 
chants des Napolitains. 

Rencontres entre des musi¬ 
ciens qui ne parlent pas la 
même langue, et qui n'ont pas 
la même démarche. Rencontres 
avec te public qui a rempli 
chaque soir la cour de l'arche¬ 
vêché. H y eut des fêtes plus 
intimes & l'ombre des grands 
volets de bois. Une famille 
grecque qui a fait souche à 
Arles a reçu dans l'émotion et 
tes gâteaux Talip Ozcan. 

Les Rencontres méditerra¬ 
néennes, manifestation non 
spectaculaire, locale et Interna¬ 
tionale, n’ont zien à voir avec 
l'argent, le show-business. Les 
querelles arides qui divisent 
habituellement les partisans de 
la tradition A tout prix et ceux 
qui veulent la transformer 
n'ont pas eu cours îcL Ici. la 
musique est un élément de la 
vie quotidienne ; U s'agit pour 
tout 1e monde de culture, et. 


pour les musiciens, de trans¬ 
mettre avec modestie (même si 
on la change) une musique qui 
appartient d’abord au peuple. 

Créées en 1976 à Fontblanche 
par tes musiciens de Mont-Jola 
'd'un des meilleurs groupes 
occitans, un de ceux qui ont 
1e plus fait avancer et connaître 
la musique provençale), ces ren¬ 
contres uniques en leur genre 
ont dû se replier, en 1978 et 1979, 
faute de subventions, dans des 


petits villages (moins de 
concerts, plus de stages) ; elles 
auraient pu disparaître si le 
Relais culturel d'Arles (qui a 
changé récemment de direction) 
n'en avait saisi l’Importance. 
La population d’Actes est com¬ 
posée pour plus de 30 % d’immi¬ 
grés italiens, espagnols, gitans, 
grecs, maghrébins, dont la plu¬ 
part sont arrivés il y a deux ou 
trois générations. On y entend 
parler encore plusieurs langues. 


La science de Talip Ozcan 


Pour Mont-Jola, les Rencontres 
ont toujours poursuivi en gros 
deux objectifs : culturel et poli¬ 
tique. «On est faible, explique 
Jean-Marie Carlotti, un des 
■musiciens de Mont-Joia ; la mu¬ 
sique occitane est étouffée depuis 
des siècles, notre culture a été 
joVdorisêe. On ne peut pas se 
contenter de jouer du galoubet 
et du tambourin, alors on se 
tourne vers tes pays méditerra¬ 
néens ,• il s’agit pour nous de 
récupérer une identité musicale, 
un langage musical. 

» Tous les pays-méditerranéens 
ont conservé plus que nous, 
occitans, une conscience de la 
musique modale. Le sentiment 
modal s’est perdu peu à peu au 
sortir du Moyen-Age et en fonc¬ 
tion d'une évolution complexe 
(fonction de la musique, statut 
du musicien.-) dans r Europe du 
Nord-Ouest pour s'orienter vers 
la polyphonie. Cette perte a 
atteint plus tard l'Occitanie, 
tandis que les Turcs, tes Arabes, 
les Yougoslaves, les Corses d’une 
certaine manière. l’Italie du Sud 
(Naples), ont gardé non seule¬ 
ment la conscience modale mais 
aussi la connaissance. 

» Dans la musique classique 
traditionnelle turque, les musi¬ 
ciens initiés connaissaient plus 
de trois cents modes! Aujour¬ 
d’hui, ils en connaissent peut- 
être encore cent cinquante! Il 
s’agit donc pour nous, musiciens 
occitans, d’écouter ce qu'on a 
peut-être été. Ensuite — et cela 
est le deuxième point, — U s'agit 
d’établtr une communication 


entre les différentes communau¬ 
tés. La culture provençale est le 
résultat d’apports en majorité 
méditerranéens, mais la circula¬ 
tion qui a toujours existé par les 
guerres (et qui a fait la richesse 
de la culture provençale) ne se 
fait plus : Ü faut trouver le 
moyen de la continuer, les Ren¬ 
contres doivent permettre la 
reconnaissance des uns et des 
autres, et de continuer d’inventer 
une culture commune. » 

Chaque musicien a amené sa 
propre communauté. Les Turcs, 
les Arméniens, tes Grecs sont 
venus écouter Talip Ozcan et 
Papadakte Les Marocains ont 
dansé pendant 1e concert d’El 
Hijra. 

Talip Ozcan a dominé ces ren¬ 
contres par sa science, sa puis¬ 
sance, sa personnalité. Loin des 
rires, loin des « yeux salés » de 
sa communauté, seul dans un 
vent exceptionnellement glacé, il 
a donné un concert maîtrisé qui 
venait sans doute de l’émotion 
de l'enfance. Avec son sas, plus 
rarement avec un bagiama (deux 
Instruments proches du luth), il 
a chanté quelques-unes des œu¬ 
vres très anciennes qui consti¬ 
tuent te répertoire de la musique 
traditionnelle torque, qu’il est 
l’un des rares à connaître entiè¬ 
rement Musicien, ethnologue. 
Talip Ozcan a recueilli lui-même 
plusieurs centaines de morceaux 
qu'il est allé chercher jusqu'en 
Asie centrale (la musique turque 
est née en Asie centrale), il 
connaît personnellement par 
cœur quinze mille œuvres sur les 


quarante mille pour l’instant 
répertoriées. Ce savant de sa 
propre musique a enseigné an 
Turquie avant de poursuivre ses 
recherches à Paris. Concert 
inoubliable, Il a été rappelé deux 
fois. 

On a beaucoup^ longtemps et 
fortement, parlé d'Angeiica lona- 
tos dont la voix de lame traverse 
les textes de poètes grecs contem¬ 
porains. Elle représente, comme 
le Catalan Al TaH (qui a laissé 
un profond souvenir).' comme te 
Portugais Fernando Marques: 
(esprit fin et pudique), ooïnme 
1e groupe marocain El Hijra 
(quelle chaleur, quelle couleur !), 
cette génération de musiciens 
qui essaient depuis, plusieurs 
années, un peu partout dans le 
monde, ' de transformer la mu¬ 
sique traditionnelle en apportant 
leur propre force d'inspiration. 

H y a beaucoup & dire sur 
cette démarche indispensable, 
qui affronte des contradictions 
aiguës (d'instruments, d’esprit, 
de philosophie) ; tes recherches 
poursuivies par Fawzl Al Ayedi 
pour enrichir la musique de 
l'Irak avec te hautbois n'ont pas 
complètement convaincu. 

A l’inverse, maintenir, assurer 
te renaissance de la musique 
traditionnelle pose d’autres pro¬ 
blèmes tout aussi difficiles. Talip 
Ozcan, Kostas Papadakïs (extra-, 
ordinaire violoncelliste crétois, 
un des rares, lui aussi, à connaî¬ 
tre te répertoire de son pays 
dans sa quasi-totalité) montrent 
qu'il faut une attitude d'esprit 
créative (combative même) et 
une extrême sensibilité pour l’ar¬ 
racher eu passé, au « folklore », 
pour la faire vivre. 

Le concert donné par Kostas 
Papadakïs et SteWa lainafris 
fit partie des lumineux moments 
de ces rencontres. Le même soir, 
les musiciens de Sufa Vesuviana 
(du nom <Tnn village à 17 km de 
Naples), qui ne sont pas. musi¬ 
ciens professionnels mais pay¬ 
sans et ouvriers datte la vie. ont 
chanté des tamuriata, sortes de 
danses plus tentés que la taren¬ 
telle, avec cette voie haute, légè- - 
rement sourde et nasale, très 


prenante. Leur musique,, .répé¬ 
titive,' comme toutes lés musiques 
traditionnelles, ne comporte pas 
l’infinité .de nuances (impercep¬ 
tibles, subtiles) de la musique 
crêtolse, mais elle a un rythme, 
une chaleur, à réveiller tes morts. 

H faudrait citer , encore le 
groupe d'Antonio . Nègre (de 
jeunes gitans de Marseille, déjà 
doués, qui jouent un flamenco 
dans l'esprit de Paco de Lucia), 
Jacinta (qui interprète les 
chants dea. juifs dîEspagne ■ des 
treizième, quatorzième et quin¬ 
zième siècles), le Sarde Burunea 
(mille «ms de musique mëdteer- 
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ranéenne !), et l’oratorio, le 
poème-chant en occitan. «Mi¬ 
reille », use création de Jean- 
Marie Lamblaxd, mise en musique 
par Patrice Conte à l'occasion 
. du cent-ctoqnantenaire de te 
naissance de Mistral. Ce gigan¬ 
tesque poème de six mille vers 
sur. lequel Patrice Conte c a 
déchargé son affectivité », coupé 
bien sûr, tantôt récité, tantôt 
chanté avec tes instruments de 

ja. tradition provençale, dans 
l'esprit de la musique proven¬ 
çale, k fait pleurer des vieux 
et des moins vieux. H faisait 
si doux ce solr-là ! 


Accordéon diatonique, violon Cretois 


Le lien entre les musiques 
méditerranéennes ? « 71 faut 

jouer de la musique pour s'en 
rendre compte », disait Stellio 
Lainakis' qui Ta senti avec les 
Turcs surtout, avec les Cata¬ 
lans aussi et avec les Maghré¬ 
bins (pour le rythme, la façon 
de jouer, la ccmletBr). Les Maro¬ 
cains se sont sentis proches des 
Crétois et des Napolitains (pour 
l'ambiance), les Gitans se sont 
étonnés qu'un Tugc puisse jouer 
avec eux. Pour Patrice Conte, 
Je lien n'est pas. évident, fl lut 
semble même dangereux de le 
rechercher, U s’efforce plutôt de 
découvrir les diff Grouses. 

La fqte prévue à la I5n des 
rencontres ne fut pas une vraie 
fête — seuls les Napolitains ou 
les Marocains auraient pu créer 
le climat, la chaleur, le rire de 
la fête méditerranéenne. — ce 
fut un bal occitan pour les 
Occitans (avec un esprit un peu 
patronage), les stagiaires 
étalent là. Les soixante sta¬ 


giaires (venus pour la plupart 
de la région, certains pour te. 
troisième ou quatrième fols) et 
qui, pendant dix Jours, avaient 
suivi rtm des nombreux ateliers 
proposés : danses provençales, 
béarnaises, italiennes,, langues 
occitane et catalane^ chant, 
galoubet, tambourin, vielle à 
roue, a o cca dé o n diatonique, mu- 
■sJqnes crélolse, turque et ira¬ 
kienne, etc. - 

Les Rencontres - méditerra¬ 
néennes lieu de rencontre, 
d’écoute et de-pratique plutôt qpe 
de xéCIexlm théorique musi¬ 
cale î— lèvent en tout cas d'ex¬ 
traordinaires besoins. Des liens 
existent déjà étire Mant-Joia et 
Florence où s’organise depuis 

deux ans une manifestation du 
même genre. Les Catalans d’Al 
enthousiasmés ont parlé 
d'en crée - une l’année prochaine 
à Valence. Les Napolitains et les 
Crétois aussi.. 

CATHERINE HUMBLQT. 
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Cheval 


d’orgueil, de Claude Chabrol 


Entretien 

avec le réalisateur : 

« J’ai découvert 
les paysans 
bigoudens > 


j'AVAIS eovie, (fit Claude 
1 Chabrol, de faire un titin 
** sur des gens qui nfêtaient 
sympathiques, des gens de pro¬ 
vince. j’avais pensé aux maçons 
de la Creuse, à cause de Sardeot, 
la village où fai passé mon en¬ 
fonça, la village de mon premier 
Hlm, la Beau Serge. Mais cela 
posait de gros problèmes de docu¬ 
mentation. Le livra de Pierre Jakax- 
Héhaa, que fonda lu et aimé, 
contenait, lui, une documentation 
abondante sur lea Bretons du paya 
bigouden. 

» J’en al parlé, un four, avec Je 
producteur Georges de Beauregard. 

U avait racheté /as droits du Che¬ 
val d’orgueil et m’a proposé da le 
tourner. J’ai accepté parce que c e/a 
rejoignait mon projet, il rfy a eu 
là-dedans a u ou n opportunisme. 
Prétendre que le film a pu être, 
au départ, une opération commer¬ 
ciala à parti/ d’un succès de 
librairie, c'est de la' mauvaise toi, 
de la bétiae. 

- En tournant la Cheval d'orgueil, 
fai découvert une névrose des 
grandes villes, de Paris an parti¬ 
culier, vls-A-vls de ce fl/n. Ce/a 
ne tient pas. à mon sens, au point 
de vue qu’on peut avoir sur le 
problème breton, la culture bre¬ 
tonne. Cota tient i la nature des 
personnages de Pierre Jakez H&ias, 
avec lesquels il rfy a presque pas 
d'identification possible. Ces 
paysans sont mieux que nous, par 
leur dignité, leur orgueil, tour 
volonté, et c'est ce/a que fai mon¬ 
tré , car feu al reçu un c hoc. Ceux 
du Cheval d’orgueil appartiennent 
au passé, mais je me su/a aperçu, 
en utilisant, pour la figuration, lea 
Bigoudem riaufourrihui (un peu 
méfiants, su début, croyant qu’on 
voulait les taire jouer dans quel¬ 
que chose comme Bécassine ou 
Vos gueules, les mouettes, Bs ont, 
très vite, coopéré), qrilta étalent 
les mêmes, avec des conditions de 
vie meffleures, B est vrai. 

Près de John Ford 

» B me semblé qu’au pays bigou- 
den férosfon de la culture sous 
la double influence de f Eglise 
catholique et de féoole républi¬ 
caine a glissé, en surfa ce. IJ me 
semble qu’en Bretagne les Bigou- 
dens comptent parmi ceux qui ont 
conservé' le p/bs leur Identité. Ja 
les ai réellement découverts en 
taisant oa film. L’état d’altération, 
de cancérisation où nous a mis Ja 
civilisation urbaine moderne IzH 
que des gens comme ceux-là noua 
rendent honteux de notre mode de 
rie. 

• Aujourd'hui, nous rivons dans 
un anêws tf assistés, nous noua 
laissons protéger de tout, diriger, 
atiénor. » Assistance sociale * ne 
peut pas se prononcer en tangue. 
bigoudenne. D’une certaine ma¬ 
nière, et c’est ce qui m’a fasciné, 
cas paysans ont une force berna- 
jtosjèrme. Ua sont possédés per 
une espèce de folie, des fantasmes 
de ranlorcamant contre ia misère 
et le - secours • des autres. Us 
ont, arac leurs légendes, une no¬ 
tion capitale de la résurrection, de 
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Cheval de bois, orgueil brisé 


* Dessin de BONN AT FA. 

la i non-mort". Et la misère pay¬ 
sanne n’est pas ceUa des villes, les 
suicides paysans ne sont pas les 
suicides citadins. 

» On me dit qu’agréa I*Arbre aux 
sabots, tfOlml, qui traduisait une 
sorte d’universalité de la coltine 
paysanne, terrienne, à partir de 
f Italie, en tenant compte du dia¬ 
lecte. on ne peut plus faire un Hlm 
comme le Cheval d’orgueil J’aime 
bien l'Arbre aux sabots. C'est une 
œuvre forte, précise, puissante, sur 
un mécanisme soda! et là psycho¬ 
logie paysanne. Mais U y a une 
grande différence entre /es pays 
méditerranéens et les pays celtes, 
et le crois que f* universalité • 
riOlml ne joue pas pour ta Bre¬ 
tagne, alors qu’elle peut jouer pour 
rOcdtanie. 

■» J’ai an commun avec le tüm 
riOlml une succession de moments 
de vie, mais c’est tout. Sa! mis 
t accent sur certains comportements : 
Ja façon dont une femme et son 
mari sa retrouvent, après quatre 
ans rie guerre, en se regardant sans 
tomber dans les bras F un de fautre. 
Ce sont des détails comme ceux-là 
qui me paraissent Importants. 

- Et puis, dans le Cheval d’orgueil 
tout est vu par tes yeux d’un en¬ 
tant de sept à orne ans, il y a 
des choses qui sont grossies, (feu¬ 
tres ramenées au même plan, bien 
qu’eues aient une importance très 
différente (rimiption de Jeannot 
lea Mille Métiers avec sa pomme 
Impressionna plus Fardant que la 
déclaration de la guerre de 1B14). 
Je trouve que riest plus près rie 
John Ford (Quelle était verte ma 
vallée et les mineurs gallois). El, 
de toute façon, je Tais toujours le 
même cinéma. Je ne- vois pas en 
quoi mon style a changé. . Le Che¬ 
val <forgueil est un Hlm sur on 
groupe humain, une communauté. 
-H est construit sur Isa événements, 
lea caprices et les traits de mœurs 
d’un contour et relève da F alma¬ 
nach. 

• J'ai confié les rôles principaux 
à des acteurs qui ne. s ont pas 
bretons, et tout le monde parie 
français, ce qui semble provoquer 
des mécontenlemertis et des co¬ 
lères. Je peux dire qriü y a à peu 
prés mille personnes, aujourrihul, 
qui parlent encore bigouden. Et 
que c'est stupide de réler sur une 
plusse prononcée en 1914 par un 
instituteur: «On ne parle pas bre¬ 
ton à l’école. - Cêtait le principe 
de Fécolo républicaine. C’est donné 
comme un constat. Xaurais accepté 
de réaliser le film avec des Inter¬ 
prètes parlant tous bigouden, s’il 
avait été possible de /exploiter 
sans sous-titras. Je ne voulais pas 
taire du folklore pittoresque, et 
Fournis eu Fimpresalon, avec des 
sous-titres, de transformer ces 
gens que f estime profondément en 
étrangers. • 

Propos recueillis 
pot JACQUES S1CLIER. 


J E le jure. Je suis allé 
voir le Cheval d’orgueil 
sans préjugé, labre de 
toute idée partisane, espérant 
même, un peu follement, que 
Claude Chabrol rectifierait ce 
que le best-seller de Pierre 
Jakez Hétias pouvait a v oir de 
résigné, de folklorique et 
cFasàbtgu, Eh bien, wml En 
ma passion bretonne, le film 
n’a pas suscité ma joie, ni 
rèveSRé ma «titre. C'était 
froid. Pire: Ü m’est arrivé de 
bayer aux comeCBea. O cheval 
de bols, ô notre orgueil brisé I 
C’est une succession de ta¬ 
bleaux que Von verrait dans 
un musée glacial. C’est un 
musée Grévtn en balade dans 
la Bigoudérde I C’est une bu¬ 
colique où la coiffe et le ffüet 
brodé — miraculeusement 
impeccables malgré les tra¬ 
vaux de la terre — habülent 
des mannequins sourds. Üne 
.esthétique & la Visooutt, mais 
sans la foudre et la flamme 
du créateur italien. 

Dans une conférence de 
presse donnée à Quimper, 
Claude Chabrol a prétendu 
qtïü avait réalisé une œuvre 
sur la résurrection de la Bre¬ 
tagne. Sans bZagrue ? 
Comment un esprit aussi aigu 
peut-il se méprendre à oe 
point sur Venterrement de- 
première classe qWü offre à 
notre regard consterné ? Nulle 


lumière ne fuse de ce tom¬ 
beau somptueux. Nulle trans¬ 
cendance tftitumme les ima¬ 
ges de cette ctvitisation rurale 
qui s’enfonce dans la tombe . 
sans cri, sans le feu des cier¬ 
ges. Un Requiem sec I Du 
Vermeer, mais avec la barrière 
sous le boisseau. Pour tout 
dire, c’est un avis de décès 
imprimé sur papier de luxe. 

La caméra artiste de Cha¬ 
brol sait tout de la beauté 
formelle des scènes et de la 
technique des plans. Seule¬ 
ment voilà, elle a perdu son 
âme dans nos chemins perdus. 
Ah I cette intelligence fran¬ 
çaise, saura-t-elle jamais sai¬ 
sir la folie spirituelle de la 
Bretagne et son invincible 
pouvoir d'imaginer ? imaginer 
tout, même le soleil sur les 
chaumières crevées, même la 
danse sur la dalle des sépul¬ 
tures. Chabrol a créé un dé¬ 
cor, mais ü n’y a rien dedans. 
C’est vide. 

Ifrancophonie ? 

Et, cependant, à deux repri¬ 
ses , fai cru que le metteur 
en scène allait sauver son 
entreprise. Quand ü révèle 
non seulement /incomparable 
dignité de la paysannerie bre¬ 
tonne mais encore quand ü 
montre son caractère rituel 
(scène des relevâmes) et sa 


profonde misère, cette 
a chienne du monde n (scène 
des trois suicides). C’est sur 
Tune ou Foutre de ces idées 
qu’ü fallait bâtir le film. 
Hélas l Chabrol et Daniel 
Boulanger, son compère, ont 
préféré centrer un récit lon¬ 
guet et ennuyeux sur Venfance 
de Jakez. A tout seigneur _ 

Mais, à Za fin, où donc se 
trouve Vorgueü de ce fameux 
cheval ? Et comment faire 
pour juguler les reproches 
qu’avec quelque véhémence 
f avais adresses à Délias ? Car 
figurez-vous que cette pseudo¬ 
saga de la fierté bretonne 
s"achève sur la glorification 
de Ja guerre de 1914 et sur 
reloge indécent de /instruc¬ 
tion publique. Nivelle et Ferry, 
à la bonne vôtre I Alors là. je 
retrouve ma rage. 

Quand on voit, dans ce 
fOm, un instituteur interdire 
aux écoliers en galoches de 
parler breton, quand on voit 
un bourgeois radical-socia¬ 
liste avaliser ce commande¬ 
ment méprisable, meurtrier et 
faussement démocratique, on 
en arriva à se demander si la 
moti va t i on secrète du film 
— coproduit par TF 1 — 
n’est vas la glorification ha¬ 
bile de la francophonie. Ces 
Bretons que Ton prétend 
rebelles, voyez comme Us ont 
su mourir pour la France ! Et 


voyez comme ta France a su, 
avec leur acquiescement, les 
laver de leur boue, de leur foi 
valve, de leur parler barbare. 
Et n’est-ce pas notre Verbe, 
au sens fort du terme, que 
Von étouffe ainsi, avec quel¬ 
que condescendance ? 

La distribution est à /image 
de oe détournement de notre 
dignité. Dufûho, dans le râle 
du grand-père Le Go)}, est 
sentencieux quand ü n'est pas 
insignifiant et je regrette de 
devoir dire que François 
Clozet, qui Incarne le père de 
Jakez, a des mollesses de 
grand d adais et qiFÜ échappe 
à peine au ridicule quand ü 
revient du front, son calot de 
pioupiou bien calé sut Za tête. 

Alors, en définitive, serait- 
ce un désastre ? Pas tout à 
fait Bernadette Le Saché est 
admirable de sincérité, de 
sensibilité et d’intelligence. 
Elle seule porte la Bretagne 
en sa noblesse et sa mélanco¬ 
lie. n fallait lui laisser la 
bride sur le cou. Alors le che¬ 
val de Chabrol serait allé très 
loin, fracassant de son galop 
vers la mer, les haies de la 
résignation et de la misère. 
La seule Bretonne, la vraie, 
c’est Ole. La seule âme dans 
ce musée, la seule larme dans 
ces décombres.- 

XAVIER GRALL. 


LE POINT DE VUE DE L’AUTEUR DU LIVRE 


Une histoire d’amour 


J ’AI assez mie en avant mes 
réticences et même mes 
appréhensions quand 11 a 
été question de faire un film 
& partir du Cheval d'orgueil 
qu’il m’est nécessaire, aujour¬ 
d’hui, d'avouer que la réali¬ 
sation de Claude Chabrol m'ap¬ 
porte des satisfactions que je 
n’osals pas espérer. Non seu¬ 
lement à cause de la beauté 
des images et de leur contenu 
émotionnel, mais d’abord perce 
que f esse ntiel du livre a été 
porté & récran avec toute la 
fidélité qu’il était possible 
d’ambitionner en pareille aven¬ 
ture. Je sais que je suis mau¬ 
vais juge, mais on m’accordera 
que, n’ayant prie aucune part 
A {'élaboration. Je puis me 
trouver très à Taise pour témoi¬ 
gner au moins de mon soula¬ 
gement Le reste est l'affaire 
du public. Quelle que soit la 
camère du fllm, je le reconnais 
comme une traduction valable 
et même un prolongement da 
mes écritures. 

Le choix du scénariste, Daniel 
Boulanger, s'est porté sur l'his¬ 
toire d'amour qui se déroule en 
filigrane à travers le récit de 
mon enfance. Celle d’une femme 
et d’un homme qui furent mes 
jeunes parents. Je n'en dirai 
pas plus, les Images partent 
d'elles-mêmes avec une dis¬ 
crétion et une pudeur dont 
nous avons perdu l’habitude. 
Les paroles aussi, qui sont plus 
économes que les gestes, tes 
attitudes, les regards. C’est là 
un art de faire sentir et com¬ 
prendre qui n’est plus dans 
l’air de notre temps. Mais toute 
autre méthode eût été trahison. 

A rïntérieur de cette histoire 
apparaît une société de gens 


pauvres et fiera qui se reflète 
dans le regard d'un enfant heu¬ 
reux. Et je sais qu’aujourd’hul 
il est bien porté d’avoir des 
problèmes, de nourrir des ran¬ 
coeurs ; je sais que les chères 
tâtes blondes 9ont devenues la 
proie des psychanalystes. Mais 
qu’y puis-je? Va-t-on me re¬ 
procher d’avoir connu des 
années de bonheur au milieu 
des miens ? S’il y a aujourd’hui 
des conflits de générations, oe 
n’est pas mon affaire. 

Aux yeux de certains spec¬ 
tateurs, le film pourra passer 
pour un beau livre d’images. 
C'est refuser que la mariée soit 
trop belle. Et c’est nier, du 
même coup, la réalité de l’en¬ 
tant qui voyait tout en couleurs 
vives, mais pas du tout rose 
bonbon. C’est qu’H avait été 
Introduit de bonne heure, ni 
plus ni moins que ses petits 
camarades, dans l’Intimité de 
la mort, fatale ou voulue, qu’il 
n’en avait pas peur, qu'il n’en 
aura plue jamais peur. Il y a, 
dans le film pas mal d'images 
de la mort, la vraie et la fausse, 
celle que Claude Chabrol appelle 
la non-mort et qui s’achève en 
résurrection, non pas dans 
l’autre-monde, mais bien dans 
ceJuhd. Or, plus nombreuses 
et plus frappantes sont les 
images de la vie. On ne m’ac¬ 
cusera pas de paradoxe si 
j’affirme que 1e tragique de 
r exister ce est inséparable de 
cette sérénité qui s’appelle en 
breton 8tartljenn. |l n’y a pas 
de trop belles images pour tra¬ 
duire l’une et l’autre, Pune par 
l’autre. 

(Test le même souci de trans¬ 
crire la réalité, aux dépens du 


réalisme qui a fait adopter un 
certain parti pris de magnifi¬ 
cence vestimentaire qui hanche 
avec la pauvreté de P habitai 
comme avec la dureté des tâ¬ 
ches quotidiennes. Dans l'ordi¬ 
naire des jours, nous étions en 
haillons, c’est vrai. Mais, outre 
qu’U fallait éviter la tentation du 
misérabilisme qu'on n’aurait pas 
manqué de reprocher au réalisa¬ 
teur. il faut rappeler que les Bh 
goudens ont créé l’un des plus 
prestigieux costumes brodés que 
l'on ait connue dans l'Europe de 
l'Ouest et qui achevait de dis¬ 
paraître à l'époque dont il s’agit. 
De ces « habits d’or », il n'y en 
a jamais eu un seul dans les 
armoires de ma famille, c’est 
vrai Mais les dizaines de figu¬ 
rants bigoudens qui le portent 
dans le film Tont bien hérité de 
leurs parents. Le Cheval (Tor¬ 
gueil n'est pas un vain titre ni 
une vaine Image. De là vient que. 
pour être vraiment signifiant, il 
fallait rendre visible la profon¬ 
deur des caractères au mépris 
de te justesse des apparences 
qui ne vont pas très loin quand il 
s'agit de pénétrer les gens. S'il 
avait tenu à moi. Je n’aurais pas 
hésité à faire traire les vaches 
en « habit d’or ». Si le cinéma 
se bornait à mettra en images 
documentaires, prétendues exac¬ 
tes. te contenu d’un livre, il ne 
mériterait pas le nom d’art Et, 
d’ailleurs, l'entreprise serait 
vouée & l'échec, puisque l'essai 
de visualisation, en pareille ma¬ 
tière. ne pourrait que rester très 
en deçà de l'écriture. La justifi¬ 
cation d’un art- est d’aller au- 
delà par les moyens qui lui sont 
propres. On rougit presque de 
rappeler cette vérité première. 


Des censeurs vétilleux pour¬ 
ront relever dans le film un cer¬ 
tain nombre d'inexactitudes ou 
d'erreurs de détail dont quel¬ 
ques-unes sont volontaires et qui 
échapperont à presque tous les 
spectateurs. On m'accordera que 
je suis le mieux à même de 
m’en apercevoir. Or non seule¬ 
ment je m'en moque éperdu¬ 
ment, mais je m'en félicite quel¬ 
quefois en considération des 
grands traits qu'elles contribuent 
à exalter et de l'unité d'impres¬ 
sion qu'elles renforcent En som¬ 
me, la « chabrollsation • du 
Cheval riorguail par. l’entremise 
de Daniel Boulanger me satisfait 
globalement Elfe apaise même, 
en un certain sens, les scrupules 
que j'éprouve à cause de mes 
propres insuffisances d'écrivain. 

J'aurais aimé que le film fût 
entièrement parié en breton, qui 
est le langue des personnages 
mis en scène. On y a pensé. 
Mais les difficultés d'un tel projet 
se sont révélées tellement fortes 
qu'il a fallu y renoncer. Je ne 
m'étendrai pas là-dessus, mais je 
me propose d’écrire à ce sujet 
un petit traité de la communi¬ 
cation. 

Les esprits superficiels. A pro¬ 
pos du film comme du livre, par¬ 
ieront encore de nostalgie. C’est 
une imputation qui m'a toujours 
proprement stupéfié. Je les mets 
au défi d'en apporter la moindre 
preuve. Peut-être feraient-ils 
mieux de s'aviser que le Cheval 
riorgue/f est une contestation 
permanente, en contrepoint sans 
éclat ni violence, du choix de 
société dont nous sommes peut- 
être les responsables, mais sûre¬ 
ment les victimes. 

PIERRE JAKEZ H ELIAS. 
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LE MONDÉ 



Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
fZ77-I2-33j. informatlona téléphoni¬ 
que ; 277-11-12. 

Sauf manU, de 12 h. & 22 b. ; sam- 
et d>m de 10 h. à 22 h. Entrée libre 
le dimanche. 

Animations gratuites ; sauf mardi 
et dimanche, à 16 h. et à lS h. : le 
samedi A U h- : entrée du musée 
(troisième étage) ; lundi et Jeudi, à 
17 h. : galeries contemporaines (rez- 
de-chaussée j. 

BIENNALE DE PARIS. — Jus¬ 
qu'au 2 novembre. Et au Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris. 

T HAN O S TSINGOS. — Jusqu’au 
17 novembre. 

FHnSUJ BONDI. Ateliers photos. 
— Jusqu'au 26 oc te bre. 

CARTES ET FUÎUBES DE LA 
TERRE. »— Jusqu'ai. 17 novembre. 

C.CX 

A L A RECHERCHE DE ITJKBA- 
MTS. — Biennal.; de Parla. Jus¬ 
qu’au 10 novembr;. 

C AHTO-GKAPHfSME OU LES DE¬ 
TOURS DE LA CARTE. — Entrée 
libre. Jusqu’au 29 septembre. 

LIRE UNE CARTE. — Jusqu'au 
6 octobre. 

E.PX 

LA REPUBLIQUE EN PETE : les 
14 juillet. — Jusqu’au 6 octobre 

LE PETIT LAROUSSE TEMOIN 
DE SON TEMPS, 1903-1980. — Salle 
d’actualité. Jusqu'au 30 septembre. 


Musses 


RESTAURATION DES PEINTURES. 
Dossier n° 21 du departement des 
peintures. — Musée du Louvre, 
pavillon de Flora, entrée porte Jau- 
Jard (260 - 39 - 36). Saul mardi, de 

9 h. « & 17 heures. Entrée : 9 F 
(gratuite le dimanche). Jusqu’au 

!« décembre. 

REVOIR INGRES. Dessins du ca¬ 
binet des dessins. — PASSAGES 
D’INGRES. Dessins du masëe Ingres 
de 3Iontanban. — PORTRAITS 
CONTEMPORAINS D INGRES ■ Des¬ 
sins, miniatures et pastels dn cabinet 
des dessins. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jàujard. Sauf mardi 
et pam. (Voir ct-deasua). Do 28 sep¬ 
tembre au 17 novembre. 

REGARDS SUR LA PHOTOGRA¬ 
PHIE EN FRANCE AU DIX-NEU¬ 
VIEME SIECLE. — Petit Palais, ave¬ 
nue Winston - Churchill (263-99-21). 
Jusqu’au 23 novembre. 

GRANDS BT JEUNES D'AUJOUR¬ 
D'HUI. — Grand Palais, avenue 
Winston - Churchill (256-23-08). De 
Il b. à 18 h. Entrée : 12 F. Jusqu’au 

10 octobre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU¬ 
VRE ET DBS MUSEES NATIONAUX. 
L’archéologie dn Yémen ; sculptures 
médiévales en Champagne ; la Gri¬ 
saille. — Musée d’art et d’essai. Pa¬ 
lais de Tokyo. 13, avenue du Préal- 
dent-wilsan (723-36-38). Sauf mardi, 
de 9 h. 45 & 17 h. 45. Entrée : 6 F. 


Le dimanche. 3 F. Jusqu'au 14 dé¬ 
cembre. 

BIENNALE DE PARIS. — Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris. 
IL avenue du Président-Wilson 
(720-82-40). Sauf lundi, de 10 h. à 

17 h. 40. Entrée : 6 7 (gratuite le 
dimanche). Jusqu’au 3 novembre. 
Et au Centra Georges-Pompidou. 

OR O mair e. Rétrospective. 1892- 
1971. — Musée d'art moderne de 
la VUJa da Parts (voir ci-dassas). 
(723-36-53). jusqu'au 28 septembre. 

BHOULBOU3.YAN. Un labyrinthe 
Indien. — Musée des enfanta, su 
Musée d’art moderne de la Ville da 
Paris, 12, avenus de New-York (voir 
el-dessuE). Jusqu’au 29 mars 1931. 

DAVID D'ANGERS, premier maître 
d'Hébert. — Musée Hébert, 85, rue 
du Cherche-Midi (222-23-82). Sauf 
mardi, de 14 h. & 18 h. Entrée : 
4 F Jusqu'au 5 Janvier. 

L'AFFICHE EN BELGIQUE (1889- 
1980). — Musée de l'affiche. 18, rue 
de Paradis 1 824-50-04). sauf lundi 
et mardi, de 12 h. à 18 h- Entrée : 
6 F. Jusqu’au 17 novembre. 

SALON DE L’UNION D BS FE MMES 
PEINTRES ET SCULPTEURS. — 
Musée du Luxembourg. 19, rus de 
Vauglrord (033-95-00). De 10 h. 8 

18 h. 20. Jusqu'au 38 septembre. 
CHAPEAU l — Histoire do chapeau 

depuis le VU» siècle avant J.-C- -— 
Musée Boord elle, 19, rue Antolne- 
Bourdelle (548-67-27). Sauf lundi, de 
10 h. 4 17 h. 40. Jusqu’au 30 sep¬ 
tembre. 



VOTRE TABLE 

■ oisoir ■ 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - PA IR . : prix moyen dn repos - J~ h. : ouvert Jusqu'à— heures 


AUB. DE aiQURWEHR 
12. faut». Montmartre. 9* 


770-62-39 
T JJ. 


Jusqu'à 2 heures dn matin. Ambi ance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d’Alsace et MUT21G. la Reine des Bières. 


BISTRO DE LA GARS 
An rie square des Innocents, 
30, rue Saint-Denis (2*). 


Propose les nouvelles suggestions d’automne S menus à 8L90 F ejlc. 
Grande carte des desserts. Ouvert tJ-Jrs Jusqu’à 1 heure du matin. 
Egalent. 38. bd des Italiens. 59, bd du Montparnasse, 73, Chps-Elysées. 


ASSIETTE AV BŒUF 

9. boulevard des Italiens 

(=•). 

«Formule bœuf» 3 menus à 34,90 F sjlc. Gronde carte des desserts. 
Egalement place St-Germala-dea-Prés, 133, Cbamps-ElyBéea. Ouvert 
tous les Jours. Jusqu’à 1 heure du w»hti. 

LE BŒUF DU PALAIS ROYAL F/d. 
18. rue Thérèse, 1" 296-04-29 

35 F : Salade aux fin en herbes. FILET de BŒUF sauce « Fine Royale ». 
Pomma Pont-Neuf A volonté. Sa Carte. Ses Desserts réputés. 
Fantastique BEAUJOLAIS Accueil chaleureux. Jusqu’à 23 heures. 

LA GALIOTE 

6. rue Comboust. I" - . 

261-43-93 

TJJis 

J. 23 b. le patron NoSl S1LTTK dirige la cuisine : ses 7 poissons et 
14 viandes, ses plats du Jour. MENU 47.70 F. boissons et service compris. 

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
64. rue de l’Arbre-Sec. !«■. 236-10-92 

Ses caves du X3H° siècle. Déjeuners. Soupers. Jusqu'à 23 heures. 
Toast à la moelle. Feuilleté léger de poireaux. Paplllotte de saumon. 

DàXKOPM 

44. rue Sainte-Anne, 2*. 

296-83-76 

F/londl 

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputé» : Couscous. Pastilla, Tagines. 
Méchoui Vin de Boulsouane. Salon, salle climat. On sert J. 23 h. 30. 

LA TOUR HASSAN Réa. 
27. rue Turblgo. 2«. 

233-79-34 

TU- 

Spécialités macrocaiaea : Couscous. Méchoui. Tagines. Sastelos. 
Déjeuners. Dîners. Soupers jusqa’é minuit- Ambiance musicale. 

PIERRE (Opéra) 

Place G3iUcn. 2?. 

265-87-04 

F/dlm. 

Dîner avant Spect. et Souper Jusqu’à 2 b. Cuisine Grande Tradition. 
CrusC. Cadre rt» Empire. Terrasse. Menu 90 S.C. et Carte. Parking. 

GASPARD DE LA NUIT 

6. rue des Touxnelles, 4*. 

217-90-63 

F/dlm. 

Synthèse des Cuisines Nouvelles et Traditionnelles. Menu : 90 F. 
tout compris et Carte. 

LE SAR LADAIS 522-23-62 

2, rue de Vienne. 8”. F/sam. m, D. 

J. 22 h. Cuisine péri gourd lne. Menu SS F - 1/2 rin de pays +■ café 
+ alcool de prune, avec foie gras, cassoulet au confit. SA CARTE. 

TY COZ F/dlm. 

35, r. Saint-Georges. 3”. TRTJ. 42-95 

Jusqu'à 23 h, c La marée dans votre assiette ». avec des arrivages 
directs de la cite, dons un cadra rustique, à 50 métras du théâtre. 

LA CLOCHE D’OR 874-48-88 

3. r. Mans arc, 9 ». Park. asa. F/dlm. 

Dana un cadre agr„ déj. d'aff. Salons. Din. Soup. Jusq. S h. du m avec 
le Ton t-Parla du 6pe-:t Cuisine Bourg, de tradition franç. PM. 130 F. 

LE LOUIS XIV 208-56-56, 200-19-90 

B. bd St-Deni3. 10". P/l undl-mardi 

Déjeuner. Dîner. Souper. Après minuit Huître*. Fruits de mer. 
Cruanacés. Rôtisserie Salons. Parking privé assuré par voiturier. 

ST-JEAN-PŒD-DE-PORT 227-61-50 
23- avenue de Wagram, 17*. TAJre 

J. Mil Terrasse d’étA Menu 105 F T.C. Carte Morue à l’espagnole, filet 
barbue à l'oseille, magret canard. paEUa langouste, soufflé aux fremb. 

LE GRAND VENEUR 

6. rue Plerre-Demoara. 17* 

574-61-58 

Dans on pavillon de chasse, cuisine traditionnelle, cassoulet, magret, 
crêpes soufflées. Salons pour récapt. Park. Fermé samedi midi et dlm. 

BRASSERIE DU TABAC FIGALLE 
€06-73-90, place FlgaUe. 18°. TAJrs 

Ouvert Jour et nuit. BANC D'HUITRES t.lj. renouvelé. Ses spécialités : 
Choucroute 37. Gratinée 12. Ses grillades flambées. Buffet froid. 
Spécialités : Bière LOWENBRAU. MUNICH. Service 24 h. snr 34. 

RIVE GAUCHE M 



AU CHARBON DE BOIS 
16, rue du Dragon. 6®. 

548-57-04 

P/dlm. 

La grillade y est GASTRONOMIQUE. Le plus authentique des caféa 
irlandais pour dessert. JusqU'à 23 h. 30. 

LE ZEYER WO-43-85 - 43-87 

Carrefour Alésla, 14«. TXjra 

J. 2 h. an mat. dons un décor signé SLAVXK : Huîtres et Coqolllages- 
Plateau Fruits de mer. Foie gras frais maison. Grillades. Choucroutes- 

AUX TROIS HORLOGES 
73. rue Brandon, 19°. 

828-24-08 

Dans un cadre très raffiné vous apprécierez ses «ptés, Bouillabaisse. 
Aïoli. Couscous. Taslna. Bar bouche, etc. Jusq. 23 h, près P te Versailles. 


MOUTON DE PAKURGE 742-78-49 
17. rue de Cholseui. a». T.LJrs 



Jusq. 1 h. Décor de Dubont unique au monde. Dîners. Soupes animés 
av. chans. paillardes, plats rabelals. servis par nos moines. P-MJî 120 F. 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 ■ 
4, rue Saint-Laurent, 10*. F/dlm. 


Dans le cadre typique d'une Hacienda. Dîners dansants aux chandelles. 
Attractions avec LOS MUCHACHOs. Spécialités espagnoles et franc. 


HORS DE PARIS 


SEBÏLLON 624-71-31, 71-33 

20, av. Ch.-de-Q&nUe. Neullly-a.-S. 


Forte Maillot. Jusqu'à 22 h. Le spécialiste du Gigot aux haricots 
mais aussi son Banc d’huîtres et ses Poissons. Tous les Jours. 


MOMMATON 747-43-64 F/dlm. 
79. av. Ch.-de-Gsolle, NeuUly-s.-S. 


Jusqu’à 22 h. 30. BANC D'HUITRES, ses 17 plats de poissons. (Fileta 
Rascasse Marseille). Ses spéclllatés (Ris de veau braisé aux olives) 


JARRASSE 624-07-56 

4. av. de Madrid. 92 Nenll]y-s.-S. 


Huîtres, Fruits de mer. Coquillages. Spécialités de poissons. Vivier 
à crustacés. Fermé dimanche soir et Lundi. 


CHATEAU DE LA CORNICHE 1 
Rollebolae. 60 km de Paris 


LA (KAMPAGNE Sïî&fSfi 

Huîtres - Coquillages cce l’année 
LS RSSTAURANT DE LA MER 

WEPLER 

SON BANC D'HUITRES 
Polo gras ttate - Poissons. 

CHEZ mil 

pâmasse. Choucroute. Fruité de 
mer. Jusq: 3 h. du mat 548-96-42. 

DEMIES 9, place Père Ire (17e) 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


UN WEBK-SND GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL. 
PARC. TENNIS, PISCINE. 27 chambres. P. 1® lundi. TèL 093-21-24. 



PI1V ®* rue Ma b LU On - 354-87-61 
UÜI Saint-Germain-des-Près 

Prix de la meilleure en laine 
étrangère de Parla pour 1978. 
Feljoada - Chumtacos - Caalaroes 

IA CIGSERJE DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 - 354-21-68 
Au piano : Yvan Mayer 

LE PETIT ZINC r 7&'78f 

Huîtres - Poissons - Vlna de pays. 

LE MUNICH *■ V&B? 1 ' *■ 

Choucroute - Spécialités. 


60FINGER 3. rue de la Bastille 

Salons pr récepi. Hîres et coqulll. 
parking facile. American Express 

icrmirntf ^ Maïuot. 12 h a 
LCUmuKU 2 h mat 574-17-24 
80. 47. Grande-Armée POISSONS 
BANC D’HUITRES toute l’année 
Spéa de viandes de bœuf grillées 

LE LOUIS XIV ?E25 

8, bd Saint-De ni s. F/l andi-mardi 
Httitres. F t. de mer. Crustacés 
Bôtlas. Paris- privé as>s. par vottur. 



ALSACE AUX HALLES 
16, rue CoquliJère. I*r. 


TXJra Spéc. d’Alsace ; charcuterie 25, pâté en croûte à la stnbourgeolse 25. 
236-74-24. coq au riesling 35, les 3 choucroutes. Poissons. Grillades. Sa cave 


RIVE DROITE 


FELIX BUHOT. — Bibliothèque 
nationale. 58, rue de Richelieu (261- 
83-83). Tous les Joute, da 12 b. A 
18 h- Entrée : 6 P. Jusqu’au 18 octo¬ 
bre. 

JEAN PXCARZ LE DOUX. — Musée 
de la poste. 34. boulevard de Vaugi- 
rard (320-13-30). De 10 h. à 17 h. 
Entrée libre, jusqu’au 19 octobre. 

BEN N A LA MONNAIE DE PARIS. 

— IL quai de Contt (329-12-48). 
Sauf dlm. et Jouis fériés, de II h. 
à 17 h. Entrée libre. Jusqu’au 11 oc¬ 
tobre. 

HOMMAGE AUX DON ATEURS. 
Modes françaises da XV1U* sfâcle i 
nos Jours. — Musée de la mode et 
du costume. Gûlltera, 10. avenue 
Plam-I er -de-Serble (726-85-23). Sauf 
lundi, de 20 h. à 27 h. 40. Entrée : 
9 F. Jusqu’au 31 décembre. 

APEL. LES FEN OS A. — Musée 
Rodln. 77, rue de Varaxme (705- 
02-34). Saof mardi, de 10 h. à 12 h. 
et de 14 h. à 18 h. Jusqu’au 29 sep¬ 
tembre. 

DOCUMENTS PRECIEUX DE LA 
BIBLIOTHEQUE FORNEV. — HS tel 
de Seoa.L rua du Figuier (278-14-80). 
Sauf dlm. et lundi, de 13 b. 30 a 
20 b- Entrée libre. Jusqu’au 11 octo¬ 
bre. _ 

AR CHITECTURE DE MANUFAC¬ 
TURES. tabacs et allumettes (1726- 
1339). — Gâterie du Selta. 12. rue 
Surcouf (553-91-50). De 11 h. à 18 h* 
sauf dimanches et Jours fériés. Jus¬ 
qu’au 30 eeptembre. 

LES CENT ANS DU MUSSE CAR¬ 
NAVALET. — Jusqu’au 26 octobre. 

— IL V A CENT CINQUANTE ANS— 
JUILLET 1836. — Jusqu’au 2 novem¬ 
bre. — Musée Carnavalet* 1 23, rue de 
Sévlgné (272-21-13). Sauf innei (et 
fours fériés), de 10 h. A 17 b. 4a 

EINSTEIN. 8a vie et son œuvre 
scientifique. — Palais de la décou¬ 
verte, avenue Franklln-D.-Roosevelt 
(359-18-63). Sauf lundi, de 10 h. 4 
18 h. Jusqu’en mare 1S8L 


Centres culturels 

HOMMAGE A PAUL DEL VAUX. 
Œuvres sur papier. — Centre cultu¬ 
rel de la communauté de Belgique, 
127-129. rue Saint-Martin (271-26-16). 
Sauf lundi, de 11 h. à 18 h. Entrée : 

10 F. jusqu’au 30 novembre (4 13 h, 
15 b. et 17 h. (sauf dimanche), pro¬ 
jections de films). 

GUNNAR ASPLUND (1885-1900). 
Projets et réalisations d’architectures. 
— Jusqu’au 31 octobre. — SZVEST 
LINDBLOBL Sculptures. Jusqu’au 
2 novembre. — AHL5TROM et MO- 
LIN : Boorcbement d’un paysage 
(Biennale de Parla), jusqu’au 2 no¬ 
vembre. Centre culturel suédois. 
U. rue Payenne (271-82-20). Do 12 h. 
à 18 h.: sam. et rfim, de 14 h. à 
19 h. 

ECRITURES. Graphies, Notations, 
Typographies. — Fondation nationale 
des arts graphiques et plastiques. 
IL rue Berryer (563-00-65). Sauf 
mardi, de 12 h. à 19 h. Jusqu’au 

2 novembre. 

LES THEATRES DU BOULEVARD 
DU CRIME. 1752-1862. — Le Louvre 
des antiquaires, 2, place du Palais- 
Royal (297-27-10). sauf lundi, de 

11 h. à 19 h. Entrée : 10 F Du 27 sep¬ 
tembre au 11 novembre. 

JEAN-CLAUDE BARRERE : Espace- 
pesanteur. — Sauf mardi, de 12 h. 30 
à 19 h. 30. Entrée libre. — MAURICE 
GUILLAUD : Cosmogonie. — A 14 h, 

15 h. 45. 17 h. 30. 19 h. 15. et 21 h. 
Entrée : 8 F. Centre culturel du 
Marais, 26-28. rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-53). 

MAQUETTES DE KUROSAWA. — 
Espace Pierre-Cardin. 1-3, avenue 
Gabriel (286-17-30). — Jusqu’au 

24 octobre. 

SALON A RT SA CRE. — SALON 
ART ET MATIERE. — 34, me dn 
Louvre. De 13 h. A 20 tu Jusqu’au 

12 octobre. 

M. TAHA HUSSEIN. — Service 
culturel d’Egypte. 111, boulevard 
Saint-Michel, sauf 8am et dlm- de 

16 h. à 21 h. Jusqu'au 10 octobre. 
RCSENDE, TOZZI, GREGORIO 

(Biennale de Parla). — Galerie 
Debret, 28, rue La Boétie. Jusqu’au 

3 novembre. 

LE CINEMA DANS SES TEMPLES. 
— Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts, IL quai Malaquala. Sauf 
mar di, de 11 h. à 18 fa. Jusqu'au 
19 octobre. 

CAB RA SCO. Sculptures. — Oran¬ 
gerie de Bagatelle, bals de Boulogne. 
Jusqu’au 15 octobre. ' 

CHARMES DE L’AUTOMNE. Objets 
de collection. 1856-1946. — Salons 
Ricard, 35. avenue F.-Roosevelt. Sauf 
dlm. del0h.30àl8b-etdsl5h. 
& 17 h. 20. Jusqu’au 4 octobre. „ 
MODULE 1 + L — Maison du 
Danemark, 142, avenue des Champs- 
Elysées (859-02-02). Jusqu’au 12 oc¬ 
tobre. 

AU PAYS D*ALAIN-FOURNIER. — 
ms ta tut national de recherche péda¬ 
gogique. 29, rue dUlm (galerie Con¬ 
dorcet) (345-S7-ZL poste 49). Boni 
sam* dlm. et Jours fériés, de 9 h. à 
18 h . Entrée libre. Jusqu’au 30 no¬ 
vembre. 


Galeries 


L’ABSTRACTION 1 Blanchette, Pa¬ 
rez. 1 — Galerie Regarda. 40, rue de 
l’Université (261 - 10 - 22). Jusqu’au 
U octobre. 

LA SCULPTURE EST UNE FETE, 
AN IV : Baey, Cadieu, Dîmes, Gra- 
bam, Krasno, PatkaL etc. — Galerie 
G. Laubie. 2, rue Biisemiche (887- 
45-81). 

VISEUX / MARTI. —— Gâterie £sy 
Srachot, 35. rue Guénégaud (354- 
22-40). Jusqu’au 30 octobre. 

JAFFRENOU/BOUSqUBT ï Chan¬ 
tier Interdit au public. — Galerie 
Stadler. 5L rue de-Seine (326-91-10) 
Jusqu’au 4 octobre 

ARTISTES DE LA BTKNNALB DE 
PARIS : Abolies. Frledmann. Pfeiffer. 
~ P a ] e £Î.' 9 , QLS- 24. rue Beaubourg 
(278-11-71). jusqu’au 15 octiobre. 

SOULAS-N1CÔULAUD Dessins 
humoristiques. — au Jardin de la 
paressa. 20. rue Hazan (588-38-52) 
Jusqu'au 20 octobre. 

CARAMELLE, SKUBER, WEISS. — 
Galerie Bama. 40. rue Qul^campolx 
(277-38-87). Jusqu’au 22 octobre 
DESSINS D’ARCHITECTES s 
AStest, Gandelsonas, Grevés, Gram- 
tach, S colin. — Nina Dauæet, 
16, rus de Lille (237-41-07). Jusqu'au 
25 octobre. 

PROPOSITIONS DE SCULPTEURS 
pour les niches vides des arts déco¬ 
ratif, rue de RlvolL - Galerie 
W -> bL& * me Sébastopol 
(2 7i-Su-6 5). Jusqu’au 15 octobre. 

ŒUVRES de Bony, Ccssano. d’Au- 
gusta, Gaillard, Bottier. Langlois. 
Hanoi. Palazzo. Sors. etc. — Galerie 
NJ?,--*-. 2. rue du Jour (508-19-58) 
Jusqu'au 30 octobre. 

UES PEINTRES OS LTMAGrX ATBE 
—. L’Ecume, 99 bis, rua de l'Onwt 
(542-71-16). Jusqutea 30 septembre 


H prnRT.e BATTVT. Rêves de 
f«n; 11 * — Œuvres récent». Art- 

curia!, 9, avenue Matignon 
(359-29-80). Jusqu’au 31 octobre. 

65JDO 6EA5L Modèle#, SUgranes 
oalimosesteB. — Galerie Krief- 
Raymond. 19, rue Guénégaud 
(325-22-37). Jusqu'au 1* novembre 
HERVE BORDAS : Pbfsdognmma. 
_ Le Dassin. 27, rue Guénégaud 
(633-04-66). Jusqu’au 20 octobre. 

ccgiB Sculptures 13SO-1980. — 
Galerie Beaubourg, 33. rue du Ranarf 
(271-20-30). Septembre-octobre 

CHIYAQ. Constructions. — Le 
Haut-Pavé. 3. quai de Mantebello 
(354-58-79). Jusqu’au 18 octobre. 

TONY CBAG&- — Galerie O. Groa- 
oeL 80. rue Qnlncampalx (887-60-81). 
Jusqu'au 22 oetobre- 
DUSSUCHAIXB. Dessins. — Gâte¬ 
rie de l’Université, 52, rte de Bas- 
63bo (720-79-76). Jusqu’au 8 octobre 
SNU. Portraits dn mabe de Paris. 
Rencontre avec vBlstolro. — Ga- 
-lexla Forain. 40, rue de Varenne 
(544-63-26). Jusqu’au 14 octobre. 

PASS1ANOS : Dessins, gravures et 
Unocravures. — ArtourlaL % avenue 
Matignon (359 - 29 - 82). Jusqu’au 
23 octobre 

GERARD GAROUSTB. Cerbère et 
le masque ou la neuvième combinai¬ 
son. — Galerie Durand-Deaeert, 
43, rue de Montmorency (277-63-60). 
Jusqu’au 18 octobre. 

A. HONORE. Sculptures, dessins. 

— Paris-ScuîpL 52. rue de Bossa no 
(730-79-78). — Jusqu’au 22 octobre. 

JOËL HUBAUT. — Làra Viney, 
47. rus de Seine (326-72-51). jusqu’au 
23 octobre. _ _ _ ~. 

D. KABSENTY-SCHITiTiKB. HUSax. 

— Curia du Louvre, 2, place du Pa¬ 
lais-Royal (297-27-17). Jusqu'au 
4 octobre. 

JOËL JKERMAREC. Petatorea et 
dessins. — Galerie de France. 
3, rue du Fanhourg-SalSfe-Hcmoré 
( 265-69 -37). ju squ’au 31 octobre 
FERDINAND ECUUXB. (Envies ré¬ 
centes. — Art lntsmattonaL 13. ras 
Jean-Psrrandl (546-84-28). Jusqu'au 
14 octobre 

BERNARD LAJOT : PortraHs- 
antl-portralte. — Saint - Guillaume. 
208. boulevard Saint - Germain (544- 
46-27). — Jusqu'au 4 octobre 
JEAN-MARIE QUENEAU. — L’CBB 
Sévlgné, le. rue de Sévlgné <277- 
74-59). Jus qu’au 2S"OOtObre 
RODREGUEZ. Vive la France. 

— Photographies. Galerie R. Lussan, 
7. rue de l’Odéon (6S3-37-5D). Jus¬ 
qu’au 6 octobre 

CHRISTIAN SORG. Peintures ré¬ 
centes. — Cahiers d'art, 14. rue du 
Dra gon, Ju squ'au 30 octobre 
SLZBXBTA VIOLET : Dessins à la 
plume. — Nane ateme, 25. avenue da 
Tomvllte (705-08-46). Jusqu’au 18 oc¬ 
tobre 

ANDY WARHOL- RerersaL — 
Œuvras récentes. — D. Tem- 

plon, 30. rue Beanboazg (272-14-10). 
Jusqu’au 23 octobre. 

Dans la région parisienne 

CRETEIL. Provence-COte d’Ann : 
Hommage à Malaxai. (Envies de 
Pignon Ernest, Ben, Ylalst, Le 
Bourch. etc. — Maison des arts 
André-Malraux, place Sslvatore- 
Allende (899-90-50). Sauf lnndL de 
12 h. A 19 h. Entrée Ubre Jusqu’au 
16 novembre 

GAGXY. Théo dp r Shnkmescn. — 
TM.G. André-Malraux, 1 bis, rua 
Gnlltemeteau. De 15 h. à 20 b. Jus¬ 
qu'au 10 octobre .... 

IVRY. Alain Letenler : Au fond, 
le leurre. — Caves de la cité 
3. rue Amédée - Huon (BAL A) 
(658-02-09). La 27 septembre, da 
10 h. 30 à 20 h. 

MAGNY - LES - HAMEAUX. PoTt- 
RoyaL - 7 - Musée na ti onal des Gran¬ 
ges de Port-Royal (043-73-05). Sauf 
lundi et mardi, da 10 h. à 11 b. 30 
etdel4h.30ai7h.30 Entrée : 

4 F; dlm. :2 F. jusqu’au 26 00 - 
tobre 

UARLY-LE-ROL Safilo MOexidec. 
Hommage à la vocation. — TnuU f j i t 
na t ional d'éducation populaire. 
U. rua W.-B 1 amen thaï (958-49-U). 
De 10 h- A 19 h. Jusqu'au 30 octobre. 

SEVRES. Jean Orange. Destins et 
caricature — BEbUothèque Diderot, 
rue des BlneUes (534-75-55). Jus¬ 
qu’au 30 septembre 
V ER S A ILLES. Arts en Yveline : 
Peinture et sculpture. — Orangerie 
du château. Sauf mardi, de 10 h. & 
12 h- et de 14 h. à 17 h. 30. Du 
26 septembre au 12 octobre 


En province 

AZX - EN - PROVENCE. Exotisme, 
tap isseri es et textile, dn quinzième 
au début du «Ux-nenvWma tiède. —' 
Musée des tapisseries.' 13, rue da la 
Molle fin-03-78). Jusqu'au 15 octobre 

ANGERS. Vingt-cinq ans d'archéo¬ 
logie dans les pays de Loire — 
Musée des beaux arts. 10. nu dn 
Musée (88-64-65). Jusqu’au 2 no¬ 
vembre. 

ARL E S. Rome et le midi de la 
Gaule sous le Haut-Empire Cloître 
Salnt-Trophlme. Jusqu’au « octo¬ 
bre. 

AVIGNON. Hère Geneviève Génois 
(1888-1962). — Rétrospective. Palais 
des papes. De9h.ailb.etde 
H h 4 II h. Ou 28 septembre au 
26 octobre. 

LES BAUX-DB-PROVENCE. Goya: 
Eaux-fortes, andlovtsueL Fondation 
Loula-Jou. DeZ0h.A12h.30et 
de 14 h. à 19 h. Jusqu’au 15 no¬ 
vembre. 

BLOIS. Banjnard. Breton-Grl- 
mezanes. — ChAteïu. Da 27 sep¬ 
tembre au 12 oetbore 

DIJON. La peinture Italienne 
les musées de Dijon. Musée des 
beaux-arts, place de la Sainte-Cha¬ 
pelle (33-15-37). — Dessina italiens 
des musées de Dijon. Musée Magnin, 
4, rue des Bons-Enfants, jusqu'au 
21 décembre. 

GRENOBLE. Giovanni Ansshno, 
rétrospective Valerio Adaml, vingt 
peint ures - Des sina hollandais des 
Xm* et Avili* siècles, collections 
du musée. — Musée, place de Ver¬ 
dun (54-09-82) Jusqu’au 6 octobre. 

— Roman Cteslewiox. P h ot om ontage. 

— Maison de la culture (25-05-45) 
Jusqu’au Tl octobre 

LE MANS. Trésors da patrimoine 
de la Sarthe. — Abbaye da l’Epau, à 
Yurt-rEvêque. Do 10 ta. & 12 h. et 

r i 4 ■ £,,£ i 9 Jusqu’au 5 octobre. 

le PUY. Les ans an puy dans les 
imuées 1960. Musée Cnwatier. Jardin 
Vinay (09-88-90). Jusque fin octobre 

LIMOGES. Biennale internationale 
de Part de l’émalL - Chapelle ûn 
ijeéa Gay-Liassae. rtancis Chlgot. 
niaftre verrier (1879-1960). - Hôtti 
Me loden. Jusqu’au 4 octobre 
. LY ? W - Ljon à l’époque des phl- 
®t de Soufnot. Musée 
hJstOTiqciA Gadegne. 10. rue Gadagne 
(L-03-61). Jusqu'en novembre. — 

T ~.„ da la r^ion Rhône- 

yP 68 - ®LAC, centre d'échanges da 
Petranha, niveau 4 (828-62-08) Jus- 
quau 19 octobre, Schoendorf 
Espace d» 1 auditorium de La Part- 
9 nOT embre. 

MATON. Dé S amer 1 Babyione. 

Mas ^ la Louvre 
Musée da UtsuilneB • (38-18-841 tTÎT 
qu-aa 12 octobre. 5 ■ 


NICE. — jean-Baptiste Carpeaux, 
1827-1875. Sculptures, pcftztutes, des¬ 
sins. Gâterie des Fooebettes. 77, quai 
des Etats-Uhls (85-82-3). Jusqu’au 
5 octobre — Vivre et ttavsUier en 
Chine sur le Grand CvnaL Cinquante 
photographia inértltn» (ISS). — 
Musée da Beaux-Arts Jutea-Ch£ret. 
23, avenu* des Baumettes (88-53-18). 
Jusqu'à Ou décembre. — Esprits a 
dieux d’Afrique. Musée national, 
message biblique Mare CbogaQ. ave¬ 
nue du Docteur-iMéaaïd (81-25-75). 
Jusqu'au 3 novembra. 

ORNAN5. Souvenir de Gustave 
Courbet. — Maison assole de Gus¬ 
tave Courbet. Jnaqu’sn 2 novembre. 

SAINTES. Saintes, cité bl-millé¬ 
naire. Dix unies de recherches 
archéologiques. — Uhsée sxcbéalo- 
glquet esplanade A.-Malranx Jus¬ 
qu'au novembre. 

STRASBOURG- Forces nouvelles : 
Héraut. Hmnblot, Jannot Lasse, 
frilnt, Kohner, Tal Coat. — Muaéé 
historique, 3, rue de la Grande- 
Boucberi» (35-47-27). Jusqu’au 
16 nove mbre. 

TOULON. Le paysage dans les col¬ 
lections ds musée de Toulon. — 
Musée, 20 . boulevard Leclerc 
(93-15-54). Jusqu'en mal 19SL — 
Pierre-Jean Rey, Erwin-Blumenfled. 
Photographies : Autour de la mode; 
Mnaée, 20, boulevard Maréchal- 
Leclerc (93-15-34). Du 26 septembre 
au 19 octobre. 

TOULOUSE. Le casai du Midi, 
monument historique. — Eo n l e des 
beaux-art*. 5. quoi de la Daurade. 
Jusqu’au 12 octobre. 

TOURS, ^architecture etvDe à 
Tours* des o rigin e» à te Ren ai ss a n te. 
— Hôtel Gratin. 25. rue du Com¬ 
merce (05-68-73). Jusqu’à On no¬ 
vembre. — Peintures abstr a i te s en 
jfcuice «w*i 13 IÎ. — utuéa des 
BMUX-Arta. 18, pince F.-Btearû (05- 
68-73). Jusqu'au 31 décembre. 

Fe/tivol/_ 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

(296-12-27) 

MUSIQUE 

Palais des Congrès, te 27. à 
20 b. 30 s. «ne Symphocy 
Orchestra ' fgiqr n» ptr 
G. Roldestventaky- Maîtrise de 
Badlo-Fcanoe (Stravinski), 

Théâtre des Châmpa-ayaéës. le 
30. A 20 h. 30 : Nouvel Or¬ 
chestre philharmonique et 
Chas-ms de Radio-Prunes. Dix. 
G. Amy (Bach. Stravinski). 

THEATRE 

Théâtre de la VlDe, à partir du 
30, 20 b. 30 : Ira Cannibales, 
écrit et mise en soène par 
G. Lavsaml&nt. 


XV e FESTIVAL ESTIVAL 

(633-61-77) 

V er saill es , Orangerie, le 24. à 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre philhar¬ 
monique de Radio-France, dir. 
X Krtvlne, soi. C. Eda-Pierre. G. 
FLodennachjer (Mozart). 

FESTIVAL D’ART 
DE MONTMARTRE 

(287-65-32) 

Centre exil tare!, le S, à 30 h. 30 ; 

1a Veillée montmartroise. 

Crypte dn Sacré-Cœur, te 29, A 
20 b. 30 : Ensemble F. Schubert 
(Dvorak. Janacek). — Le 30. à 
20 h. 30 : Doo B. Hendebourg- 
J- VandnlllB (Rameau. Couperis. 
Tnx»h_ c. Ph. H. Baril). 

Théâtre dre Jeunes de la Butte, le 
SI. à 20 h. 30. le 28. à 15 h. : 
Zachaiy, mime. — Le 25, à 15 es 
20 h. 36 ; teZ6.A20h.30: 1e 
Chant du cygne, le Garde-Chasse. 

FESTIVAL 

DE MOSIQDE DE CHAMBRE 
DE PARIS 

EgHKe des BOiettes. te 24. A SX h. : 
Duo J. J. Kan to rp ». H. Barda 
(Liszt). ’ 

Bgltee de la Hadrictne, le 28, A 21 h. : 
Orchestre de chambre B. Thomaa, 
chorale Vlttorla d’Aigenteull. dis. 
ML Fiquemsi (Oaptet, Fmué). ' 


« GUERKO » Df PICASSO 
EST MB A IA DISPOSITION 
DE L'ESPAGNE . 

Le Urisée d’art .moderne de New- 
York rient, par une lettre adressée 
à la direction générale du patri¬ 
moine artistique espagnol, de 
confirma; formellement l’envol de 
* Guecalca », le tableau de Picasso, 
accompagné de ses études prépa¬ 
ratoires, conformément au souhait 
du peintre et A celui de sas héri¬ 
tiers. L'ensemble sera. A . la- dispa¬ 
rition de l'Espagne dès le 30 sep¬ 
tembre, après la fermeture de ■ la 
rétrospective Picasso ouverte en 
mal dentier au musée new-yorkais. 

La vSDe de Guemîca. le musée 
Picasso de Barcelone et le Mnaée 
d’art moderne de Madrid revendi¬ 
quent A divers titres l’honneur 
d’accueillir te tableau. Mil» q »mh|« 
bien qu’il aéra installé au musée dn 
Prado. 

VOL DE DEUX fflflS VASES 
DE GALif 

Deux cents va ses d'Emile GsXIé, 
le grand maître verrier de l’Art 
nouveau, ont été volés la 

nuit du 19 au 20 septembre doux 
nu pavillon Isolé A Saint-Mànx 
(Val-de-Marne). Le vol s’est effectué 
fin l'absence de la proprié taire du 
pavillon, MUe Da igueperee.. 
Mlle Daigneperee est 1 a petSte- 
qui était en vacances. Cette dernière 
»t la petUé-fiHe de Marctiûi Dal- 
guepexce et la fille d’Albert Dalguc- 
dhi tons deux forent 
aux entreprises d'Emile GaOé. Cette 
collection, qui est un héritage £autl- 
uai, est unique. Tris peu connue 
en dehors des spécialistes, «ne a’a 
Jamais été exposée. Mate les voteuh 
sémMaîeat tout à fait aa courant 
de la valeur et de la fragilité de 
teur butin (les plus rares pièces de 
Galle peuvent atteindre 70 800 F. en 
™ *5, FaWqoes) et ont pris iten' 
développer tes vases dans des ser- 
Tiettes éponge. ■«.- 
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hes Joui de tout lndlgaèi 

entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 
et municipales 

OPERA (742-57-50), les 25 s» 30. & 
20 h. : la P anime «m» ombre, 
SALIE FAVART (296-12-20), ta 28 
et 2 3. & 20 ta, : l’Héritière, 
COMEDIE FRANÇAISE (296-10-20) 
le 27, à 20 h. 30 ; te 28. fc 14 ta 30 : 
la Commère ; te Jeu de l'amour et 
du hasard. 

ODE ON (325-70-32), fc 20 h. 30 •. mm. 

15 t ; U roi se meurt. • 

TJKJ. (797-66-06), les 24, 25. 28 et 
27. & 20 b. : Filma. Le 30. & 20 b. 30: 

Mania Be& TektelakL. 

CENTRE POMPIDOU (277 - 12 - 33) 
(Mar.). — Débats : te 34. A 18 b. : 
A la recherche de l'urbanité ; le 25. 
à 18 b. 30 ; Peinture et ; 

8 19 b. : Le pastiche et la pre¬ 
mière personne ; te 29, à 18 b. 30 : 
la critique musicale. — Cinéma : 
te 24, à 18 b. : Chefs-d'œuvre en 
péril ; la 28, fc 18 h. : l’Afrique 
du Sud. 

CARRE S IL VIA MONFORX (531- 
28-34). le user, à 15 h. 30 ; les 
sam, et dtau fc 14 b. et 16 b. 30 : 
Cirque QrQss & rancie nne. 
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24). 
Je 30. fc 18 b. 30 : Mil va ; fc 20 h. 30 : 
les Cannibales. 

Les autres salles 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D- L.). 

20 b 30 : 13000208 couché : 22 b : 
A la rencontre de Marcel Proust. 

ANTOINE (208-77-71) CL). 20 b- 30. 

mat. dlm. 15 b, : Potiche. 

AS TELLE » T HkATB.it DU VTV» 
(202-34-31) (D„ L.J. 30 b. 30 : ta 
Bonnes. 

CARTOUCHERIE, Théâtre du Soleil 
(374-24-08) CD. soir, L.), 20 h. 30, 
mat Dtan. 15 h. 30 : En revenant 
dTexpo. — Théâtre de la Tempête 
(328-36-35) (D. noir. L.), 20 h. 30, 
mat. Dlm. 16 b. : Fusillade fc Mont- 
redan. 

COMEDIE - CAUMASTXN (742-43-0) 
(Mer, Dbn. soir), 21 h., mat Dlm. 
15 b. 30 : ta Exploita» d*Arlequin. 
COMEDIE DES CHAMPS - ELYSBES 
(723-37-21) CD. soir, L.). 20 b. 45. 
mat. Dlm. 15 h. et 18 h. 30 : 
Madame est sortie. 

COMEDIE ITALIENNE (331-32-22) 
{Dlm. soir. L.), 21 11, mat. Dlm. 
15 b. 30 : la Locandlera. 

DAUNOU (261-69-14) (Mar., D. soir). 

21 11 . mat. Dlm. 15 b. 30 l'Homme 
la Bête et la Vertu. 

ES S AI ON (Z78-46-42), (D.. L.). 1 : 
2û fa. 30 : uttnam; 31 b. 30 : 
Histoires vraies. — n : 20 h. 30 : 
la Princesse de Babylcme ; 22 b. : 
Flagrants Délires. 

FONTAINE (874 - 74-40) (D, L.). 

18 b. 30 : Tupac-TcBCO, la raison 
de la mémoire ; 20 h. 30 : R. Mag- 
dane; 22 b. : Essayes donc nos 
pédalos. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D., L-), 20 b. 15 : RnfOB ; 22 11, 
Lundi à 20 b. 15 : V comme Vlan. 
HEBSRTOT (387-23-2 3) CD. soir. L.). 

20 fa. 30. mat. Dimanche 15 b. et 
18 h. 30 : les Bons Bourgeois. 

HCCHBT TE (326-38-99) (D.). 20 b. 15 : 
la Cantatrice chauve : 21 h. 30 : 
la Leçon. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D, L.). 

21 b. : Un roi qu’a des malheurs. 
LUCEBNAXRE (544-57-34) (D.), X : 

18 b- 30 : Hante Surveillance ; 
£0 h. 30 : Rude Journée en pers¬ 
pective : 22 b. 15 : Molly Bloom — 
n : 18 h. 15 : Idée . Ose : 20 b. 30 : 
te Double Inconstance (dernière .le 
27) : 22 b. 15 : Ficelles, le 28. fc 
18 b. 30 : Désarmais. 
ttt. i8 b- 15 : Parlons français. 
MARI GW (32520.74) (J.), L a b. 
mat. Dim, 15 h. : l'Azalée : H. 


0 



a b- mat. Dlm-, 15 h. : la. Bonne 
Soupe. 

UATHURINS (285-90-00) (D. soir. 

L.). 30 b. 30. mat Sam. et Dlm. 
15 h. ; On ne sait comment 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D. 

. soir), 20 ta. 30, mat Dlm.. 15 b. 
et 18 b- 30 : 1a Cage aux relies. 
Petite Salle (L.), 20 b. 30. mat 
Dim. 18 b. : Exercices de style ; 
(D. soir). 22 t. dlm.. 17 b. 30 : 
Tri boulet existe (dam. le 28). 
NOUVEAUTES (770-52-76) (J„ D. 

soir), 21 b-, mat Dlm- 16 h. : On 
cloch ard dans mon Jardin. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L.), 

20 fa 45, mat Sam- 18 b- Dlm- 
15 fa. : Un habit pour l'hiver. 

PALUS DES SPORTS (828-40-48) 
D. noir. LJ. 20 b. 30. mat Sam- 
15 ta- Dlm- 14 b. 15 et 18 ta. : 
les Misérables. 

PALAIS-ROYAL (397-59-81) (D. soir. 
L), 20 h- 30, mat Dlm- 15 ta. et 
18 b 30 : Joyeuses Pâques. 

PETIT FORUM DES HAT.T.KS 
(297-53-47) (D- LJ. 20 h. 30 : 
Adolf chez soi. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(DJ. 21 b. : le Premier. 
POTTNTERE (261-44-16) (D. soir, LJ. 

21 b- mat Dim. 15 h. : Maison 
rouge. 

PRESENT (203-02-55). L (D. soir. 
LJ. 20 b. 30, mat Dim- 17 h. : 
Roamerbolm ; H. J- V., S. 20 b 30. 
dlm.. 17 b. : la Médecin malgré 
lui. 

STUDIO D’EN FACE (238-15-73) 
(D., L.). 21 b. ; la Traversée. 
TERRAIN VAGUE (557-45-17) (LJ. 

20 h. 30 : Tbyeste. 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) 
(DJ, 20 h. : Plsh out of vater : 
31 b- : ta Jumelles. 

THEATRE DE PARIS (874-30-44), 
(D. soir), 30 h. 30, mat Dim. 
15 ta. : te Mariage de Figaro. 
THEATRE EN ROND (387-88-14) 
(D., LJ, 20 b. 30 : Huls-clas; 
lâ h. : l'incroyable et triste his¬ 
toire du général Penazola et de 
■ l’exilé Mateluna. 

THEATRE 28 (226-47-47) (D. soir, 

lu). 21 ta, mat. Dim-, 17 ta : Play 
Strlndberg. 

THEATRE SAINT-GEORGES (878- 
63-47) CD. soir, LJ. 20 ta 30. mat 
Dlrm. 15 ta et 18 ta 30 : l'Aide- 
mèmoire. 

TRISTAN BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, LJ, 21 ta. mat Dim- 15 ta 
et 16 ta 30 : Du canard au sang 
pour myloid. 

Dans la région parisienne 

AUBERVILLIKRS. Théâtre de la 
Commune (833-16-16). la 30^ â 
20 ta 30 : les Trois Saurs. 
ADLNAY-S OU S-BOIS, M.C, le 25, à 
20 ta 30 : J. David, lutta 
BAGNBUX, chapiteau, rus des Meu- 
nters (664-52-11), 1e 27. à 21 ta : 
Quilapayun. 

BRETEUIL, château (052-05-il), le 
28, & 16 ta : S. Vlgerle (Beetho¬ 
ven). 

CLAMAKT. salle du Oust Ma 24, 25. 
28 et 27, à 21 ta : l’EquarriSBage 
pour tous. 

COURBEVOIE, Maison pour Tous 
(333-63-52). 1e 36. fc 21 ta : G. Gla- 
tlgny (Beethoven, Brahma, Schu¬ 
mann), le 37. A 21 b. : Co h tiglon, 
rock. 

EYRY, Agora (077-93-50). le 26. â 

22 ta : Coup Oa chapeau ; le 23. 
à 16 ta : Orchestre de ITte-de- 
Franos. Dlr. : J.-C. Hartemann. 
sol : F. Arrauzan, L. Fezzluo. 

FONTAINEBLEAU, chapeUe du châ¬ 
teau. le 27, & 21 ta : M. 1 Maur. 
trempette ; J. Boyer, orgue. 
MASSY, centre P.-Ballltert (920- 
57-04). te 26. â 21 ta : Paco Ibanez. 
MEUDON, C.CJH. (626-41-20). te 26. 

à 21 ta : Cher Menteur. 
MONTEREAU. salle des fêtes, 1e 27. 
fc 21 ta : Quelle histoire, swing 
ringard. BrDermime. 

MO RALANT, église, le 26. à 20 ta 45 : 
la Grands Ecurie et la Chambre 
du roj. Dlr. : J.-C- MaJgolre (Cou- 
perln. Delalande, Brossard). 

N O AILLES. CJuN. (403-41-8B). Chaa- 
teris Salnt-Blalse. le 27. à 20 b. 30 : 
Groupe vocal de France. Dlr. : J 
midis (Xasssus. Joaquln, Poulenc. 
Jolivet). 

ROYAUMONT. abbaye (035-30-16). le 
27, & 20 ta 30 : Mélodies françaises. 
SAINT-CLOUD, chapiteau, le 27, â 
20 ta 45 : Mouloodjl. Nicoletta: 
te 28. & 17 ta : Atelier-musique de 
Vnie-d’Avray : L. LaBlelns (Mozart. 
BaendéL Bach, Stravinski. Ravel); 
te 29. â 20 ta 45 : te Temps des 
merveilles: le 30. â 20 ta 45 
J.-P. Farre. 

SCEAUX. XTP Festival (680-07-79). 
Orangerie du château, te 24, & 
20 ta 45 : M--P. Borna. B. Fauchet. 
A. Auriol (Beethoven. Franck) : 


M 28, fc 21 ta : J. Bernard. U. Lar- 
rteu (Bach. Mozart F M,<nt , Fauré. 
Debussy. Kahn) ; te 27. fc 17 ta 30 : 
Nouveau Quatuor de Zurich (Bee¬ 
thoven, Brahms, Mozart) ; le 28, â 
17 b. 30 : J. Moll. R. Loewengutb 
(B rahms). 

VERRES, gymnase (948-38-06), te 27. 
1 21 11 : Orchestre de lTle-de- 
Pranca. Dlr. : J.-C. Hartemann ; 
sol : F. Arrauzan (Offenbacb). 



(ESSAYEZ DONC NOS| 

PEDALOS 

(nouvelle versi on) 

«Un earfoon mweri h&mntP 

\Locatton 874.74.40 et Agences/ 


SPECTACLES NOUVEAUX 

Essaion (278-46-40) Uttnam. 
18 ta 30 (24). 

Comédie-Française (296-10-20) : 
te Bourgeois gentilhomme, avec 
Jean Le Poulain. 20 ta 30 (24). 

T ai Théâtre (274-11-51) : l'Ecume 
Use Jours, de Boris Vlan. 
20 b. 45 (24). 

Athénée (742-67-27) : Cher man- 
teur. avec Edwige FeulUére et 
Jean Marais. 20 ta 30 (25). 

Madeleine (265-07-09) : la Mé¬ 
moire courte, avec Simone Va- 
lère et Jean Desallly. 20 ta 30 
(25). 

Théâtre Gérans-Phllïpe, Saint- 
Denis (243-00-59) : les Jumeaux 
vénitiens, de Goldoni par le 
TB B. (26 et 30 â 20 h. 30, 27 
et 28 â 17 heures). 

Michel (285-35-03) : On dînera 
au Ut 21 ta 15 (36). 

Studio dTvry (672-37-43) : In 
Amerlka Cuicatl, 20 ta 30 (26). 

Palais des glaces (607-49-93) : 
Scènes de chasse en Bavière, 
de Martin Bperr, 22 b. (28). 

Blancs-Manteaux (887-15-70) : 

Tribulations sezneltes fc Chi¬ 
cago. 20 ta 15 (29). 

Moderne (874-94-28) : Grngrn IL 
20 ta 30 (29). 

Mlehodière (742-95-23) : l’Habil¬ 
leur, avec Jean-Pierre Mariella, 
20 ta 30 (30). 

Petit Montparnasse (630-89-90) : 
André Valardy. 22 ta (30). 

Cité Internationale : l’Anniver¬ 
saire de Pin ter, 20 ta 30 (30). 

Cour des- miracles (548-85-80) : 
Ivres pour vivre, de Jean Bar¬ 
beau par 1a Compagnie Qra- 
nler-Rauth. 21 ta 15 (30). 


Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (286-39-35) (DJ, 

20 h. 15 : la Voix humaine ; 

21 ta 15 : la Collection : 22 ta 30 : 
la Revanche de Nana. 

BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
(Mar.), 19 ta 15 : Vlgnol’s B&nd 
Rock; 20 ta 30 : E. Barda Géné¬ 
ration Hollywood ; ai ta 45 : 
Naphtaline ou la faim des mythes. 
BLANCS - MANTEAUX (887-16-70) 
(D.). I. 20 ta 15 : Areuh = MC 2 ; 
21 ta 30 : G. Cuvier: 22 ta 30 : 
Et vous trouves ça drdte ? — ZL 

20 ta 15 : D. Hsrczog «lern. le 27); 

21 ta 30 : les Belges ; 22 ta 20 : 
les Voyageurs de carton. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (DJ, L 
20 ta 30 : Sœurs siam oises cher¬ 
chent frères siamois ; 21 ta 30 : 
Sueur, cravate et tricot de peau. 
— n. 22 ta 15 : Fopeck (dem. 
le 30) ; 22 ta 30 : R. Maron. 
CAFESSAION (278-46-42) (DJ. 22 h. : 
J Cbarby. 


CAPE DE LA GARE (278-52-51) (D.. 
D, 20 ta 30 : la Transatlantide ; 

22 ta 30 : te Bastringue. 

LE CLOWN (555-05-44). 22 ta 30 
CarConc. 

LE CONNETABLE (227-41-40) (Dj. 

20 ta 30 : Abadoeha ; 21 b. 30 
J. Rigaux; 23 ta 30 : J. Debronc- 
kart : 23 ta 30 : Carnlvai jazz 
Quartet. 

COUPE-CHOU BEAUBOURG (212- 
01-73) (D.J. 20 ta 30 : le Peut 
Prince; 21 ta 30 : Ma chère Sophie. 

23 ta : R-qgH»yj Connection. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 

(DJ. ZI ta 30 : te Matlouette; 
23 ta 40 : Street Boys- 
L’ECHAUOOIR (240 - 58 - 27) (DJ, 

21 b. 30 : M. Bonbln. M. Fanon. 
L’ECUME (542-71-16) (DJ, 20 ta 30. 

les 24. 25. 26 : B. Delmane ; 1s 
27 : E. Safaka ; le 30 : P. Onlllln. 
LE FANAL (233-91-17) (DJ, 19 ta 45 : 
L'une mange, l'autre boit; 21 ta 15 : 
le Président. 

LE PETIT CASINO (278-38-50) (DJ. 
I» 21 b. Racontez-mal votre 

enfance : 22 h. 15 : Du moment 
qu'on n’est pas sourd. — n (L.), 
21 b. : Si 1a concierge savait ; 
2l ta 45, dîna.. 22 ta : Suzanne, 
ouvre -moL 

POINT VIRGULE (278-67-03) CD., 
LJ, 20 ta 30 : Tranches de vie: 
21 ta 30 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente ; 22 ta 45 : 
J.-M. Comille joue Raymond. 
SPLENDID (867-33-88) (D„ LJ, 

21 ta, a MU.. 20 h. 30 et 23 ta 30 : 

Bile volt des partout. 

THEATRE DE DES HEURES (606- 
07-48) [DJ, 20 ta 30 : Un poli¬ 
chinelle dans le tiroir ; 21 ta 30 : 
Ma vie est on navet ; 22 ta 30 : 
Refrains. 

THEATRE DES 4M COUPS (329- 
39-69) (DJ. 20 b. 30 : 1e Plus Beau 
Métier du monde ; 21 ta 30 : 
Bonjour les monstres ; 22 ta 30 : 
M Felkensteln et moL 
LA TANIERE (337-74-39). tes 24, 25. 
26. 27. 20 ta 45 : A. Aurencbe : 

22 ta 30 : J.-C. Debatlsse. 

LA V T E TT.T.E GRILLE (107-60-93) 
(D.. LJ, 31 ta : A. Tome. 

Les music-hall 

BOBINO (322-74-84) (D. soir, LJ, 

20 ta 45. mat. Dlm. 17 h. : Juins 
Beaucame. 

GALERIE 55 (326-63-51) (D. soir., L.) 

21 ta. mat. Dta» 15 ta : Req uiem. 
LUCERKAIRE (544-57-34) (DJ, 

21 ta : M. Demetrtades. 

OLYMPIA (742-25-49). mat. Dim.. 

14 ta 30. 21 ta. : G. Vlgneault, 
M- Bulber (dern. la 28). 

THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53) (D. soir. L.), 
20 ta 45. mat. Sam- 16 ta 30. Dlm.. 

15 ta : Harlem-Swing. 

VARIETES (233-09-92) (D. SOIT- LJ. 

20 b. 30, mat. Dlm.. 17 h : M.-F. 
Belle (fc partir du 26). 

Les-comédies musicales 

BOUFFES PARISIENS (296-80-24) 
(D. soir. LJ. 20 ta 30. mat. Dlm.. 
15 ta : Ta bouche (dernière 1s 28). 
RENAISSANCE (308-18-50). V.. S., 
2D ta 45, Dlm. 16 ta 30 : Vlva 
Mexico ! 

PALAIS DBS GLACES (607-49-33) (D. 
L.j, 20 ta 30 : Llsten Darling. vas 
lt Seally a sweetbeart Te»-Time. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



TOURNÉ 80-81 DG « MÉLODIES DU MALHEUR 


» : 


BERLIN ; 29.30-1"/m 
WROCLAW (Pologne) ; 3/14-10. 
GRAS (Autriche) : 17/18-10. 
MUNICH : 80-21/10 
EINDHOVEN : 24-25/10. 
ROTTERDAM ; 27-28/10. 
HAMBOURG : 2-4-5/11. 
CHOISY-LE-ROI : 7/11. 
NEVERS: 8/11. 

ANTONY : 11/11. 
VILLENEUVE-SUR-LOT : 13/11. 
NIORT : 15/11. 
CLERMONT-FER R. : 17/11. 
ORLEANS : 1 8-19/11. 
VILLEPARISIS : 22/11. 

LA LOUV1ERE = 27/11. 
VILLEJUIF ; 2B/11. 


NANCY : 10/12. 

BEAUVAIS : 12/12. 
LUXEMBOURG : 15/12. 
BOCHUM (R.F.A.) : 2-3/01. 
STRASBOURG : 6-7-8/1. 
BOURG-EN-BRESSE ; 10/01. 
NICE : 15 au 24 Janvier. 

PAU : 26-27/1. 

BIARRITZ ; 28/1. 
PERPIGNAN : 30/1. 

CASTRES : 31/01. 
MONTAUBAN : 2/Z 

DO 2 AO 30 AVRIL 
TOKYO-OSAKA 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LIS ACTIVITÉS 
DU GRAND MAGIC CIRCUS, ÉCR1VEZ-NOUS : 
64, rue de Richelieu - 75002 PARIS 


Aasoctettan anbwntiannée par te Mairie de Far» 

CHŒUR D'ENFANTS DE PARIS 

Directeur : Roger de Magnée 

CONCOURS DE RECRUTEMENT 
2 M ean w e p w fli garçons, âgés de 10 â 13 uns 
ayant d'excellentes connaissances de solfège 

Le Centre d'initiation Chorale du Chœur d "Entants de Paris est 
ouvert aux garçons âgés de 7 à 9 ans désirant acquérir une formation 
musicale et chorale de base. 


pour tous renseignements et inscriptions ; 

5-7. rue Cumonsky. 75017 PARIS - Y£L 


739-61-04. 


A PARTIR DU 35 SEPTEMBRE 


ATHENEE LOUIS JOUVET 

100 

REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES ' 

EDWIGE FEUILLERE 
JEAN MARAIS 

CHER 

MENTEUR 

PIECE ECRITE ET MISE EN SCENE PAR 

JEROME KILTY 

ADAPTATION" 

JEAN COCTEAU 

DECOR ET COSTUMES 

YVES SAINT LAURENT 

LOCATION OUVERTE 

THEATRE 742.67.27 ET AGENCES- 


mm THEATRE DE LA H 

Madeleine 

Compagnie VALÈRE-DESAILLY 


A PARTIR DU 25 SEPTEMBRE : 


LA 

MEMOIRE 
COURTE 

Comédie-Bouffe de YVES JAMIAQUE 
Mise en scène de JEAN-UIC MOREAU 

Manque de GMB1BLEVEL et PWUPPE GÉMRD 
Décors ec coctanws de BEMUBD EVHH 


ET EN ALTERNANCE 
A PARTIR DU 17 OCTOBRE : 


FREDERIC 

CHOPIN 

Textes de CH OPIH, G EORGE SflHP, 
DELACROIX, etc» 

Mepntine de «MO BHMHABD 
KdeCaOPH 
ïdeMŒLBBQAT 


ET EN ALTERNANCE 
A PARTIR DU 20 NOVEMBRE 




SIEGFRIED 




De JEAN GIRAUDOUX 
Mise en scène de GEORGES WILSON 

ofifsnc et costumée de iuaibft DE ARZADPH 


Avec» par ordre alphabétique : 


BRDHOBfiLP MICHEL BEXTAY 
MICHELINE BOOIDNY JEU DESJULLY 
JEAN JÜILLARD ODILE MALLET 
DENIS MANUEL JACQUES M0H00 
DOMINIQUE PAOIIET JEAN PAHÉQÊS 
PATRICE SIMON JEAN TOPAIT 
SIMONE VALÈRE 

et le pianiste MARIO REINHARD 


TOUS LES SOIRS A 20 h 45 
dimanche 15 h et 18 h 30 (Relâché Uim.'soir) 

. .. ABONNEMENTS - LOCATION : ; 

265.07.09 ef agences 


UCC BIARRITZ» USC 0PERA»14 JUILLET BASTILLE • 14 JUILLET PARNASSE »14 JUILLET BEAUGRENELLE 
RACINE • PARAHOUHT GALAXIE » GAUMONT LE8 HALLES/LES PERRAY STE-BENEVIEVE-DES-BOIS 


— CHRISTINE BOISSON - GERARD LANVIN 


JACQUES BRAL 

oarramè r.ax la FONDATION PHILIP MORRIS 



-ANDRE DUSSOLLIER 


un 



•WTM 


- 
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LE MONDE 


U.G.C. ERMITAGE v.o. - U.G.C. DANTON v.o. - MO OPÉRA v.f. 

MAXÉVUUE v.f. - BIENVENUE MONTPARNASSE v.f. -MISTRAL v.f. r 

CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. - LES 3 SECRÉTAN v.f. fjnÂfXIA 
O.6.C. GARE DE LYON v.f. . CUCHY PATHÉ v.f. - VEL1ZY Compte» v.f. WH IWHEMi 
AULNAY Farinor v.f. - VERSAILLES Cyrano v.f. - CRÉTEIL Artd v.f. 

ARGENTEUIL Alpha v.f. - PANTIN Carrefour v.f. - NOGENT Artd 


La cinémqtkègua 


rret \ 2L h. : 
DEMANCEC 


■ss*. * gg: 'Tr-jrr&sszs* 

MM32W&-SZ) ; ' tX : Itafl '‘ 0p *^* r 


Quelqu’un aimait Emily... 

beaucoup trop. 




SUR 



L^reooucnoNiacH^umL.FH^JErRES SUR NEW YORK qumhmç) 
WA SHIR E, JOSEPH CORTESE et ELIZABETH ASHŒY 

ScénariodeBAHOTSm-Réalisé pr GORDONW&US «tes la, ® effta&éa 
Pmttt par MCHAH. LOBHi • Mosqae carrçwsée par BRHO MORRŒONE 
OfeHué per LES ARTISTES ASSOCIÉS . Panwisiwr Tedrtrator ? TSS!*®!* 
Copjnyrt^UBttO AMtCapMtai 880 «nus «tas rewnte 


%k : 'M : r 



s. 1 .. fllSA £Oo l iVr.r-UÎ! 

KLAUS KINSKI " RAPHAËLE BILLEVDOilX 


On n'est point l'ami ctune femme lorsqu'on peut ête son amant 

Balzac 


PARAMQUNT CITY VO • PARAMOUNT ELYSEES VO • LUXEMBOURG VO • PISUCfS ST GfflMAIN VO 
PARAMOUNT OPERA VF• PARAMOUNT MARIVAUX VF• PARAMOUNT MONTHWniœVF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF • PARAMOUNT GOBEUNS VF • PARAMOIWT GWAMEW 
PARAMOUNT MAILLOT VF • PARAMOUNT BASTILLE VF • CONVENTION ST CHARLES VF • PASSY VF 
PARAMOUNT ORLEANS VF- 


tV'T; 


1 ^ïÊÊÊËÊÈÊÊÊm 

K ‘** ■ v *.»• 

-m (kïiAÎN C7Z' » * '■j&teh-Æs: 





": ;î . S 

w 


RM 


vu*,. 


"3.W;- sA- 1 - 
• V& 1 






i 

. . .. 




' 4 'V 

» 






L.I - - ' >. < . i •' " 

< ‘ - ■ : - 


>;V 








T*fr2L } «S* 


* r 


mao*» -*V . ' m; . y»****»* 

?ry* ~ 


•'•K ... 




■ii i r . ' TTOduiiJ ■M I T 


-"P.U/'MliA' . 1 


awc ROBERT HAYSsJUUE HAGERTY Pttæucrcws JjM 

produit par JON DAVISON &cejwwet reausaton» JM AEKAHAWS^AWD ZUCKER-JBRRYZUCXER 


«tutw«^igMRWaWi»IWWg»Ilu10i_ 


BUXY BOUS5Y-SAINT-ANTOINE - LA VARENNE PARAMOUNT - COLOMBES CLUB 
ORLY PARAMOUNT - ARGENTEUIL ALPHA - ORSAY UUS - SARCELLES FLÀNADES 
VHULN EU VE-SAINT-GEORGES ARTEL - LE PERREUX PALAJS DU PARC 
PANTIN CARREFOUR - VERSAILLES CYRANO - ROSNY ARTEL 







UN RM ÉCRr: CT *EALIS= H-V 

KLAUS KINSKI ' RAPHAËLE BILLETDOUX 
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DES SPECTACLES 


Cinéma. 


ïflJP D HIVER (A., v.o.) : Bonaparte, 
6" (326-12-12), Calypso. TI* (380- 
30-11) ; VJ. ; M*x.-Llnder. 9* [T7Q- 
40-04). Paramaunt - Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

TESS IA., v.o.) ; Lucerne tre. B* (544- 
97-34). 

LE TIGRE DU BENGALE, US TOM¬ 
BE AU HINDOU (A . v.o.) ; Murale 
4 " (378-4 7- 86), en alternance. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE.- (A- v.O.) (**). Cinoche 

Saint -Oerm aln, 6* (633-10-83). 

VXB XOtt A. CASABLANCA (A- 
y.o.) : Studio Logos. 5* (354-38-42). 

VOL AU - DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A-, T.o.) : Palais des 

Arts. 3* (272-82-98). 

Les séances spéciales 

ACCIDENT (A, t.q.) : Olymplc, 14* 
1542-87-42). 18 h. (sf S, D.>. 

BABY CART, L’ENFANT-MASSACRE 
(Jap., v.o.) : Luxembourg, 8* 

(633-97-77). 10 b.. 12 h, 24 b. 

BOVXTE AND CLYDE (A., 7 . 0 .) : 
Olymplc, 14* (542-87-42), 18 h_ (sf 
S- D.>. 

BUUJTT (A., r JJ) : TOnreUea, 20* 
(384-51-98), Mar.. 21 b. 

CARRIE (A., TJ.) : Calypso, 17* 
(380-30-11), 7- B, Si b. 20. 

CASANOVA DE FELLINI (ItL, 7 . 0 .) : 
5a tôt-Ambroise, U* (700-89-16), 
J.. 16 h-, 21 b. 30. 

DOCTEUR FOLAMOUR (A., t.o.) : 
Saint-Ambroise, il* (700-89-16), 
v - S - D- 16 b. 

ELLB-DEUX (Fr.) : Tourellea. 20* 
(3 84-51 -98). J, b 11 

L'EMPIRE DES SENS (Jap., 7J3.) 

I ••) : Saint-An dré-dea-Arts. 6* 

(326-48-18). 24 b. — Saint-Am¬ 
broise. U* (700 - 89-18), Mer.. 
17 h. 50 et 22 b. 

FRITZ THE CAT (A-, 7.0.) : Saint- 
André - des - Arts, 8* (326-48-18). 

0 b. 15. 

HAROLD ET HAUDE (A-, 7 / 9 .) : 
Luxembourg, 6* (633-07-77), 10 h, 
12 b. et 24 h. 

INDIA SONO (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99). 12 L 10 <8f D.). 

J AXIS JOPUN (A.. 7/9.) : Olymplc, 
14* (542-67-42). 18 b. (Ef B.. D.). 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN 2008 (Suis.) : Saine, 
5* (325-95-991, 22 b. 15. 

LEXNY (A., v.o.) : Olymplc, 14* 
(542-87-42), 18 h. (sf S.. D.}. 

LOULOU (Pabst) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (328-48-18). 12 h. 

MACADAM COW-BOY (A- tJ.) : 
Calypso. 17* (380-30-11). V, S, 
24 b. 10. 

MACBETH (A- v.o.) : Saint-Am¬ 
broise, 11* (700-89-16). J.. 19 b. 

MAHLER (A, 7X9.) : Seine, 5* (325- 
95-99). 14 b. 25. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It„ 
v.o.) : Seine. 5* (325-95-99), 20 h. 10. 

LES SENTIE RS DE LA GLOIRE 
(A.. 7.0.) : Seine, 5* (325-95-99), 
16 h. 25. 

LE TAMBOUR (AIL. v.0.) : Epee 
de Bols. 5* (337-57-47), 1T h. 45. 

TEX AVERY (A_ 7.0.) : Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-16). V., R- 
D-. 15 b. ; S.. 0 h. 20. 

UN ESCARGOT DANS LA TETE 
(Fr.) : Olymplc, 14« (542-67-42), 
Mer. et J, 18 h. 


Les festivals 


F. TRCFFAUT, Olymplc. 14* (542- 
67-42). Mer. : l’Enfant saurage ; 
jeudi : la Chambre verte ; vend. : 


la sirène du Mississippi ; sam. ; 
Tires sur le planiste, et Une belle 
fille comme mol ; dlm. : la Nuit 
américaine, et la Mariée était en 
noir ; lundi : l'Amour en Culte ; 
mardi : l'Histoire d’Adèle H. 

F. ASTAXRB, G. ROGERS, V.O. 
Mac-Mahon, 17* (380-24-81) ; Mer. : 
Aman d a ; Jeudi : Swing Time ; 
lundi, vend. : Top Hat ; sam : 

1 ■Entreprenant M. Petrov : dlm. : 
la Grande Farandole ; mardi : 
Arnaud a. 

FILM NOIR, V.O., Grands-Augustin*. 
W (633-22-13), .Mer- Jeudi : Du 
plomb pour l'inspecte or ; vend- 
sam. : Règlements de comptes ; 
h iin | lundi : les Inconnus dana la 
ville ; mardi : Cape et poignard. 
F. TRUFFAUT, 14 Juillet Parnasse, 
6* (328-58-50). Mer- sam., lundi : 
Les quatre cents coups ; Jeudi, 

■ dlm. : Baisers volés ; yen- Domicile 
conjugal ; mardi : Les deux Anglai¬ 
ses et le continent. 

LE CINEMA FRANÇAIS 70-80, Action 
République, 11* (805-51-33), Mer. ; 
la Cécllla ; Jeudi : Mes petites 
amoureuses ; vend. : Je t'aime mol 
non plus ; sam. : Femmes, femmes. 
Anatomie d'un rapport ; dlm. : les 
Naufragés de lUe de la Tortue ; 
lundi : les Belles manières ; mardi : 
Ferraille - la Mémoire courte. 
STUDIO 28, 18* (606-35-07), Mer. : les 
Bérets verts ; Jeudi : Mort A 
Venise ; rend, r Je suie photogé¬ 
nique ; sam. : le Téléphone public ; 
dlm., lundi : Que le spectacle 
commence. 

ERIC ROHMER, V.O., le Palace 
Crolx-Nlvert, 15* (374-95-04), en 

alternance : la Marquise d'O, 
Perceval le Gallois. 

CHRIS MARKEIs, Studio 43, 9* (770- 
63-40), en alternance : Le fond de 
l'air est rougi- ; si j’avale quatre 
dromadaires ; la g ôinnwiw du chan¬ 
teur de fond. 

MARX BROTHERS. Nickel Ecoles, 5* 
(325-72-07) (v.o.), mer. : Cher¬ 

cheurs d'or; Jeu. : la Soupe au 
canard ; van Une Nuit & 

l'Opéra; aam. : Uonfcey Business ; 
dlm. : Plumes de cheval ; lun. : 
Un Jour aux courses ; mar. : lea 

MaXX au granfj m na-w 7V 

V.-C. FIELDS, Action-Christine, 6* 
(325-85-78) (v.o.), mer. ; Sans peur 
et sans reproche ; jeu. : Mon petit 
poussin chéri ven. : Parade et 
rire ; sam. * Passez muscade ; 
dlm. : Mise de tien : lun. : les 
Joies de la famille; mar. : SI 
J'avais un million. 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME¬ 
RICAIN. Action-La Fayette. 9* (878- 
80-50) (v.o.), mer. : Une vierge 
sur canapé ; Jeu. : Dalsy CLovar ; 
ven. : lea Gen* de la ploie ; sam. : 
Une étolli est née : dlm. : Tem¬ 
pête A Washington : m : les 
Amonts de la nuit ; mar. ; Now- 
Voyageur. 

BOITE A FILMS, 17* (622-44-21) 
(v.o.), L ; 13 b. 45 : les En¬ 
chaînés; 15 b. 40 : la Maison du 
Dr Edwardaa ; 17 h. 45 : Rébecca ; 
20 h. 10 ; le Procès Paradme ; 
22 b. 15 : Easv Rider; ven., sam„ 
24 h. : Délivrance. — JX : 13 ta. 30 : 
Moderato CantabUe; 15 b. 15 : 
Black Jack ; 17 b. 30 : A la recher¬ 
che de Mr Qood Bar; 19 h. 50 : 
Chinatown ; 22 h. 05 : Mldnlght 
Express ; ven. sam., 0 b. 10 : The 
Song Bema'ng tbe Samo. 
CHATELET - VICTORIA, l" (508- 
94-14) (vu.) : L 14 b- les Diables ; 
36 h. 4- sam. 0 b. 15. le Dernier 
Tango A Paris ; 18 h. 10, Marathon 


fe ATTENTION 

: : affluence exceptionnelle 

pour 


Man ; 20 b. 15 : Un tramway nom¬ 
mé déair ; 22 h. 15. Love ; vend. | 
0 b. 15, Od après-midi de chien. 
— il 14 b. 10, ir; 16 b. 10 + 
sam. 0 h. 5, la Petite ; 18 b. is, 
L’Homme qui venait d'ailleurs; 

20 b 10 + vend. 0 h. 5, Ascenseur I 
pour l'échafaud ; 22 h. 5, Amarl- ' 
can Graffiti. 

SAINT- AMER OISE. Il* (700-89-16) 
(v.o.) : Regard but le Japon 
lundi. 16 h. 45, le Goût du saké ; 
19 b., la Vengeance d’un acteur ; 

21 h. i&, Kwaldan. — Mardi. | 

15 h. 45. Fin d'automne ; 17 h. 45, 
la Pendaison ; 20 h- Nuit et I 

Brouillard au Japon ; 82 h. 15. 
la Cérémonie. 

SAINT-LAMBERT, 15* (532-91-68) 
mercr- dlm. 14 11. sam. 15 h. 30, | 
la Flûte A six scbtroumfs ; vend., 
mardi 21 h. 15. sam. 19 II, Baty- 
rlcon ; mercr.. dlm. 15 b. 30. sam. I 

14 h., le Chat botté; Jeudi, dlm. 

19 h.. Muslo Lovera ; mercr, sam. 
17 h. 15, Quand Je rire était roi ;, 
mercr., dlm. Si h. 15, Délivrance ; 
dlm. 17 h. 15. mardi 19 tu. lHe I 
nue ; vend. 19 h., lundi 21 h. 16, j 
les Diables ; mercr, lundi 19 h_ 
Llastamanla ; Jeudi. saxzL, les 
Mille et Une Nuits. 

STUDIO DE L’ETOILE, 17* (380- 

19-93) (va) : ts les Jours 20 b. 45 
sf lundi), le Locataire ; vend. 18 b„ 
l’An 01 ; mardi 18 b- les Doigts 
dans la tète; sam., dlm. 18 b 30, 
Sex O Clock U.SJA. ; sam. 24 11, la 
Grande BouHle. 

GRAND - PAVOIS. 15* (554-46-85) 

(v.o.) : mena-., sam., dlm. 13 h. 30. 
Jour de fête ; 15 11 . les Vacances | 
de M. Hulot ; mercr., sam., dlm, 
13 h. 30 : Goldorak ; 16 b. 30. Mon 
oncle ; 18 h. 30, Play Time ; 

15 h. 10, la Ortfre et la Dent; 

20 b. 30. le Laurëet; 22 h. la 
New-York, New-York ; 16 h. 50, Le 
shérif est en prison : 18 h. 30, 
l'Année dernière A Maxlenbad ; 
20 b. 10. Mort sur le Nil ; 22 h. 30. 
Jérémlah Johnson ; vend. 0 b. 20, 
Quadropbénla ; sam. 0 b. 20. la 1 
Course A la mort de l'an 2000. 


Dans ta région parisienne 

YVEXJNES (78) 

CHATOU, Lonia-Jouvet (952-28-37): 

Il était une fols dans l'Ouest. — 
Mar 1 - à 21 h. : Woyaeck. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-98) : Loulou (•> ; 
L’empire contre-attaque ; Y a-t-il 
un pilote dans l'avion 7 — Jeu., A 
20 h. 45 : la Vie de Brian. 

LE CHESNAY, Parly C (954-54-00) : 
Loulou (•> ; le Cheval d’orgueil ; 
Famé; CJrban oow-boy; L’empire| 
contre-attaque. 

ELAN COURT, Centre des Sept-Marea 
(062-91-24) : Goldfinger ; Le Christ 
B’eat arrêté A Eboll ; Plie ou Faoe. 
LES MOREAUX. Club (474-04-53) 
le Cheval d'orgueil ; Urban co¬ 
boy ; Y a-t-il un pilote dans 
l'avion ? — J., 4 20 h. : Intérieure. 
MANTES,. Normandie (477-02-35) 
les Guerrière de la nuit ; Desou 
Ouzala. — Domino (092-04-05) 
Atlantic Citÿ ; la Chasse ; le Der¬ 
nier Métro. 

POISSY, U.G.C. (965-07-12) : le 

Dernier Métro ; le Cheval d’or¬ 
gueil ; Urban cow-boy ; L'empire | 
contre-attaque. 

SAINT - CYR - L’ECOLE, Ciné (045- 
00-62) : Haïr. 
SA1NT-GERMAXN-EN-LAYS, C 2 L 
(451-64-11) . la Chassa (**) ; la | 
Banquière. 

VERSAILLES, Cyrano (950-96-98) 
Fenêtres sur New-York (•*) ; la 
. Chasse (**) ; la Banquière ; Pile ou 
Face ; le Dernier Métro ; Y a-t-li 
un pilote dans l’avion ï — V., S-, 

A 24 b- : le Lauréat. — CSL (950- 
55-55) : la Femme - enfant. — 
Club (950-17-96) : Vivre; Quintet; 
Une nuit A Casablanca. — Mar., 

A ZI b. : Soirée Méllès. 

LE VE5INET, CLuéc&l (878-39-17) 
Pile ou Face; Le Christ s'est) 
arrêté A BboLL — Studio Médlcla 
(976-09-15) ; le Commando de Sa| 
Majesté. 

- - Fenêtres | 

Cheval [ 

____ _ Dernier | 

Métro. 


A partir d’aujourd’hui 
aux Champs-Elysées 
une nouvelle salle 
le 

MARIG NAN PA THEvo 

F O bëtey srsgp] 

en supplément du 

GAUMONT 

CHAMPS-ELYSEES 


GAIMONT CHAMPS-ELYSEES TOI 

— « .MMiu ifTiic imiw n„; 


MABffiHAN PATHEVO MsêêsST 
HOHTPABHASSE 

HiyirEFEOlLLE TOQat^^r BAOMOHTJAUESVO 
PLMST-JACOOES VO IMPERIAL PATHE fflg syyggg , 
&AQM0HT C0HÏEHT10H VF CUCHY PATHEw LK HATIOHS VF 
PAHLY 2 ■ EtfHY-SMJUOST ASHlEHES-IHRui 
AR6EHTEÜ1L-EAMUA TWAlS-BEli EPRcHOttUT-èRIB. 


Ma) este. 

VEL1ZY, C.C. (946-24-26) : 1 
sur New-York (**) ; le 
d'orgueil; Loulou (*) ; le 


ESSONNE (91) 

BRUNOY, Palace (046-98-50) : Si¬ 
mone Barbée ou .la vertu. 

BOCSSY-SAINT-ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) ; Y a-t-il un pilote 

dans l’avion ? la Banquière : la 
Chas» (*•) ; L’empire contre- 
attaque. 

BURES-ORSAY. Ulls (907-54-14) . 
la Banquière; Y a-t-il un pilote 
dans l'avion ? la Chaeee (•*) ; 
L'empire contre-attaque. 

COKBEtL, Areel (088-06-44) : le Der¬ 
nier Métro ; Y a-L-U un pilote 
dons l'avion 7 ; les Guerriers de la 
nuit <•»- 

ET AMP ES. Petit Théâtre (494-32-11): 
Au-delA de la gloire (v.o.). 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : le 
Cheval d'orgueil : la Banquière ; | 
le Dernier Métro : Loulou (*) : 
Famé. 

G IF-SUR-YVETTE, Val Coure elles 
(907-44-18) : la Petite Sirène ; tes 
Monstres de la mer (•) ; PUc ou 
voyou. — Centrai-Clné (907-61-85) : 
Mon oncle d'Amérique. 

RI S-O RANCIS, cinoebe (906-72-72) : 
l'Extravagant M- Deed : Cris et 
Chuchotements ; Scènes de la vie 
conjugale ; l'Œuf dn serpent ; Mon 
oncle d’Amérique ; le Bol et 
l'Enfant. __ 

S TE-GEN EVXBVE-DE5-BOIS, Ferras 
(016-07-36) : le Cœur A l'envers : 
L’empire contre-attaque. 

VŒY-CHATIIAON, Calypso (944- 
28-41) : lea Guerrière de la nuit 
<*) ; Fila ou face. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : le 
Dernier Métro ; Famé ; la Ban¬ 
quière. 

BAGNE UX. Lux (684-02-43) : les 

Enfants du Capitaine Grant; D 
était une fois dans l’Ouest. 

CHAVILLE, Ciné (750-51-981 : le Bar 
du téléphone (•)- 


m c*. f.j. 1 ^ 

KLAUS KINSKI RAPHAËLE BILLETDOUX 


Aux femmes il est donné de ressembler leur vie durant 
que nous étions— ___, 


X Paulhan 


. ••.•iP AArvwnp_ «^idaHï 27 ..«Dtambre 1980 — Pape 31; 

LE MONDE — Jeudi 25 septembre 1980 — Page 23 

MARIGNAN CONCORDE PATHË — GAUMONT BERLITZ — CL1CHY PATHÊ 
MONTPARNASSE 83 — SAINT-GERMAIN VILLAGE — PARAMOUNT GALAXIE 

3 MURAT — OLYMPIC ENTREPOT — AVIATIC Le Bourget — ALPHA Argentenil 
ARTEL Créteil PARAMOUNT La Va renne — C 2 L Versailles 


KLAUS KINSKI RAPHAËLE BILLETDOUX 


Tout bonheur est une innocence. 


Marguerite Yourcenar 


U.G.C. NORMANDIE v.o. - U.G.C. OOÉON v.o. - MAGIC CONVENTION v.o. - BRETAGNE v.f. 
HELDER vf. - U.G.C. OPÉRA v.f. - REX v.f. - U.G.C. GOBELINS v.f. - MISTRAL v.f. 
U.G.C. GARE DE LYON v.f. - 3 SECRÊTAN v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. 
CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Germain - ARTEL Créteil - ARTEL Nagent 
CARREFOUR Pantin - ULIS Orsay - MELIES Montreuil - ARGENTEUIL - FLAN À DES Sarcelles 
BUXY Baussy-Saint-Antoine - DOMINO Mantes - MEAUX - CERGY-PONTOISE 

ARTEL Compïègne 


t ABiMAtt pmaMwro ttwk PlffiMMOK JEHHY WEWTBAH B’iÆ E&CIM0D AMS CEUEISG (LA CBASSB) SB TOJAM FR3EDSM 

AVEC IPAUL SORVINCfl 

ET KAEES at.t.TO ■ pBODnrr PAR JBHKYWEra ADB ■ EÇ BTT ET REALISE PAR??I LÏIAM FRIS[5u£ 

D\SkS DH ECBiAH EE GEBAID ¥ÎAI£ER • MIBIQPE EË JATK ■ TECHHKOLÛfl 

. —n ,w.» i M uw«i i ii nr i uiw»i»nu. .TOStgi mHjm ' jg -nggTC2rasaBBa /Wj 
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GAUMONT COUSEE VD«QUARTIER LATIN VD*IMP&IAL PATHE VF 
MONTPARNASSE PATHÉ VF •GAUMONT CONVENTION VF 
GAUMONT GAMBETTA VF 


• j , • J 

Cocteau 
l'appelait 
"Clown de Dieu" 




CinéfflQ. 


ÇHATENAY-MALABBY, Bez (6*Û- 
38-70} ; Rata tapi au : Noua nous 
Bornas es tant aimés ; Jules et Jim ; 
CM d'Alain Rennais. 

COLOMBES, Club (784-41-00) ■ : la 
Cheval d'orgueil; T a-t-il un pi¬ 
lote dans l’avion ? ; la Cage aux 
folks ; L'empire contre-attaqua. — 
La Lanterna (333-58-24) : The 

Rose (va). — MJ.C.-Thé4tre, le 
34, 20 h. 30 ; 1* 23. 18 h. 30 : le 
Pré (v.o.> 

GENNEVILUERS, Maison pour -Tous 
<ÏS8-«MH} : le Bol et l'Oiseau; 
Mon oncle d'Amérique. 

NEUDXT, Village (722-83-03) î PUe 
on Face. 

BCEZL, ArlBÎ (748-48-25} : le Dernier 

- Métro ; 2e Cheval d'orgueil — 
Studio (749-1&-47) LotllOU C*) ; 
Anthracite; la Vampires de Sa¬ 
lem <•). 

sceaux, Tzlanon (««1-20-52) : 

Bienvenue Mr Chance (▼. oj ; 
C’était demain (v.o.). 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AULNAY-SOUS-BOIS» Partner (897- 
00-05) ; le Cheval d’orgueil ; Fe¬ 
nêtres sur New-York ; L'empire 
contre-attaque; Y a-t-U an pilote 
dans l’avion 7 —Prado (886-80-50) : 
le Cmor A l’en vers ; Jeudi. 21 h. : 
l'CEU du maît re. 

APBEBYtLLTKRS ■ Studio (833-16-18): 
American Gigolo ; Bien venue 

Mr Chance. 

BAGNOLET, Clsoehe (360-01-02) : 
Mousakl ; UUe semaine de vacan¬ 
ces ; The Long Ri vers. 

BOND Y, ABC (874-18-27) : Elle ; 1641 

a AG NY, TMQ (302-48-25) : C’était 
demain ; Le Christ s’est arrêté & 
EbolL 

LE BOURG BT, Avlatlc (837-17-86) : 
la Pemme-Extf ant ; Atlantic City ; 
les Monstres de la mer (*). 

MONTREUIL, MéUéa (858-90-13): la 
Chasse (•*) : la Banquière ; Urban 
cow-boy. 

LE RAINCY, Casino (302-32-22) : la 
Banquière. 

PANTIN, Carrefour (843-61-38) : la 
•Chasse (■*) : Urban cow - boy ; 
Y a-t-U un pilote dans l’avion ? ; 
Fenêtres sur New-York ; L’empire 
contre-attaque ; la Vampires de 
Salem (*). 

ROSNY, Artal (528-90-00) : Atlantic 
City; la Banquière; Y a-t-U un 
pilote hhw l’avion ? ; L’empire 
contre-attaque ; PUe ou face ; lea 
Monstres de la mer (*). 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN. Pléiade (685-13-58) : Taxi 
Drives ; Mer. soir : Merci d’avoir 
été ma femme (v-oj. 

CHAMPIGNY, Patbé (881-72-04) : 
le Cheval d'orgueU ; la Dernier 
Métro ; Loulou <•) : L’empire 
contre-attaque ; la Vampires de 
Salem (*) Cité. (880-11-Cl) ; 
Le Christ n’eut arrêté àBboll (ta). 

CHOIS Y-LE-ROI Théâtre P.-Huard 
800-89-70} ; Johnny got hls Gun 
(VA). 

CRETEIL, Artel (898-93-64) : Plie 
ou face : Urban cow-boy ; Fenê¬ 
tres sur New-York (**) : la 
Chasse (**) : le Oœor à l’envers ; 
la femme-enlant. — MJ.C. Mont- 
Meely (307-37-87) : Le Christ s’est 
arrêté a BboU ; Pierrot le Fou. 

JOINVILLE-LE-PO NT, Royal (883- 
22-26) : Mou oncle d*Amérique. 

LA VARKNNE-SAINT-HILAIBE, Pa- 
ramount (883-69-20) : Y a-t-il un 
pilote dans l'avion 7 ; lea Bons- 
nommés ; la Femme-enfant. 

MAISONS - ALFOB.T, Club (376- 
71-70) : Taxi Driver (•*) ; les 
Guerriers de la nuit (*"*) ; Bri¬ 
gade spéciale. 


MARIGNAN - RICHELIEU - WEPLER - GAUMONT GAMBETTA - MONTPARNASSE PATHE 
7 PARNASSIENS - GAUMONT SUD - QUINTETTE - GAUMONT HALLES 
GAUMONT LUMIÈRE - VICTOR-HUGO PATHÉ - CAMBRONNE - BELLE-ÉPINE Huais 
FRANÇAIS Engfaien - GAUMONT fvry - VÉLIZY 2 - PATHÉ Champigny - PARINOR Aalnay- 
CLUB Colombes - U.GlC. Poissy - CERGY PONTOISE - LES MUREAUX - ARTEL C rétvü 



- - « ; y*’* 



» ; . O il?•» LA • <•^ jü.^*V,vï U'tNl>£N,. 

üi'i< Aï: :*iifr.-.êï ftes ■Jst&itüiiz MARR.’SAu2»* SASTfct-ÿS» :*■ V jUGMV.’Kê'i.'-R 
'• ;<a*!: jv.vijrSlANL £*O "fivTQL£ p): Hc.Rl.iK: ;ROS5 - : ‘ ■ 








ÉLYSÉES LINCOLN v.o. - 7 PARNASSIENS va - SAINT-GERMAIN Hmjnrtte v.o. 
SAINT-LAZARE PASQUIER v.o. - MOV1ES v.o.- 



NOGENT-SUR-MARNE. Artel (873- 
11-31) : la Chasse (•*) ; Fenêtres 
BUT New-York (**) ; Urban cqbt- 
boy ; Faute. — Port : ta. Banquière. 
ORLY, Paramount (726-21-68) ; T 
a-t-U un pilote dans l’avion 7 — 
Cinéma Aragon (087-33-66) : la 
Bande des q uatre: Manhattan. 

LE PEKBFDX, Palais du pare (327- 
17-04) : Y a-t-U un pilote OMIS 
l'avion 7 

TRIAIS, Bene-Eplne (888-37-90) : 
le Cheval d'orgueU ; le Dernier 
Métm ; Famé ; Loulou <•) ; la 
Banquière ; L'empira contre- atta¬ 
que._ • 

YINCBNNE8, 3 Ylxtceunes (328- 
22-56) : le Bar du téléphone (•) ; 
la Banquière ; les Dix Comman¬ 
dements. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-21) : la Banquière: 
Y a-t-U un pilote dans l'avion? 
L’empire contre-attaque. 
VILLEJUIF, Théâtre R, - Rolland 
(726-15-02) : la Vie de Brian (v-o). 

VAL-D’OISE (35) 

ABGBNTEUIL. Alpha (981-00-07) : 
Pénétra sur New-York ; Urban 
cow-boy ; Famé ; L'empire contre- 
attaque. — Gamma (981-00-07 ; 
the Base ; Y a-t-11 un pilote dans 
l’avion 7 im Femme-enfant : la 
Dix rviwi m «Tiilamii nti 
BBZONS, Théâtre P.-Staanl (382- 

20- 88) : le Christ s’est arrêté A 
EbolL 

CgKGY - PONTOISE, Bourvü <030- 
46-80) : la Dernier Métro ; la 

Ghasae ; Urban cow-boy ; le Che¬ 
val d'orgueU. 

ENGERKN. Français (417-00-44) : le 
Cheval d'orgueil ; Loulou. (*> : le 
Cœur à l’envers ; la Banquière ; 
les Monstres de la mer (*)': L’am-_ 
pire contre-attaque ; 2» Dernier 
Métro. 

FRANCONVILLE, Ciné H.-Laaglols 
. (413-54-96) : Tesa. 

GONBSSE, Théâtre J.-Prévert (085- 

21- 02) ; Galacttea les Qyclons atto- 
Queitt: American GUdIo. 

SARCELLES. Flanades (981-80-55) : 
Atlantic City ; la Chasse ; Urban 
cow-boy ; Loulou (*) ; la Dix 

, SAINT-GRATIKN, Tolla (989-24-42) : 
The Rase ; l’Oiseau bleu ;. Au-delà 
de la glaire. 


Variété/_ 

Jaxs. tôt, rock, folk 

AMERICAN C EN TLR (821-42-20), les 
25, 26, 27 4 21 h. : Mo Uq» anmy 
Tapa 

BAINS BOUCHES (887-84-40), le 27 
à Î1 h. : Elodie La uten. 

CAVEAU DE LA HUCHETTB (328- 
65-1»). 21 h 30 : DaJay Dortz 
Septet. 

CLUB SAINT-GERMAIN (222-51-09). 
21 h. 30 : G. pndint Quaitet (Jus¬ 
qu'au 27). A partir du-29 : Kai 
Wlodlng Qnsrtat 

DREBER (233-48-44), 22 h. : Scony 
Murray Trio. 

DUNOIS (594-72-00). le 24 à 20 h. 30 : 
Spectrum ; les 26, 27 à 20 h. 30 : 
Edfa KnngaU - lœ 28, 29. 30 A 
20 h. 30 : Tno Detettre*. 

GIBUS (700-78-88), 22 h. r Shrink 
(jusqu'au 27) ; le 30 A 22 h. : Si¬ 
lence Hôpital. 

GOLF DROUOT (770-47-25). le 27 à 
23 h. : Chantier. 

LUCBBNAIBS (544 -57-34) (D) 

23 h. 30 ; LudovUt et Ronanin. 
LA MORT SUBITE (331-41-48), lfr 24 
■à S h. : Memphis 311m ; la 25. 
26w 27 & 23 h. : Black and Bine 
Jaxz BancT ; -les 28, 29. 30 à 22 h. : 
François Thomas. 

PALACE (246-10-87). le 26 & 19 h. : 

Darryl Hall. Jonn Oatea. 

PALAIS DBS CONGRES (758-27-78), 
le 28 à'20 h 30 : James Last. 
MERIDIEN (758-12-30), 22 h. : WUd 
Bill Dans . 

PETIT JOURNAL (328-28-59). le 30 
à 21 h. 80 • Claude Bolling Trio. 
SLOW CLUB (233-84-30), 21 h. 30 : 
M. Lafarrière Orchestra. 


Concert/_ 

MERCR ED I 24 SKPl’BMDBS 
ftAi.Rgra N ANE STSRN, WJL ' A - 
Neuman. P. Paul (Schubert). 
SAINTE-CHAPELLE. 20 ïl 30 : En¬ 
semble polyphonique do France 
fOclMKbem. J. des Prés). 
LUCERNAIRE, 1S h. 30 : M. K88SL 

musique do IT nde. _ _ 

JEUDI » SEPTEMBRE 
LUCSRNAIRB. 19 h. 30. votr & 
CEN TR E CULTUREL DE BELGIQUE, 
21 h. : Attitudes, spectacle fflu- 

DH TTTOT POLONAIS, 20 Ü. , 30 : 
J. ptwowamyk, nl Marriasuk 
(Tuwim. Galcgyn aM). _ : 

VENDREDI 26 SEPTSMBBZ 
LUCERNAIRB, 19 , h- 30 . *OlT le 24. 
GALERES NANE STESN. U A : R 
WhlttOeld, F. ËauvBgBOt (Pnrnell, 
Beethoven, Wariock, Berkeley). 
SàT.i-v. CORTOT. 20 h. 30 : M. 
long, M. Magsar (Sch um an n , 
Beothovan, Fra nck). 

SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRB. 19 h. 30 et 2* h- voir. 
le 24. 

MUSEE D'ART MODERNE BS LA 
Vllll DE PARIS, à partir de 
14 h. : Non Stop Performance 
(Biennale de Pa ria). 

EGLISE SAINT - MERRI» 21 h. : 

M. Oudar (Chopin). 

SALLE CORTOT. 20 h. 30 : C. Levl- 
mw«i (Bach. Moeart, Be ethov en). 

DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 
STUDIO D’EN FACE. 18 b. : Take- 
hiaa Komgl, O. CampOle. AUo 
Suzuki. 

EGLISE SAINT-LOUIS' DES INVA¬ 
LIDES, 17 h. : Orchestre d’har¬ 
monie de la musique de Pair, Dlr. 
J. Devogel (Stravinski. Loypaerta, 
Ravel). 

MUSEE D’ART MODBBNX DE LA 
VILLE DE PARIS. 17 h. : ZNR duo 


H. Zazou ei Jt BM*m» (ffianuMe 
. - de Parta). ' 

NOTRE-DAME, 17 b--« : T«Thrt» 
■ du coneonrs de Chartres. 
ftftLfJB CORTOT, 20 h, 30 : M. Ale- 
clan, M. PttrofjMi (SchubArt. 
Beethoven); J. Moynagh fMeeart. 
Schubert, Mendelgeotm-Barüioldy). 
EGLISE SADiT-flEERBY, 18 b, : c. 
Bope, Quatuor Teka* jschabert. 
Schumann. Debuny) ; 21 11 : c. 
Hugonnszd - Boche, J. IBonruer 
(Schubert, Sch um a nn ). 
SAINTE-CHAPELLE. 18 h. SB ; R. 
Dyena, H- Délavant ryina-Laboa, 
chanta euhelne. muaque btU- 
llenoe). - 


lundi 29 - SEP re mtaaa 
STUDIO Dn07 FACE, 20 h. 30 : Ta- 
kehtaa Knaugi. O. Cwn p me. 
POINT VIRGULE, 21h. ; S. Ous- 
senko, M. Yentoaa. (Bcariatri. 
Haydn, Moaart). 

FACULTE DE DROIT, 20 11 30 : 
Orchestre national de France. Dlr. 
D. tShalkm. SoL S. Un dw w tr a n d 
(Mendelasohn. Mahler. Bvger. 
Chausson)- • 

ATHENEE, 21 h. : A- McrfTo. M. 
Smith (de Pana, Cttradore; Bwurtrrl . 
Bwiini, g tiau&B. verdi. Graaadoe, 
- Ravel). ' ■_ _____ 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 fa. 30 : G. Poulet, OL-E. Non- 
drap (Beethoven. Maxsrt. ■ Frnfco- 
' flev, Ravel). 

LUCERNAIRB, 19 fa. 30, voir ta 34. 

.MARDI. 30 SEPTHMBSB 
LUCERNAIRB. 19 h. 30, voir le M. 
SUAMB NA7QB STBRN, 19 b- : Lu 
Beos, M. Sonderai (Haydn. De- 
buny. Beethoven. Sat ie). 

EGLISE SAINT - SBVERIN. 21 h. : 
Orchotre P. Eue ntt (Meeart, 
Français,- Vivaldi. Tetamannl 


BERLIOZ, PONMEU 
SZYMANOVSKI 
PETER GABRIEL 
ET NINA HAGEN 
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Vidéo amateur et professionnelle : 


la Fnac fait le point 



R égime de croisière atteint?.. La 
vidéo semble en effet, du moins 
pour quelque temps, « installée dans 
ses meubles ». Confortant le confort de 
l'xitilisateiir. N’apportant du nouveau 
que sur des points de détaiL 
Pour la vidéo amateur, on peut certes 
regretter l’incompatibilité des standards 
d'une marque à l’autre (le système VHS 
détenant toutefois une position domi¬ 
nante). Mais tous les magnétoscopes 
dits « de salon » évoluent parallèlement 
(à petits pas) dans toutes les marques. 
Les magnétoscopes portatifs s’allégeant 


prudemment, dans l’atteste (mais pas 
avant plusieurs années) d’une caméra 
qui, intégrant le magnétoscope, sera le 
challenger dangereux du Super-S. 

Quant au matériel professionnel, lui 
aussi évolue sans rien remettre en ques¬ 
tion de fondamental. En profitant d’ail¬ 
leurs et snrtout de la recherche qui est 
faite pour la vidéo amateur. 

On peut toutefois signaler certains 
matériels. Disponibles ou se ulement 
annoncés. Mais qui affichent des. per¬ 
formances un peu spéciales ou sont 
très remarquables de qualité. 


Magnétoscopes dits «de salon» 

Pas de révolution. Mais une électro¬ 
nique en progrès permet au matériel 
« d’en faire plus » : télécommande 
intégrale, multiprogrammation, as¬ 
semblage automatique, recherche 
rapide avant ou arrière avec image 
lisible. 

On pourra, d’ailleurs juger très 
précisément de cette évolution, avec 
la présentation que la Fnac (et elle 
seule) fait, en avant-première, des 
nouveaux modèles. 



Thomson VKE-3I2. VHS aussi. Dolby 
également Recherche automatique de 
séquences et prise directe caméra. Mais 
sortie seulement début 81...Moins de 
7500 F. 



Philips VR 2020. C'est la nouveauté de 
cassettes 2 fois 4 heures (mais dans un 
nouveau standard). Et les questions 
qu’on se pose sur la qualité d’une image 

enregistrée sur seulement la moitié d’une 
bande 1/2 pouce— Sortie en décembre. 
Sans doute au-dessus de 7000 F. 



Panasonic NV 7000. Originalité de ce 
VHS : on dispose ici d’un système Dolby 
(élimination des bruits de fond) pour 
la partie son.» Moins de 7000 F. 



Sony Béfamax SL-C7F. L’évolution 
électronique classique. Avec recherche 
de séquence et prise directe caméra. 
Sortie début octobre— Entre 7000 et 
7500 F. 



Grundig vidéo 2x4. Mêmes cassettes 
que Philips. Memes fonctions. Même 
mécanique de base, mais une électro¬ 
nique et un système de chargement 
différents— Sortie avril. Prix inconnu. 


Magnétoscopes portatifs 



Hitachi VT 7000. Grâce à une électro¬ 
nique extrêmement élaborée qui asservit 
complètement la mécanique, ce magné¬ 
toscope portatif gagne sur les modèles 
classiques en volume (— 25 %) et en 
poids (7,2 kg avec batterie et cassette). 
On peut toutefois regretter que la ca¬ 
méra (1,8 kg) dispose seulement d’un 
zoom 2,8 fois et d’un viseur optique non 
reflet— Avec son tuner (programmation 
10 jours) : moins de 11500 F, 



Fanai F 812-V. Un magnétoscope enre¬ 
gistreur (et lecteur) certes incompatible 
avec tout autre système. Mais il pèse 
moitié moins lourd que le plus léger : 
seulement 3,2 kg (avec batterie et cas¬ 
sette un quart de pouce 1/2 heure). 
On le verra d'ailleurs sans doute com¬ 
mercialisé (mais pas de délai officiel ni 
de prix pour l’instant) par une on plu¬ 
sieurs grandes marques de caméras 
super-8. 


Vidéo professionnelle 



Régie Shi0trün375Supersuftcber. Une 
des plus complètes régies Electronic 
Field Production. Permet de mélanger 
jusqu’à 10 sources vidéo. Montage 


eut, superposition, découpage, in¬ 
crustation en luminance et en chro¬ 
minance—90 000 F h.t. 



Ëditomèfre MK2. Parce que ce pro¬ 
duit n’existe nulle paît an monde, 
c’est le département vidéo-profession¬ 
nelle de la Fnac qui (très exception¬ 
nellement) a décidé de fabriquer ce 
matériel pour le montage vidéo. En 
supprimant un des deux magnéto¬ 
scopes de montage obligatoires jus¬ 
qu’alors. il permet de travailler en 
3/4 de pouce à partir de bandes (de 
toutes marques) 1/4 de pouce, 3/2 
tous standards, 3/4 ou 1 pouce— 
5100 F h.t. 



Moniteur JVC TM 41. Fonctionnant 
en Pal et Sécaro, il permet d'apprécier 
très précisément, dès la prise de vues, 
le rendu couleur (et de contrôler aussi 
Je cadrage : on voit là les bords de 
l’image). Fonctionne sur secteur ou 
batterie. 22 x 13 x 34 cm et 3,8 kg, 
pour un matériel qui peut intéresser 
aussi l'amateur— 2650 F but. 



Caméra JVC KV 2000. Excellente et 
la moins chère des caméras pour le 
«journalisme électronique» et la pro¬ 
duction légère. Zoom électrique 10 
fois, -diaphragme asservi. Couleur 
tri tube (pal, mais un codeur Matra 
pour Sécam va.sortir fin octobre). Sen¬ 
sibilité > 100 lux (-f -12 dBj. Résolu¬ 
tion : 500 lignes. Rapport sîgnal/bniît 
vidéo > 50 dB- Prix : 49000 F en 
version reportage et 70000 F en ver- 
sion studio Ou.). 


Four demain, peof-être.™ 


Visiophone. Un système de mini- 
caméra et d’écran intégré, fabriqué 
par Matra, permet de voir son corres¬ 
pondant téléphonique et d’être vu par 
loi Faiblesse : l’image ne peut être 
véhiculée par les fils do cuivre aïïmen- 
tmt actuellement notre télépho ne— 
En démonstration néanmoins à Fnac- 
Etoile. 

Tctë-écritnre. Autre procédé français. 
Mais l’image électronique est ici moins 
complexe, donc véhiculable par le 
ïéseau téléphonique actuel. Possibi¬ 
lité de transmettre dessins ou écrits 
(en couleurs) tracés sur une espèce 
« d’écàtoîre électronique »— Eu dé¬ 
monstration aussi à Fnao-Etofite. 





• Vidéo amateur - Bien que non com¬ 
mercialisés (et certains pas avant 
plusieurs mois), les magnétoscopes 
Thomson VJCE-312, Philips VR 
2020, Grundig 2 X 4 et Funaï 
F 812-V sont actuellement présentés 
à Fnac-Montparoasse. 

• Vidéo professionnelle - Tons les 
matériels sont disponibles à Fnao- 
Montpamasse (département vidéo- 
professionnelle). 

• Visiophone et. télé-écriture - En 
démonstration à Fnao-Etoile. 





J 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MARKETING POLITIQUE AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN» 


La crayale ronge de Michel Eocard 


Des conseillers qui s’efforcent de démontrer que leur rôle est limité 


Convaincre les foutes, les 
gagner à sa cause, à son pro¬ 
gramme, â sa personne ou à sa 
fol, depuis Démosthàne ça 8'ap- 
prend, c’est un métier. Dis 
qu'un homme politique, ou un 
homme d'église d'ailleurs, rap¬ 
pelez-vous Bossuet, monte sur 
une estrade, une chaire, une tri¬ 
bune, dès qu’il pénètre dans un 
studio, U devient homme de 
spectacle. Et ça, ça ne s’impro¬ 
vise pas, Roosevelt passait des 
jours entiers è apprendre per 
cœur, à répéter ses fameuses 
interventions radiodiffu¬ 
sées. De Qaulle, on noua Va 
rappelé, mardi soir, eux « Dos¬ 
siers de F écran », faisait de 
même, ii faisait davantage : H 
étudiait aussi ses gestes, ses 
expressions. Normal. La télé a 
obligé tous les acteurs ama¬ 
teurs ou professionnels & sa 
recycler. 

Le tait de transpirer sous les 
projecteurs, de refuser Iga ser¬ 
vices de la maquilleuse lace è 
un adversaire bronzé au soleil 
de la Californie — le pense au 
fameux tête-è-tôte Nixon-Kennedy 
en i960 — traduisait une absurde 
négligence, une ignorance fatale 
du maniement, de le force et de 
rimpact de ce nouveau porte- 
voix. C’est ça qui a perdu le 
candidat républicain. Huit ana 
plus tard, son conseiller disait 
d’ailleurs qu’il avait toujours l'air 
de sortir d’un placard, froissé, 
hagard, en criant ; « Je veux 
être président, (a veux être pré¬ 
sident » (1). 

Epoque lointaine. Il a fait des 
progrès depuis, époque bénie 
par opposition aux monotones 
Bt ronronnantes prestations de 
nos politiciens actuels, toutes 
taillées sur fe même modèle, 
toutes couchées dans le même 
vocabulaire, toutes aseptisées 

(l) David Halberatam. Le 
pouvoir est là. Editions Fuyard. 


par les mêmes consignes pro¬ 
venant des mêmes agences de 
marketing, celles dé M. Marchais 
exceptées. L'étemelle chemise 
bleue, le problème des lunettes, 
le sourire calibré au millimètre 
près _ Un peu poussif, le film 
d’introduction avait au moine la 
mérita de signaler les mille et 
une façons de vendra ce pro¬ 
duit des- temps modernes ; un 
tacticien de la politique doublé 
d’un technicien de l'audiovisuel. 
Sous une forme ou sous une 
autre, une campagne électorale 
exige un minimum de réclame. 
Seulement voilé, la publicité 
qu’on nous présente eu lourd" hui 
à l’antenne pour lancer une 
marque de lessive, de crème 
dessert ou de calé, il faut qu’elle 
nou3 éclate au nez pour qu'on 
la remarque Avant ça surprenait, 
à présent ça assomma. 

On noua a dit qu’un four 
M. Rocard avait arboré, ô scan¬ 
dale. une cravate rouge. Quelle 
bonne idée t Mol. si ravala un 
conseil è lui donner, ce serait 
d’abord de continuer A ne pas 
se montrer, c'est la meilleure 
façon d’attirer a contrario notre 
attention, et, le four où 11 se 
verrait contraint de venir frapper, 
lui aussi, à nos carreaux, de 
mettra un nœud papillon vert 
sur an veston rose. El de s’ar¬ 
racher è cette « langue de bols ». 
ou plutôt de celluloïd, qui noua 
anesthésie et nous écarte, c’est 
ça qui est grave, de nos respon¬ 
sabilités. 

Dans une société, où le pou¬ 
voir exécutif, totalement person¬ 
nalisé, ignore de plus an plus 
volonUars le tégislatil et s* appuie, 
pourquoi se gêner, sur roplnlon, 
rameutée chez elle & volonté, 
il faut être particulièrement vigi¬ 
lant et ne tamais oublier les 
énormes dangers de la démo¬ 
cratie directe. 

CLAUDE SARRAUTE. 


PRESSE 


Une thèse de doctorat 


L'information quotidienne et les immigrés 


Comment la presse remplit-elle 
son rôle d'information sur les 
phénomènes sociaux de notre 
époque, par exemple sur 1 Immi¬ 
gration ? Mlle Mireille Carrère, 
sociologue, vient de publier sur 
cette question une thèse de doc¬ 
torat de troisième cycle (sciences 
de l'Information et de la commu¬ 
nication) réalisée A l'Ecole des 
hautes études en sciences sociales, 
qui a obtenu la mention «Très 
bien* a). 

Cet important travail — le pre¬ 
mier du genre en matière d’im¬ 
migration, à notre connaissance 
— tente de cerner «tes limites 
spécifiques de la presse écrite » & 
travers l’analyse de « foumattx 
peu suspecte de véhiculer les sté¬ 
réotypes sur les immigrés : le 
Monde, la Croix, Libération ». 

Dans la première partie, consa¬ 
crée & « Ctmivers de Fimmigra- 
tion », à ses enjeux politiques, 
économiques et sodoctïtuiels. 


Cl) Disponible & la bibliothèque du 
C.N.R.S-. Maison des sciences de 
l’homme, SL boulevard Raspall. 
Farls-8*. 


At rc Pays-B as 
« NIEUWSHET » DISPARAIT 

(De notre correspondant.) 

Amsterdam. — L’hebdomadaire 
Ntevwsnet — qui était fortement 
soutenu par un des plus impor¬ 
tants groupes de presse néerlan¬ 
dais et avait fait son apparition 
au début de l’année dernière — 
cessera de paraître à la fin du 
mois de septembre. Une cinquan¬ 
taine de collaborateurs, dont près 
de trente journalistes, seront li¬ 
cenciés. 

Selon le groupe de presse VNU. 
Niemosnet (réseau de nouvelles) 
devait briser les « monopoles » 
des hebdomadaires établis ayant 
leur clientèle bien déterminée 
« à droite * et « & gauche * de 
l'éventail politique Grâce à une 
image « neutre », U devait attirer 
les lecteurs des hebdomadaires 
d’opinion. 

Après on on et demi d'exis¬ 
tence, les résultats se font atten¬ 
dre. Pour être viable, Nieuwsnet 
devrait avoir un tirage de 
soixante-dix mïik» exemplaires : 
a m a même P 35 atteint les trente 
mme. On estime que le groupe 
VNU, qui édite avec succès un 
grand nombre d'hebdomadaires 

f? 4 ! mvesti environ 
3 milli on-, de florins dans la cam¬ 
pagne de lancement, avant même 
que le premier numéro ne voie 
le Jour. — R. T. S. 


c'est le Monde qui a été choisi 
« pour Vexhaustivité de son vnfor- 
mation et parce qu’a se dit ou se 
veut, plus que d'autres, outü de 
référence documentaire ». En effet 
le Monde apparaît « assez complet 
dans sa relation des faits, des 
diverses opinions, et a sépare 
assez bien les faits p ro pre ment 
dits des opinions sur les mêmes 
faits. De plus, son indépendance 
industrielle peut laisser espérer 
une liberté d’expression chez ses 
journalistes ». 

En ce qui concerne l’approche 
politique du fait migratoire, l'au¬ 
teur, analysant un événement-clé 
— les projets de loi sur l’entrée, 
le séjour et le travail des immi¬ 
grés d'avrü-à juillet 1979, — mon¬ 
tre la manière dont des journaux 
tels qne le Monde, mais aussi la 
Croix et Libération « défendent 
la cause des immigrés b : le pre¬ 
mier avec une certaine s déonto¬ 
logie réformiste s, le second dans 
un esprit d’« humanisme et de 
dialogues, le troisième avec un 
« militantisme dont le succès 
montre à la fois les mérites et 
les limites». 

Dans sa conclusion, l’auteur 
note, au sens que dormait Durk¬ 
heim à l'opinion, que l’informa¬ 
tion sur l'Immigration dans la 
presse quotidienne existe d’abord 
par les représentations que s'en 
fait la société. Une certaine ■ dé¬ 
perdition crtnformatton » en 
résulte, due au paradoxe d’une 
presse qui agit « comme un miroir 
de la société et nous informe 
quelquefois plus sur celle-ci, ses 
enfeux, le fonctionnement de ses 
institutions, que sur le phéno¬ 
mène des migrations b. — J. R 


• Le Matm de Paris fera paraî¬ 
tre pour la première fols, le lundi 
29 septembre, les huit pages, 
encartées dans le quotidien, qu’U 
consacrera chaque lundi à la 
région Nord-Pas-de-Calais. Pré¬ 
vue à te mi-septembre, oette 
parution a été retardée ai rai¬ 
son des difficultés rencontrées par 
le groupe que dirige 21 Perdriel, 
pour l’impression à Lille de ce 
supplément qui sera « bouclé » le 
vendredi Les arrangements pris 
avec une imprimerie de labeur 
ont été fortement contestés par le 
Syndicat C.G.T du Livre Finale¬ 
ment le supplément du Matin 
pour le Nord-Pas-de-Calais sera 
Imprimé dans les ateliers lillois 
du quotidien communiste régional 
Liberté. Les films seront trans¬ 
portés ensuite à Paris pour im¬ 
pression sur le groupe offset du 
Matin. 

Pour ce supplément régional dn 
Matin, une équipe de cinq rédac¬ 
teurs, tous venus de Paris, a été 
In stall é e à Lille soag la «traction 
de M. Fol Bchevin qui, Jusqu'alor* 
dirigeait la chronique sociale dv. 
journal. 


Le marketing politique, qui 
doit son essor au développement 
de la télévision en raison de la 
nécessité, pour les Candidats aux 
élections, de s'adresser â des 
publics plus nombreux et plus 
anonymes, avait été introduit en 
France & l’occasion de l'élection 
présidentielle de décembre 1965. 

Les trois responsables de mar¬ 
keting (qu’aucun n'a voulu tra¬ 
duire par « étude . de nwwhè » 
expression jugée sans doute trop- 
mercantile) se sont efforcés de 
démontrer que leur rôle est 
limité, qu’il consiste à fournir 
quelques recettes aux candidats, 
à leur indiquer quelques ficelles 
pour « optimaliser » leur image 
télévisée et qu’Us n’interviennent 
en rien dans l'orientation poli¬ 
tique des arguments. 

Seul M_ Bernard Krief a pré¬ 
cise qu’il lui arrivait de mettre 
er garde ses clients contre l’effet 
prévisible de certaines prises de 
position. Le marketing, qui noos 
a été présenté comme une tech¬ 
nique destinée à plaire on plus 
grand nombre, et surtout à dé¬ 
plaire le moins possible, avait 
ainsi des avocats dont le souci 
était surtout de rassurer le télé¬ 
spectateur c’est-à-dire l'électeur 
de l'année prochaine, pour que 
celui-cl ne croie pas que la moti¬ 
vation de son vote sera manipu¬ 
lée par d'inquiétants alchimistes 
préparant de mystérieuses mix¬ 
tures et qui lui seraient adminis¬ 
trées sans qu'H s'en rende compte. 
Le marketing ne serait ainsi 
qu'une drogue douce et Inoffen¬ 
sive. 

Depuis plus de quinze ans, ces 
conseillers tirant autant de leur 
entregent que de leur « science », 
ont réussi à convaincre tous les 
partis politiques des bienfaits de 
leur intercession auprès de l'opi¬ 
nion. Nouvelles diseuses de benne 
aventure, les conseillera en mar¬ 
keting politique sont à l'abri de 


tout reproche puisque, comme l’a 
di M. Bongrand sous forme de 
boutade : « Lorsque le candidat 
pe-d. c’est de sa tante; lorsqu’il 
gagne, cfest grâce à nous, b 
C’est cependant aux conseillers 
en marketing que l'on doit 
d’avoir connu le sourire éclatant 
de M. Lecanuet, la nouvelle 
coupe de cheveux de M. Rocard, 
les canines limées de M. Mitter¬ 
rand, les 006tûmes plus modernes 
de M. Chirac. 21 Giscard d’Es- 
taing photographié avec sa fille, 
les yeux verts de Mme Simone 
Veli devenus marrons sur ses 
affiches, ou les nouvelles lunettes 
de M. Debré. C'est également au 
nom du marketing que l’on a vu 
M. Peyrefitte faire du • vélo, 
MU. Marchais et Françoifi-Poncefc 
applaudir le Tour de France, 
M. Chaban-Delmas monter posé¬ 
ment les escaliers, M_ Debré ré¬ 
primer ses colères, et M. Mitter¬ 
rand apprécier Sheila. Mais c’est 
malgré lui que l'on a échappé, en 
1965, à la tour Eiffel peinte 
en vert. 

Les conseillera en marketing se 
sont gardés de dire qu’ils jouaient 
un rôle plus politique auprès de 
leurs clients. Ce sont pourtant 
bien eux qui ont proposé maintes 
fols des slogans tels que « Barre- 
Confiance » dû à M. Bongrand, 
ou qui ont établi des dossiers 
complets remis aux candidats sur 
les problèmes économiques,, so¬ 
ciaux, diplomatiques et politiques, 
schématisant les programmes de 
leurs partis, ou enoore des pense- 
bêce. des arguments, des réponses 
toutes prêtes, des c petites 
phrases» qui feront mouche. 

Avec plus de franchise, et sem¬ 
ble-t-il pour la première fois en 
public. M. Krief a fourni des 
tarifa Une campagne législative 
coûte de 60 000 à 300000 F sans 
compter les affiches, les tracts, 
le journaL M. Bongrand, dont la 
réputation est ponrtant d’être 


cher, révalue, lui, à 200 000 F pour 
Tmo circonscription urbaine. ■ U 
«aime anses que l'élection prési¬ 
dentielle de 1974 a côtoyé 50 mil¬ 
lions de nouveaux francs & cha¬ 
cun des candidate du second 
tour. M. Claude Marti, qui s’oc¬ 
cupe de- la campagne de 2£ Ro¬ 
card. souligne qu’il agit bénévole¬ 
ment par amitié. 

Les conseillers en marketing ne 
cachent pas leurs choix politiques. 
Ils ne sont pas de simples pres¬ 
tataires de services, mais des mili¬ 
tants engagés, MM. Bongrand et 
Krief aux côtés du pouvoir; 
M. Marti auprès du député des 
YVelines. Les communistes; qui 
eux aussi ont leurs propres recet¬ 
tes. n’avaient pas été conviés. 

Quelle est l'efficacité de ces 
promoteurs dn marché électoral ? 
M. Bongrand se flatte d'avoir 
« lancé » M. Lecanuet en 1865. 
mais Jean-François Kahn, jour¬ 
naliste, lui a rappelé que l’évé¬ 
nement de l'époque avait tout 
de même été le score de M. Mit¬ 
terrand face à de Gaulle. U a 
ensuite en 1967 « fait » la cam¬ 
pagne législative de nLN-R., qui 
fut la moins bonne du parti 
gaulliste. H s’est sans succès 
consacré en 1974 â M. Chaban- 
Delmas et en 1977 à ML d’Ornano, 
candidat UDF. contre M. Chirac 
à Paris, et- U «s’occupe» main¬ 
tenant de M. Giscard (TEstalng 
et de M. Barre. 

M. Roland Cayrol, professeur A 
l’Institut d’études politiques, ac¬ 
corde à oes techniques une valeur 
relative : « u s’agit de toucher 
le groupe central, qui par ses Po¬ 
rterions fait une élection, et qui 
comprend les cadres moyens de 
vingt-cinq à quarante-neuf ans. 
Ce sont des électeurs qui ont 
besoin d’un « petit pins pour se 
décider ». 

Beaucoup d'hommes politiques 
cependant se passent'des services 
de oes démarcheurs en électorat 


et préfèrent user des moyens 
classiques mais plus. éprouvés. 
C'est le cas notamment de 
M. Alexandre Sangainetti, qui-a 
assuré « nYnxrfr jamais reçu de 
consens » mais qui, n'ayant ph® 
de mandat depuis 1973, reconnaît 
qu’en 2868, a même son c/tien 
' murait pu être Ha » député à sa 
place l ... 

• . _ A. P. 

• M. Pierre Juquta, memb re 
du bureau politique du parti com¬ 
muniste. a déclaré, mardi 23 aeo- 
tembre : « L’émission des Dossiers 
de récran sur le marketing poli¬ 
tique fait partie diïtne campagne 
orchestrée par Giscard drEstama 
-sur cette idée : « A bas la politi¬ 
que et le* politiciens/ Us sont 
tous pareils. Us veulent vos uotx 
par tous les moyens. Et vous paie¬ 
rez les pots cassés. » M. Juquln 
a ajouté: « Les responsables de 
la t&èofsbm viennent de nota 
faire savoir qne tons les grands 
leaders pOBüqttes - je dis bien 
tons, A commencer par Giscard et 
Mitterrand — refuseront les 
face-à-face avec le nandidat com¬ 
muniste jusqu’au 26 avril 1981 Us 
préfèrent bavarder sur le marke¬ 
ting plutôt que discuter sur te 
changement.» 

’ TRIBUNES ET DEBATS 
MERCREDI 24 SEPTEMBRE 
— M. Paul Quilès, député de 


îshis. 

— M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CFD.T-, est l'Invité 
do rénrtaston «Face au public ». 
de France.loisr. à 13 h 20. 

JEUDI 25 

— Mi Arthur Posent , 1 député 
ÏÏDF. dn Vax. est reçu à, 19 h 15 
sur Europe 2. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 35 LU* aux enfants. 

18 b 55 Les Inconnus. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

Les clubs d*tnvestlsaeixwnt. 

19 f) 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : Frédéric. 

19 b 55 Tirage du Loto. 

20 h JournaL 

2C h 30 Théâtre : « Tartuffe on l'Imposteur ». 

De Molière. BésL J. PlgnoL Avec M Gala- 

bru, T. PqLIIoE. N. SerTa oit. B. Presse a_ 

Pour Michel Golobru. revotr ce c basique. 
22 h Magazine : La rage de lire. 

De O. SufTerL Gloire su» instituteurs. 

Aveo Ull P. Quth (Lettre ouverte aux 
futurs illettrés). J. Visu lia Instituteurs). 
3. Gontblcx, D. Delhomme. N Gault (la 
Premières Institutrices laSquesj. Mmes SL 
Robert (Ecoute. TreaUraswj. L Berger (les 
Instituteurs d’uns génération A l’autreI. 

25 h 5 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Caat la via 

19 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 b JournaL 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Réponse è touL 

12 h 30 Midi première. 

13 b JournaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Objectif santé. 

Le traitement A domlcüs du Jeune hémo¬ 
phile. 

14 h WlcJdo le VBdng. 

Le bateau ballon. 

14 h S Croque vacances. 

Cnuméro ; 14 b. 30. Bricolage (et a 15 h. 20) ; 
24 h. 39, Isidore le Lapin : 14 h. 48, Lee 
limonaires ; 13 H. la guenon astronaute ; 
15 h. 15, Variétés : 15 h. 25, Les comète». 

18 b TF 4. 

18 h 30 Ltle aux entants» 

18 h 55 Les Inconnus. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

S.O.EL coupla. 

19 h 20 Emissions régionales 

19 b 45 Série : Frédéric. 

20 h JomaaL 

20 h 30 Série : La conquête du deL 

D’après J.-Ti. Mgmrrat, C. DesaUly, 

rèaL C--J. Bcxm&rdot. 

21 b 30 Magazine : L'enjeu. 

De P. de Closeta, R. de la Taine et A. WeUler. 
L’économie italienne ; la sous-traitance 
r industrie automobile , acheter français : la 
secrétaire électronique ; le commerce dn 
çratn et celui des instruments de musique. 

22 h 40 Cinéma : - l'Etalon ». 

FU» français de J .-P. Mocfcy <1969}, avec 
BonnrlL P. Blanche. M. R.-J. ChanT- 

fsrd. Vbbcq, N. Letrta, S. Certain. 
un vétérinaire farfelu tait d'un ptimt) 
mandoline un « étalons qui peut 
satisfaire les besoins sexuels des femmes 
délaissées tons qu’eues tombent dans Ladvl. 

tcTC. 

One comédie de mesura qui veut être te 
satire de la * consommation seXtuUe». Des 
effets un peu gros, un peu lourds, mais 

c’est bien joué. 

0 h 10 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTLOJ».E. 

12 h 5 Panez donc me voir. 

« h 30 Série : Afcerfe. 

12 b 45 JournaL 

15 h 35 Emissions régionales. 

13 h so Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Les lnflrmU-M. 


Mercredi 24 septembre 


20 h 35 Variétés : Palmarès 80. 

21 h 50 Alain Decanx raconte. 

Victoria for president. 

22 h 45 Hlstotres courtes: 

«Vive la mariée», de P. Note. 

.23 h 10 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour les Jeunes. - 

De crue en troc ; Pred Basset. 

18 h 55 Scènes de le rie de province ; Woydan- 

Uch. 

Une émission d» ILC. Andbny; real. : 
B. Sure. 

19 h 10 JournaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h SS Dessin animé. 

I/o are Paddlngtan. 

20 b Les feux. 

20 h 30 Cinéma : « Faustina et le Bd Eté ». 

. Film français de N Compares (1971 J. oses 
M. Cstate, L AdJanL IL Bcgertkx, IL Garni. 
F. Hustar. G. Marchai. J. Spleaser (Redif¬ 
fusion). 

One adolescente en vacances épie ses Doutas 
de campagne et connaît ses premiers amou¬ 
reux. 

Des images au maniérisme agaçant, m 
climat de sensualité cessa trouble. Aveo des 
jeu nes acteurs qui ont fait, depuis, leur 
chemin. - > 


Jeudi 25 septembre 


15 b Série : PoDce story. 
ru-r ana de lune de r"*» 1 

16 h L'invitée du Jeudi : Mireille. - 

17 b 30 Fenêtre nr. 

Le rca Victor. 

17 b 50 Récré A2. 

Dlno boy ; Les paladins de France : Dlsoo- 
pnes ; Mes mains ont 1a parole ; Las quai* 
ramla. 

18 h 30 Col la vie. 

18 b 50 Jeu : Des c h i ff re s et des lettres. 

19 b 20 Emteskms régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 b Journal. 

20 h’SS Le grand échiquier. 

• Da J. ChanceL 
Charles Azaavonr. 

28 h 35 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

1E b Horizon. 

Dhe émission du ministère de la dèTenaa 
18 b 30 Pour les Jeunes. 

«P Praooe : u» joutes ; 
f 1 oe soi : One demeure setgxuntnale su 
Moyen Age. ' 

18 h 55 Scènes de la vie de province : Fleur 

de pavé. 

BéaL : A. Delacroix, 

19 h 10 JournaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

V b 55 Dessin animé. 

L’ouzo Paddlngtan. 

20 h Lot Jeux- 

20 h 30 Cinéma (cycle Ch. Bronson) : « les 
Sept Mercenaires ». 

v Um R SSl^ c * In - <to £ (I960), aveo 

T. Brynner. B. WaJJa o h, a McQueen, 

S: ? 5 îX* * raghn ’ 8 ° BXUst ’ j cSSS 

Les habitants d'un ptflaee —nrirnu 

«« fcSTX 

pOlants, achètent des armes et 

Jriwen scène nerveuse et ses vedettnvt£. 
22 h 30 JOURKU. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. Z, 

8 ** u «innslBsanoe : Ces 


22 h 5 JooroaL •; • 

FRANCE-CULTURE 

XS h. 36. Pétrin eton : « le Tbétere Ckoahais ». 
de M. Cbevlt. 

18 h. 90. La teteot en mardi » t Stage des 
théories fausses. 

31 11, te mnslqûe et la hommes : H_-W- Bonze 
et la ttttérstnio.-eUemsade da aon tempo. 
22 II 31, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


17 h. 98, Concert : Bèctcal da plane Kim Woo 
Paflk. « Album d’un voyageur ». « meure 
mélodiques dn Alpes» et « la Lugubre Gon¬ 
dole • (Liszt) ; « Ave Marte » (Arcadeit) ; 
« Symphonie fanuattooe » <Berline) ; « Lie- 
der » (Scbubert) : « 8poaoIUflo a, c Mfcphlsto 
Valse* et «Bsgateue sans tonalité» (Uazti; 
«Bigotetco» (Verdi, transcription Llsct) ; 
« Pause » (Gonnod. retr an scriptio n Liszt) ; 
19 h. 50. Stesqoa: 20 Ü_ Musique a te cdte 
Saint-André. 

20 h. SB, Festival Berlioz (an direct de Lyon) : 
«Sarsb te bugniwiae », «Mélodies irlandai¬ 
ses» et clea Nuits d’été ». par l'Orchestre de 
Lyon. Otr. B. CambreUng. avec «C.-Lagrange, 
soprano. N Zbara. alto. B. Brewsr as L. Pex- 
stBo. ténors. P. Guigna, basa . 

• b. S, La Hutte d’été: Dresde (Scbatz, Weber, 
Wagner, B. QbnsL). 


de M psychanalysa. 

TL «. Les m lr qfre On songe. 

I L T, Matinée dé la ttttâretan. 

11 b. 45. Questions en ztgxag s « BaebaL ma 

grande scaur a. de C. Malraux 
U L 2, Xusioam français contemporains s 
C. Chàynra (et à 17 h. 32). 

12 h. 5, Nous tous chacun ; Marcel, an çam 

Instituteur; ancien résistant. 

U h. 45, Panorama. ... 

13 b. 38, Renaissance da orgues de France : 

Notre-Dame de Boyau. 

14 b. Sou : A l’esprit par la terre. 

14 L J, DU livre, ; da vetx t « l’Baenle pro¬ 
chaine a, da G. Bbhoa. 

M tu 47, Départementale : ta Durance. 

.16 h. .50, Act u a lité ; L'anatomie dû. corps hu¬ 
main, de Gameiln au scanner. 

17 h- 32, Musiciens français contemporains s 
ML BomithRL 

U te SAFraUleton : «le ThéAtre Chlchols». de 

V* UD9T1L 

19 te 38, Les .progrès de te btologle et de te 
nuklactu - Las maladlas du Co&e ebes ^ad- - 
élut. 

28 te. Théâtre ouvert & Bèxlsson : c Blmpte 
retour te de J .-P. wenseL 
S te 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 te 3, CBuvra de s Ven BUmoot Van Maidèr 
de Croee. Gtetry. Gosaec et Tsaye ; 8 h. 3 
ssoeque; 9 te 30. Dn chant vlrtuow s 
chant ezpresstf (Mozart, B»uiwi et ppn 
aettl) ; Il te, Musiaue teadltionxmlte fAtC 
que de l'Ouest). 

U b-3*. Concert-Lecture : œuvres «a g O 
w *■ “«ne. aveo h 
eoustes et tes chœurs de Bedio-Pranca. dt 
G. Halbel ; 13 te 5, Jssz. 

14 BwUo * direct de Lyon) 

Llndlvldu m usic i en , œuvra de Haydi 
Schubert. BerUcs. BrOcLner et Satie. 

17 Concert (en direct de VAndltorim 

IM): * Quatuor un fa majeur» (Dvorak 
«Quatuor en fa majeur* (MorartL «Que 
wior en ut mineur* (Scbubert), par 1 
Nouveau Quatuor da Zurich ; XS te 5, Riaa 
que. . . 

20 b sJZ? lVal r ** Batun 19» (en direct C 
'**• P 0 ® otc b wtrs 
* Op 00 **» PQnr Piano et m 
cheetre n* S en fa maje&r» (Salnt-Sagne) 
e SyraphoruA a» s h nt bémol majeur 
: «Bapsodle ea^SS* 

roowi), par l’Orchestre de Jeûna de l 
PWU^iente, dlr. S. Sonrirnoblrm. ave 
B. Bfoch. piano. 

ate»I«a Nuits d’été : Berna (StizO-Setts 
Ma nteve nU. BeepighL Vaguer) ; 0 te l 
taiVtofJPreakJiej FKBeyboogt 
tu Oudomet CBeyda, Scndstt 
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CARNET 


Naissances 


— Grenoble, Dakar. 

!<• docteur Emmanuel SY et *an«, 
Oéo Christiane Robin, sont heureux 
J® faire put de la naJesanca de 
le or fille, 

Oku Marie-Claude. 

14 septembre 1980. 


— Martin et Marie-No aie ADER et 
leurs enfants Pénélope. Caroline et 
Magall, ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Chloé. 

le 23 septembre 1880. 


Mariages 


— Marie Laure DUMAS, 
Olivier SICKOL, 

■ont heureux de faire part de lenr 
mariage, célébré dans l'Intimité & 
Parts, le l* r août 1980, 

6, quai du Marché-Neuf, 

75004 Paris. 


Décès 


— Mme B a 1 o m o n Amar, son 
épouse, 

M. et Mme Georges Am;»- et leurs 
enfante, 

M. et Mme David Am»* et leurs 
enfants, 

M. Michel Amar. 

M. et Mme Samy Amy.niag et leurs 
enfants, 

M- et Mme Maurice Sondry et 
leurs enfants, 

M. et Mme Michel ElalotzT et leurs 
ff nfnm q . 

M. et Mme Charles Emanael et 
leurs enfants, 

M. et Mme Gérard Loeb et leur 
fils, 

M. et Mme Gérard Gertner. 
leur père, beau-père et grand-père. 

Les familles Jacques, Moïse et 
Elle Amar, 

Les familles mviiTin, 

Les parents et alliée, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

SL Salomon AMAR, 

survenu le 22 septembre 1980, A l'Age 
de soixante-sept ans. 

Les obsèques eut lieu le mer¬ 
credi 24 septembre 1880. & 14 h. 15, 
au cimetière de Pantin. 

NI fleurs ni couronnes. 


— M. Robert Bolo, 

Mme Nicolas Scrive et son époux. 
M. et Mme Jean Desfongèrea, 
ont l'immense douleur de faire part 
du décès de 

Mme Robert BOLO. 
née Jeannine Desfougères, 
survenu le 19 septembre 1980, A la 
suite de sa longue maladie. 

L'Inhumation a eu U eu le 21 sep¬ 
tembre, dans la plus stricte Inti¬ 
mité familiale, à Salnt-Georgea-la- 
Fouçe (Creusa). 


CtoréUS 

fammus JBngtixh 
xhee k 


cüfecBün complète en plusieurs tapeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 ra de fa n« Tronchet 
23.ngdBsMathumsP-lBl2B5.25ig 



Pour que votre Diamant devienne 
nue Valeur-Refuge Universelle, 
entourez-vous des garanties que seule 


peut vous offrir 
A l’Union de Diamantaires, premier 


Diamant, vous constituai» votre 
Capital-Diamant® en toute sécurité. 

Renseignez-vous aujourd'hui- g 
mpnv» à tUnion de Diamantaires, 8 

Groupement d’intérêt économique 
régi par rOrdonnance du 23.09J967. 

17me St-Florentin à Rnis 75008, 
TeL (I) 2603632 (24 lignes groupées). 


r' 

I 


-partie âdétacèerM A nous retourne/» 

_ Orna- ata o n ir une IntemaBon n wrtnB » et 
I sans «DgiaMient do votre part, retournez 
J simplement ce bon au : 

I Centre «Tinfarmation 

! UNION DE DIAMANTAIRES 

I Gicwpwnortd1nlSr«B»n«rtqua 

| régi par l'Ordonnance dn 23C9Œ67 
| MM _—----— 


J PRÉNOM--- 

j N“_RUÊ-- 

{ VILLE---- 

{ CODE POSTAL- - “ J? 1 ? 1 ' 

j 17, rue St-Borentm - 75006 Paris 

i (ongte nie Saint-Honoré) 

î □ Concorde 

■ Accueil du lundi su vendredi de tOhàw h 
• et le samedi de 10 h 617 h 
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— M. et Mme Bernard Boussageon. 

M. et Mme Jean-Pierre Nieras. 

M. et Mme Louis - Jézdnza Cbapul- 
eat et leore enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Henri BOUCHARD, 

Chevalier 

de l’ordre national du Mérita, 
ancien directeur associé 
des Etablissements Agnns père, 
leur père, beau-père et grand-père. 

Le service religieux a eu lieu le 
33 septembre 1080, dans l'Intimité 
fa mili ale, en l'église Saint - Louis de 
Port-Marly (Y vellnes). 

SB. quai de la Mégisserie, 

75001 Parla. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu dans sa quatre-vingt- 
douzième année, de 

KL René CAILLAIS, 
ancien professeur d'allemand, 
principal honoraire 
des colleges de Oholet. Salnt-POl, 
Château-Thierry, 

Lee obsèques ont été célébrées 
dans l'Intimité en l'église de Ctae- 
vrtérea (Oise). 

De la part de r 

Mme René C allais. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Cet. avis tient lieu de faire-part. 

27, avenue Octave-Butin, 

60200 Margny-lèz-Compïègne. 


— Nous apprenons le décès de 
Mme veuve Eugène COLAS 
(Suzanne Adrien -Bertrand), 

officier de la Légion d’honneur, 
dont les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité. 

[Journaliste dés 1918, Suzanne Adrien- 
Bertrand avait collaboré A ■ Pémlna », 
«PAvetilr», «le Rappel», «le Radical», 
■ Bonsoir l'ordre », « la Nation de Buenos- 
Aires», 

Chargée de mission au cabinet du mi¬ 
nistre du travail, en 1934, elle avait 
animé en 1936 une œuvra scolaire pour 
les enfants réfugiés d'Espagne et fondé 
l’Œuvre des engagés volontaires étrangers 
camp de Barcarès) en 1939-1940. 

Pendant la dernière guerre de 1940 A 
1945, elle avait donné des articles dans 
la presse étrangère, fait des conférences 
et traduit le livre de Philippe Barrés 
«Charles de Gaulle», participant ainsi 
è la campagne de propagande pour la 
France combattants. 

Elle avait été l'épouse de r écrivain 
Adrien Bertrand, prix Concourt 1914, puis 
d'Eugène Colas, qui fut maire de Deau. 
vfllej 


— Mme DémontvlRnler a le regret 
de faire part du décée de sou époux, 
M. Marcel DEMON TVIGNDEB, 
Ingénieur conseil, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

2. rue de la Tuilerie, 

Jouy, 91650 Breuillat. 


— On nous prie de faire part 
du décès de 

ML Lucien DEVIES, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
survenu le 22 septembre 1980, A 3Bi¬ 
lan ch es (Haute-Savoie). 

De la part de : 

Mme Lucien Devisa, 

M. Bertrand Devlaa. 

M. et Mme Christian Tanon et leur 
fils. 

M. et wmf» Guy Labour et leurs 
enfants, 

Mme Jean Prades et ees enfanta, 
M- et Mine André Sarrut et leurs 
enfants. 

M. Philippe Sarrut et sa fille, 
u. et Mme Daniel Roux et lenrs 
enfants. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 25 septembre I960, A 14 lu 
en l'église Salut - Honoré - d’Bylan, 
56. avenue Raymond-Poincaré. 

L'Inhumation aura lieu dans l’in¬ 
timité familiale & Salnt-Germaln- 
en-Laye. 

— Le président, le conseil d'admi¬ 
nistration et le p erso nnel de la 
STEMX et de REMAFER. 

IA Société de gérance de wagons 
(S.G.W.), 

L’Association française des wagons 
de particuliers (AJ.WJ,), 

I.'Union Internationale des proprié¬ 
taires de wagons (U-LP.), 
ont le regret de faire part du décès 
de leur présidant d'honneur et ancien 

président. _ 

KL Lucien DEVIES, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
survenu A Sallanches (Haute-Savoie) 
le 22 septembre 1980. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 25 septembre 1980, â 14 h-, 
en l’église Salut - Honoré - d’Rylau, 
66. avenue Raymond-Poincaré. 

(Le Monde du 24 septembre.) 


— Mme Pierre Dnminil. 

M. et Mme Frank PamlnU. ses 
enfants, 

Mme Eugène Colin, sa sœur, et ses 
enfants, 

ont ta douleur de faire part du 
décès de 

KL Pierre DUMXN1L, 
survenu le 19 septembre I960. A 
Parts. 

Las obsèques ont eu lieu le mer¬ 
credi 24 septembre 1980 A Cambrai 
dans la plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, rue Descombes. 75017Paris. 


— Rstber et Ruth Fri dm an. 
Leur famille et leurs amis, 
ont la douleur d’annoncer que 

Joseph FRIDMAN 


les a quittés le 20 septembre 
a lieu le 


ibre 1980. 

L'Incinération aura lieu le ven¬ 
dredi 26 septembre 1980. à 9 h. 30, 
au - columbarium du cimetière du 
Père-Lachaise (métro Gambetta). 

Cet avis tient Ueu de faire-part 

4, square Vermenouxe, 

75005 Paria. 


— H a plu A Dieu de rappeler à 
Lui, le 22 septembre 1980, 

Mine Christian 
GILBERT de BOISROGER. 
née Anne de Mython d’Hareallnes, 
Agée de quarante-deux ans. 

De la part de : 

Christian. Gilbert de Bolaroger, 

Laure Gilbert de Bolaroger, 

La comtesse Gabriel de Mython 
d’Harcelines, 

Le comte et la comtesse Hubert 
de Mython d'Harceiinea et leurs 

nnfitTitâ- 

Le comte Hervé de Mython d'Har- 
ceUnes, 

M- et Mme Roger, leurs 

enfants et petits-enfants. 

U. et Mme François Roux, leurs 
enfants et potins-enfants. 

Une cérémonie religieuse aura Ueu 
eu l'église de Ville - d'Avrey. sa 
paroisse, le Jeudi 25 septembre 1980, 
à 17 b. 30, et la messe d'inhumation 
sera célébrée le vendredi 36 septem¬ 
bre 1980, A 18 heures, à Drucat près 
d'Abbeville (80), où élis reposera. 

NI fleure ni couronnes. Des prières. 

8, rue de la Ronce. 

92410 Vlile-d'Avray. 


— Les familles Leaplnas, C anomie. 
Csmpredon, Carrera de la Fi su ara, 

Ses enfante, petits-enfants, arrière- 
petits-enfants Demnard. Boutet, 
Rongler, Petitjean, 
font part du décès de 

Mme veuve Henri IÆ5FINAS, 

née Yvonne Demnard, 

survenu le 23 septembre 1980, A 
Boulogne, dans sa quatre-vingtième 
année. 

Le service religieux eu l'église 
Bain te-Thérèse, 62, rue de l'Anclenne- 
Malrie. A Boulogne, sera célébrée le 
Jeudi 25 septembre. A 14 heures. 

L‘inhumation dans rmttmlté aura 
lieu au cimetière de Montsoult (Val- 
d'Oise). 

Cet avis tient lien de faire-part 


— Mme Maurice Maréchal, 

Nicole, es fille, 

Fabrice, son petit-fils, 

M. et Mme Henri B al and et leur 
fille, 

Lee familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. Maurice MARECHAL, 

ancien directeur 

du Comptoir Lyon -Alem and -Louyot 
et Compagnie, 
ancien directeur général 
des Trétllerles des Vosges, 
survenu le 22 septembre 19B0. A l'Age 
de soixante-quinze ans. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée en l’église Sainte-Elisabeth 
(195. rue du Temple, Paria-3*), le 
vendredi 26 septembre, A 8 ta. 30. 
suivie de l'inhumation au cimetière 
ancien de Baguolst (93). 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
9, rue Mealay, 75003 Parie. 

97, boulevard Bxelznaus, 75016 Farts. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Roger NATHAN, 
née Georgettè Pfeiffer, 
survenu le 19 septembre 1980. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
IIntimité familiale. 

De la part de : 

Ses cousins, les familles Jacques 
Pfeiffer et Leven, 

Son beau - frère, M. Charles Ber¬ 
trand, 

ses neveux et nléçes, 

Et de toute sa famille. 


— Mme Georges Fermé, 

François et Françoise Naudln, 
Isabelle Naudln, 

Thierry et Lydie Naudln, 

Raphaël et Annie-Sophie Naudln. 
Bertrand Naudln, 

Orégolre. Thomas, Paul. Simon et 
Mathias Naudln, 

sa mère, ees enfants et petlu- 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès, le 22 septembre A Paris, de 
Mme Thérèse N AUBIN, 
et rappellent la mémoire da 
Paul NAUDIN, 
son époux, 

décédé le 6 novembre 1959. 

Les obsèques auront Ueu A Paris 
en l'église Saint-Philippe du Roule 
le vendredi 36 septembre, A 8 h. 30. 

L'Inhumation se fera le Jour même 
A Chambon-sur-ClsaB (Loir-et-Cher). 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Bertrand Schrait a la douleur 
de faire part du décès de 
M. Jacques Hadrien SCHMIT, 
son père, survenu accidentellement 
le 9 août 1980. A Abidjan. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu¬ 
mation ont eu lieu & Nice dans la 
plus stricte Intimité. 


— Monique TOUBLItRE 

est entrée dans la paix de Dieu, le 
23 septembre 1980, A l'Age de cin¬ 
quante-neuf ans. 

Elle sera inhumée à Mellacey 
(Saône-et-Loire), dans le caveau 
familial, le 25 septembre, A 11 heures. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
la veille, le 25 septembre 1980, A 
18 heures. A Paris (15«). en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Grenelle, 
23, place Etienne-Peraet- 
De la part de : 

Dominique Tourllère, 

Toute la famille. 

Et de tous ses amis. 

50 quai A.-Le-Gallo. 

92100 Boulogne-sur-Selne, 


— M. et Mme W. Valkhoff et leurs 
enfants. 

M. et Mme G. Scholz, 

M. et Mme P. Valkhoff et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur père et frère. 
Marins François VALKHOFF, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien professeur 
aux uni vers! tes d'Amsterdam 
et de Johann ee bourg, 
survenu le 20 septembre. A l'Age de 
soixante-quinze ans. 

Le service œcuménique sera célé¬ 
bré, corps présent, en l'église catho¬ 
lique de Sauve, le Jeudi 25 septem¬ 
bre, A 10 heures, 
inhumation au cimetière de Sauve. 


— Mme Pierre Van den Hove, 

Ses enfanta et petlta-enfants. 
ont la douleur ds faire part du 
décès de 

M. Pierre VAN DEN HOVE. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 28 septembre, à 14 heures, 
en l'église Saint-Germain de Gagny 
( Sel ne-Sain t>D onia), suivie de l’In¬ 
humation à Sain t-Ms urtce-GîU12 e- 
fontalne (Belne-Marttlme), A 1? h. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

Prière de n'apporter al fleura ni 
couronnes. 

B. boulevard Salnt-Dlzler, 

93230 Gagny. 

28. rue Grand ville. 54000 Nancy. 


Soutenances de thèses 


— Université de Paris-L Jeudi 
as septembre. A 9 h. 30, galle c 22-04 
au Centre Tolbiac. Mme Laure 
Despres : < Due théorie soviétique 
de 2‘hyperinflation : l'économie 
d’émission 1918-1924 ». 


— Université de Parts - L Jeudi 
25 septembre. A 9 h. 30. salle C 22-04 
au Cancre Tolbiac. M. Robert Tar- 
tarin : a Le blé, le temps, l'énergie. 
Théories soviétiques de l'abolition de 
la monnaie 1917-1921 s (thèse complé¬ 
mentaire;. 


Doctorat d'Etat 

— Université de Paris -X, vendredi 
3 octobre, è 14 heures, salle C 26, 
M. Foucart Bruno : «La peinture 
religieuse en France dans la pre¬ 
mière moitié du dix - neuvième 
siècle s. 


— Université de Paris - L lundi 
6 octobre 1980, A 14 heures, salle 
Louis-Liant, Mme Fanette Roche : 
■ L’aventure futuristes. 


Chaque homme 
a une double personnalité 
« Inflla n Tonie » pour l’une. 
5CHWEFPES Léman pour l’autre. 


contre le vol 

il y a quelque chose à faire 

ALARME 2000 

la solution d’aujourd’hui 
en pensant à demain 


Le Di 60 UE 

radar hyperfréquence autonome 



Ne vivez pas vos vacances avec 
l’angoisse du retour. N’hésitez pas : 
pois connaître tes possibilités du 
DI 60 ME remplir et retourner le faon 
ci-dessous à ALARME 2CHQ 
8, rue Gurfrn, 75016 PARIS 


Une protection ample, efficace, 
immédiatement opérationnelle. 
Téléphonez au 525.44.32. 


à votre service sur traie b Fraxce. j 



Ville 



Franck et Fils. 80, rue de Passy. Rms 16 e . Parking avenue Ruil Doumer, face au magasin. Métro Muette. 


/ 


x 






a ouvert sa boutique 
84 Faubourg Saint-Honoré Paris 8. ’ 
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qÇ ÊPTTIONS LÉGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES j? 


Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire de 
la mort du 

colonel Philippe ERULIN, 
une messe sers célébrée le vendredi 
26 septembre, è 18 h. 30, en l'église 
S oint-Louis des Invalides. 


— Il y a sept ans. 

André SCHEBHANN (X 53) 
était victime d’un accident. Une 
pensés amicale est demandée. 


tout le droit 

du commerce et de Vindustrie 
tout le droit des sociétés 

dans le 

DICTIONNAIRE PERMANENT DROIT DES AFFAIRES 

Une documentation de base 

En trois volumes et plus de 4.000 pages (sur feuillets mobiles, format 21 x 27) te Dictionnaire Permanent 
Droit des Affaires présente : 

1/ Tout le droit du commerce et de l'industrie : distribution, concurrence, consommation, entreprises en 
difficulté, financement des entreprises, baux commerciaux, brevets et marques, droit bancaire, droit 
des transports, commerce extérieur, etc. 

11/ Tout le droit des Sociétés : (es g rends types deSocië- 
tés (SJV., S-A .R J-, SH.C-, Société Civile, Société 
coopérative.-) leur vie juridique, leur contrôle, la res¬ 
ponsabilité des mandataires sociaux, les actions et 
parts, les GJ.E., les sociétés de fait, en participation, 
entre époux, les SICAV, etc., l’Information des action¬ 
naires et du public, la situation des minoritaires, etc. 

Un formulaire 

Plus de 1.100 formules, couvrant tous les aspects du 
droit des affaires, aident l'abonné dans la rédaction 
des actes et contrats qui interviennent le plus souvent 
! dans la vie des entreprises. 

L'ensemble des 3 volumes (710 Ffranco -TTC) peut être 
envoyé pour une période de deux mois à titre d'essai 
gratuit. 

Un service de mise à jour 

Deux fois par mois, Tabonné reçoit un bulletin qui l'in¬ 
forme des modifications intervenues - Plusieurs fois 
par an les feuillets périmés du Dictionnaire sont rem¬ 
placés. 


FORMULES 


-K0RTCHMA— 

Nadia et lara 
le plus authentique 
restaurant russe de Paris 

DINERS - SOUPERS 

Ambiance russe et tzigane 

avec BOULOU et EL 10 S 

4, villa Gaelnu. (Place PfgsUe? 

264-18-52 (F. dhn.) 


[Veuillez me faire parvenir 
1 sans engagement de ma 
part à titre d’essai gratuit 
et pour une période de 
deux mate, te Dictionnaire 
Permanent Droit des 
Affaires. 

Je bénéficierai pendant 
cette période d'essai du 
service de mise è jour 
l permanente. 



BON D’ESSAI GRATUIT 

Bon è découper et è retourner aux Éditions Législatives et Administrative», 
18, me Péclet, 75739 Parie Cedex 15 - TéL : 82&A0.15 


Nom. 
N°_ 


.Rue. 


Code postalL 
Téléphone_ 


_1__L_J_1_1 Ville. 


J Date. 


.Signature 
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ÉDUCATION __ 

ÉLÈVES EN DIFFICULTÉ 



A l'unirerâé d'Avignon 


« Piirce que je chufuis sut les mots » 


M. TADDE1 (dépoté PI) 
STOIT 

DANS DEUX FORMATIONS 


Dés les premiers jours de 
son arrivée au ministère de 
l'éducation, M. Christian 
Beullac s'est inquiété de la 
proportion d'élèves en diffi¬ 
culté. Selon lui, 15 % d’en¬ 
fants «ne maîtrisent pas la 

langue française » & l'entrée 
au collège! des enseignants 
avancent des chiffres supé¬ 
rieurs qui peuvent atteindre 
on tiers. Cette constatation 
ramet-eUe en cause la sup¬ 
pression des filières au col¬ 
lège, mise en application 
conformément à la réforme 
Baby? 

Nous avons interrogé des 
élèves de sixième en diffi¬ 
culté, et certains de leurs 
professeurs, dans un collège 
de Saint - Just - en - Chaussée, 
bourgade rurale de l’Oise, à 
une centaine de kilomètres 
de Paris. La proportion d'en¬ 
fants étrangers y est très 
faible. 

Saint-Just-en-Chaussée (Oise). 
—. Patricia. Hélène. Florence, 
Didier, Hervé, Régis.. Tous élèves 
de sixième au collège de Saint- 
Just-en-C haussée. Qu’ont-ils en 
commun, ces dix gosses, derrière 
leurs yeux de malice et de 
crainte ? On voudrait pouvoir 
comprendre, si peu que ce soit, 
pourquoi aujourd’hui Ils sont à un 
tournant difficile de leur scola¬ 
rité. Dérisoire de fouiller dans 
leur vie. Tout juste quelques 
repères. 

Trois d’entre eux n'ont pas 
connu l’école maternelle, inexis¬ 
tante U y a dix ans dans ces vil¬ 
lages dispersés aux portes de la 
Picardie, Us ont appris à lire au 
cours préparatoire iC-F.) ou en 
section enfantine quand il y en 
avait une. Excepté Hervé qui 
redouble la sixième, ils ont tous 
redoublé une classe de l'école pri¬ 
maire, parfois deux. * Parce que 
fêtais pas forte en dictée et les 
problèmes, je comprenais pas 
comment trouver la solution », 
pense Patricia. Parce que « je 
confondais les lettres; pour 


« table », f écris a tabe ». Je le sais, 
mais je ne peux pas m’en empê¬ 
cher, C’est en moi », confie Didier. 
Hélène, elle. Ignore pourquoi elle 
a redoublé le CJ?., puis le cours 
moyen première année. Mais ce 
qu'elle sait, c’est qu’elle « chute 
sur les mots » en usant. * Quand 
les autres de f école m'entendaient 
lire. Os ronchonnaient parce que 
je chutais sur les mots. » 

Es aiment lire, pourtant. Les 
bandes dessinées ou des s gros 
livres » comme ceux qu'ils peu¬ 
vent emprunter à la bibliothèque 
dn collège ou que leur prête une 
voisine. Didier « aime les livres 
tristes », Hélène lit k des histoires 
bêtes». Chez eux traîne parfois 
un journal : « Mon père lit les 
morts, tout ça, ou bien Ü dit : 
haï il y a eu un accident à tel 
endroit .» 


L'absence 
d'atfenfïon suivie 

Les enseignants du collège ne 
mettent pas en cause les métho¬ 
des de l’école primaire. Mlle Ma¬ 
rie-Christine Mansf leld. profes¬ 
seur certifié de lettres, qui évalue 
à quatre ou cinq sur vingt-cinq 
le nombre d’élèves qui * enten¬ 
dent les mots sans comprendre le 
sens du texte », relève l’absence 
d’attention suivie chez les enfants. 
Elle note aussi leur fatigue : en 
fin de matinée, ils sont levés 
depuis quatre à cinq heures. 
Mme Arlette Chartan, professeur 
d'enseignement général de collège 
(PJE.G.C.) en français et arts 
plastiques, et qui fut institutrice 
de classe de transition, est pru¬ 
dente : « La méthode globale 
d’apprentissage de la lecture est 
réputée engendrer une mauvaise 
orthographe. Des maîtres le 
disent. Mais elle est bonne pour 
donner le goût de la lecture, s 
Elle estime, pour 6a part, que 
l'influence dn milieu familial est 
décisive, dès le départ surtout, 
et que l'école devrait dépister très 
tôt les enfants en difficulté. 

M. Jean - François Barbier, 
PLELG.C. en français et histoire, 
a observé qu’ « au moins un tiers 


De notre envoyé spécial 


des élèves » en sixième ont des 
problèmes sérieux en orthogra¬ 
phe. en lecture, et ne progressent 
plus. « L’enseignement ne leur 
apporte plus rien ». Constat tra¬ 
gique. Le monde de l’école n’est 
pas le leur. « Nous, on est des 
parleurs, pas eux », et ML Barbier 
cache mal son désarroi : i Ces 
gosses m’intéressent, mais la 
relation avec eux exige un effort 
considérable. J’ai été sensibilisé 
pendant ma formation, mais pas 


PEU IMPORTE L’AGE 

Au collège de Sairrt-Just-en- 
Chaussêe, une statistique établie 
par M. Jacques Do rom s, conseil¬ 
ler d’orientation, tait apparaître 
que 40,8 % seulement des cent 
quatre-vingt-seize élèves des huit 
classes de sixième, Ten dernier, 
n’étalent ni en retard ni en 
avance ; 5,1 % avaient un an 
d’avance. Mais surtout 32.1 */o 
comptaient un an de retard et 
20,0 % deux an» de retard. Au 
total, plus de la moitié (53,5%) 
étaient en retard. Cette propor¬ 
tion atteignait même 80% dans 
l'une des sixièmes I 

Explication possible : l’institu¬ 
teur qui « alimentait - cette classe 
avait retenu ses élèves pour 
qu’ils soient mieux armés à 
l’entrée au collège. Cette classe 
a cependant connu le même 
nombre de redoublants (trois) 
quB la moyenne. M. Maurice 
Cochet, principal du collège, 
avait noté qu’à Villacoublay, où 
li exerçait auparavant, un quart 
des élèves entrant en sixième 
avalent déjà redoublé au moins 
une classe, donc avaient pris du 
retard. « Désormais, juge-t-il. aux 
yeux des familles, ce qui compte, 
c'est d’entrer au collège, peu 
Importe à quel âge . » 


préparé. Noue sommes formés à 
faire acquérir des connaissances 
aux 40 % de privilègiés de la 
parole. » 

Que faire alors ? Mlle Mans¬ 
fleld cherchera & rencontrer la 
nourrice d’Hélène. lui donnera 
des « petits conseils de lecture ». 
Mm e Chartan profitera de l’heure 
dite a de soutien » pour revoir 
les règles élémentaires d’ortho¬ 
graphe et de grammaire. Elle 
parait sans Illusion sur l’avenir 
scolaire des élèves en difficulté 
dès la sixième. Certains redou¬ 
bleront cette classe, dit-elle, mais 
c’est trop tard. « En général, fis 
s’en vont vite après la sixième. » 
Pas tellement vers le lycée d’en¬ 
seignement professionnel, jugé 
trop éloigné —A Senlis — par les 
parents ruraux Vers une classe 
préprofessionnelle de niveau ou 
une classe préparatoire à l’appren¬ 
tissage. Vers un hypothétique 
emploi jm.tis q ualific ation. 


Espoir 

ou illusion? 


Après trois ans d’application de 
l’« hétérogénéité » »en sixième 
c’est-à-dire du mélange des élè¬ 
ves répartis indistinctement dans 
les classes quel que soit leur 
niveau, les avis sont partagés 
parmi les enseignants de Salnt- 
Just-en-Chaussée. Mme Charton 
est perplexe : « Les forts s'en 
sortent toujours. Les autres, je 
ne sais pas; mais,autrefois, as 
s'ennuyaient moins : on pouvait 
mieux leur adapter renseigne¬ 
ment. Maintenant, ils sont dons 
une classe où il y a un pro¬ 
gramme à tenir. » Four M. Bar¬ 
bier, l'hétérogénéité n'est que 
a de façade ». H y volt pourtant 
on immense avantage : tes élèves 
ne sont pas séparés, victimes 
d’une discrimination, * et ce qui 
se passe entre eux est plus im- 

r tant que ce qui se passe avec 
maître ». M. Maurice Cochet, 
l’affable principal du collège, 
n’en pense pas moins que tes 
élèves faibles étaient moins en 
situation d’échec autrefois, même 
placés dans des classes à part 


Cependant. reconnaît-II, Us ne 
pouvaient guère espérer changer 
de voie. Alors qu’aujourd’hui, 
« Os ont im espofr_ une illusion 
peut-être ». On ne peut toutefois 
revenir aux filières, pense M. Co¬ 
chet, car aucun meme n\ 

Serait plus d’avoir tes 
ves difficiles. 

Ces élèves, comme les six gosses 
du collège de S&tnWust, pas 
malheureux, non. Un peu inquiets, 
désabusés. « Jusqu’à ce que je 
double de cours moyen deuxième 
année, f aimais beaucoup récole ». 
dit Hélène. 

CHARLES VIAL. 


• Une enseignante de vingt- 
huit ans, Mlle Martine Godeau, a 
mis fin à ses jours à son domicile 
de Nantes sans fournir d’expli¬ 
cation à son geste, a annoncé, 
mardi 23 septembre, la section de 
la Sarthe du Syndicat national 
des enseignants de second degré 
(S NE S). Maîtresse - auxiliaire 
depuis six ans, cette Jeune femme, 
titulaire d’une licence et d’une 
maîtrise de sciences économiques, 
avait la responsabilité, depuis 
cette dernière rentrée, d’une 
classe de terminale préparant au 
baccalauréat de technicien, au 
lycée Bouchevrean de La Flèche 
(Sarthe). Elle avait enseigné, au 
coure des années précédentes, 
dans des établissements de Nantes, 
La Roche-sur-Yon (Vendée) et 
Segré (Maine-et-Loire). 

Dans Un rvwmrinTriq iiA , Je R WHK 

de la Sarthe précise : 9 Bien que 
ne connaissant pas .encore avec 
exactitude les circonstances de sa 
disparition, H nous est impossible 
de ne pas nous souvenir à cette 
occasion d’un drame récent qui 
souleva Vémotion et la colère dans 
la Sarthe en février dernier ; le 
suicide de Euguette Chariot a). 
Martine et Euguette, maîtresses- 
auxUiaires depuis de nombreuses 
années, avaient connu Vangoisse 
du chômage et l'anxiété quant à 
leur titularisation.» 


(X) Le Monde du 19 février 1980. 


SUPPRIMÉ 

(De noire correspondant) 

Avignon.-— ML Dominique 
Tftddei, député socialiste dn Vau¬ 
cluse, s'est inscrit, le lundi 22 
septembre, à ronlvesslté d’Avi¬ 
gnon, en second cycle de lettres 
modernes et en m giate , , 
formations dont tes habilitations 

ont été supprimées par Mme Alice 
Saunter-Sè&é, mi n istre des uni¬ 
versités. Licencié eu droit, doc¬ 
teur ès sciences économiques, 
agrégé de droit et de sciences 
économiqques, ML Taddel est di¬ 
plômé de l'Ecole des hautes étu¬ 
des. 31 a été président de l’uni¬ 
versité d’Amiens de 1971 à 1973. 
H siège au Conseil national de 
renseignement supérieur et de la 
recherche - (CJKJËSJ3.R.) comme 
représentant de la commission 
das finances à l’Assemblée natio¬ 
nale. 

En s’inscrivant auprès du direc¬ 
teur de l’unité d’enseignement et 
de recherche de lettres* ML Guy 
Cheyxaoî. M. Taddel a déclaré : 

« Trop souvent, les mouvements 
universitaires sont coupés du 
reste de ta population, ce qui 
permet de les bloquer aisément 
et même parfois de les discré¬ 
diter. On ne fera pas reculer le 
gouvernement eh brûlant des voi¬ 
tures, ce qui n’est ePazZZeurs pas 
l'intention des universitaires, 
mais en marquant une solidarité 
active / » — JL l. 


(PabttoUêj 


Vers Vexpertisè : comptab le 

Préparez riez vous 
le D.E.C.S. 

(Diplôme d'état) 
la D.ECJS. donna ma formation 
comptable supérieur* qal permet d'Stra 
cadre adndnlstntif dans ta commerce 
et IIndustrie. De plus, ce diplôme est 
una I m port an te étape vers t’expertisa 
comptable- Examen aôdpé : Probatoire 
du D.E.CLS. ou équivalent. 

Demandez le brodant gratuite numéro 
4 9 7 0. Ecole Française de Compta¬ 
bilité, oi ga nUm e privé. 92270 Boia- 
CoJombas. Goura gratuit pour bénéfi¬ 
ciaire* «formation continua ». 


* 



■* 

l’a PHILIP MORRIS BLA'NCHE 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIVRE A PARIS 


Une île nommée Saint-Germain 


Le parc de nie Saint- 
Germain, dans les Hauts-de- 
Seine. doit ouvrir ses portes 
an public le 29 septembre, 
après son inauguration par 
M. Miche! d'Ornano, minis¬ 
tre de l'enviro nnem ent et 
du cadre de vie. 

Situé dans ta partie nord-est de 
l'une des nombreuses Des des 
boudas de la Seine, en bordure 
des communes de Boulogne-Bil¬ 
lancourt, Issy-les-Moulineaux et 
Mau don, ce parc de 9,6 hectares 
sst avant tout conçu comme un 
espace vert de détente. Il offre 
aux visiteurs l'occasion d'agréa¬ 
bles promenades sur les berges 
du fleuve, au milieu d'une végé¬ 
tation variée, et permet aux ama¬ 
teurs de Jogging de respirer un 
air aussi pur que possible. D'im¬ 
portantes sires da Jeu engazon- 
nées ont également été aména¬ 
gées à l'Intention des entants. 

C'est un nouvel îlot de verdure 
et de paix qui s’ouvre au «sur 
de ta banlieue. Ilot qui n’a pu 
être arraché aux armées — qui 


l'occupaient — et au Port auto¬ 
nome de Paris — qui devait s’y 
installer — qu'au terme d’une 
dure batailla engagée H y a dix 
ans par la ville de Boulogne et 
ses habitants et le département 
des Hauts-de-Seine. Le parc est 
géré par un syndicat où siègent 
le conseil général et les trois 
communes riveraines. A l'avenir, 
l’aménagement sera complété 
dans la bâtiment centre! de Iffle 
par un ensemble réservé aux loi¬ 
sirs comprenant, notamment, une 
■ ferma animalière » et une salle 
polyvalente. 

★ Entrés libre. Ouverture de 
9 Heures & 18 heures ' en Hiver 
et de- 9 Heures à 29 huâtes en 
été. Accès par le pont dTssy à 
la pointe nord de Flic ou par 
la passerelle à partir du quai de 
Stalingrad à Issy. Métro Porte- 
de-Saint-Cloud ou Hbdrle-d'Issy 
(dix minutes de marche 1 pied 
environ). Antotans : lignes 22, 
62, 72, P. C, 128. 138, 175. Ser¬ 
vice de minibus c titrait snd à 
Boulogne. 


BELLES BOUTIQUES. — U VIIIB do 
Paris organise las concoure des 
plus beQes devantures de bouti¬ 
ques et des plus belles enseignes 
lumineuses. 

Tous les commerçants parisiens 
désirant y participer doivent 
s'adresser à la maJrie-annaxe de 
leur arrondissement avant le 
30 septembre, date de clôture des 
inscriptions. 

* Mairie de Parte, sous-direction 
de U construction, bureau de la 
publicité et des droits de voirie, 
17, boulevard Moriaud, 75181 Paris 
Cedex 04, te. 277-15-50 (poste 
36-96). 

LES ARTISANS AU FORUM. — La 
chambre de métiers de Paris, qm 
rassemble les quarante mille arti¬ 
sans de la capitale, organise les 
27, 28 et 29 septembre, dans le 
périmètre du Forum des Halles, 
une Fête des artisans. 

Cette manifestation, qui bénéfi¬ 
cie du concours de la Ville de 
Paris et de Radio-Francs, se pro¬ 
pose dans une » ambiance bon 
entant • de mieux taire connaîtra 
les artisans de Paris. _ 

*ér Chambre de métiers 8e Paris, 
<2, ne do Bunoo, 75381 Paris 
Cédas . 8% fefiL 723-55-27 eu 
723-55-66. 

LA REDOUTE DANS LE METRO. — 
La Redoute va poser soixante- 
quinze boites à commandée dans 
le. métro ' parisien. Grèce à une 
carte que les cliente introduiront 
dans caftai botta, (a commande 
sera photographiée. Les ffbns, rele¬ 
vés tous tes soirs, seront'dévelop¬ 
pés dans la nuit et les commandes 
enregistrées par l'ordinateur le 
matin suivant Las clients auront 
ta choix entre quatre produits. 


changés tous les quinze Jours et 
proposés par une affiche. Les 
. cartes - commandos seront distri¬ 
buées par mailing et dans les 
kiosques du métro. 

LES PLUS BEAUX DAHLIAS. — 
MM. Jacques Chirac, maire de 
Paris, et Michel Colntat prési- 

• dent de ta Société nationale d'hor- 
tlculture de France organisée* Jus¬ 
qu'au 29 septembre, dans les lo¬ 
caux et la cour Intérieure du 
Petit Palais à Paris, une présen¬ 
tation des plus belles variétés 
françaises de dahlias. Cette ma¬ 
nifestation set complétée par des 
démonstrations d’art ftoreL 

* Société natlimale ffhartieuttn» 
de Franco, M, rue de Grenelle, 
75097 Pute, «O. 548-81-00, eu direc¬ 
tion des paies. Jardins et espaces 
verts de ta PTDe de Paris, S, avenue 
de ta Patte-d*Autanll, .75016 Paris, 
tfl. £51-71-20. 


ÉTÜÜÎAMTS 

CKB&miMAMBRE 

T J> ' ' ' 

. Ti'nni^ r^^p ^e des étu¬ 
diants locataires (UF1SL) et 
la Fédération ripftonnJA des 
«uaw ^gtifwiR d'élèves en gran¬ 
des écoles CFNAGB) recher¬ 
chent des chambres, studios 
ou appartements & louer. 

★ UPBL, 120, rue Notrc-Damo- 
des-Chareps, 75096 Paris. Heures 
d’ouverture : du lundi au ven¬ 
dredi, deZ9h.ftl2h-30etde 
14 fa. à 18 h. Tfi. 633-39-78. 

★ FNAGB, 18, rue Dauphine, 
75006 paris. Du lundi au vw- 
dredL de 14 ta. è 18 fa. TfiL 

325-94-94. 


BREF 


EXPOSITIONS 


UBUSSON A SAINT-CLOUD.— Une 
exposition de tapis modernes 
d'Au basson est organisée du 

26 septembre au S octobre, dans 
le cadre du cinquième Festival 
d’automne, au parc de Saint- 
Cloud. sous ta chapiteau des 
Tréteaux de France. Des démons¬ 
trations de tissage auront lieu les 

27 et 28 septembre, les 1*. 4 et 
5 octobre, é partir de 15 heures. 

JEUNESSE 

ALLEMAGNE EN - CAMPAGNE ». 
— Suivre la campagne électorale 
en Allemagne fédérale, c'est ce 
que propose à des jaune® de 
üix-tiutt an s é vingt-cinq ans inté¬ 
ressés per (a vie politique alle¬ 
mande une association spécialisée 
dans les relations franco-eUe- 
tpa nriML La connaissance de ta 
langue altemande n'est pas Indis¬ 
pensable. 

Séjoer en Rhénanie, du 28 sep¬ 
tembre an 6 octobre, voyage 
compris ; 800 F. 

* JELLUfa 50, rue de Ltiborde, 
75008 Paris, ta. 387-25-50. 

FORMATION 

PERMANENTE 

U8MAT10N et orientation des 
FEMMES. — Le centre Retravailler 
organise des stages de formation 
activa et Intensive è ta recherche 
d'un emploi pour les femmes qui 


ont perdu leur emploi ou inter¬ 
rompu leur activité professionnelle 
ou qui n'ont jamais travaillé. 

Trois stages sont offerts cet 
automne : du 15 au 28 septembre, 
du 8 au 17 octobre et du 17 au 
28 novembre. 

-* Retravailler, 143, avenus da 
Versantes, 75016 paris. TO. : 525- 
73-WL 

INFORMATIQUE DE GESTION. — 
Dans le cadre du pacte national 
. pour remploi, r institut français de 
gestion propose aux Jeunes de 
moins de vingt-six ans un stage 
— gratuit et rémunéré — de • pro¬ 
grammeurs d'application de ges¬ 
tion». D'une durée de quatre à 
cinq nota, ce stage débutera ta 
17 novembre. Les osndldats 
devront être titulaires d'un DEUG, 
D-U.T- ou B.TJS. (toutes disciplines) 
et dégagés des obligations mill- 
talrea. 

* Institut tranpate dé ge stion. 
37, qusl de OrensUe, 75738 Paris 
Cedex 15. TéL S 578-61-52, y. 539. 

* MAPrCJSSÆA, M. r«« 
de Gergovte, 75014 Paris. TéL : 
545-31“02- 

VIE QUOTIDIENNE 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal officiel 
da mercredi 2* septembre 1980 : 

DBS DECRETS 

• Modifiant certaines disposi¬ 
tions dn code des communes ; 

8$ Modifiant le décret du 
12 jalltet 1893 portant règlement 
sur la comptabilité départemen- 


Le dimanche 28 septembre 
L'HEURE D'HIVER 

Le dimanche 28 septembre, A 
3 heures, ta France métropoli¬ 
taine pn»«»« & l’heure fiTiIrtr : 
Ire. horloges, montres et pendu¬ 
les devront être mises sot 
2 heures. 

La période de rfeexue d'été de 
r année 1981 commencera le 
dimanche 29 tsars à 2 heures et 
se terminera le dimanche 27 sep¬ 
tembre à s heures. 

Pour ce «ni concerne les 
transports ferroviaires, la 
S. N. C. F, ..ralentit ses convois 
poux leur permettre de r es pecter 
l’heure d’arrivée prévue. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE iS .3. So DÉBUT DE MATINÉE 





PRÉVISIONS POUR LE 25 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 24 septem¬ 
bre k t heure et le Jeudi 25 sep¬ 
tembre à 24 heures : 

Contrairement A ce qui a été prévu 
hier, la perturbation qui a pénétré 
en France a été assez active et accom¬ 
pagnée da pluies. Elle ee décalera 
vers l'est mais des on d ulations ee 
former on t sur le front froid et main¬ 
tiendront un temps médiocre Jendi 
matin sur 1a moitié nord da la 
France. 

Jeudi 25 septembre, le tempe sera 
très nuageux ou couvert le matin 
sur ta moitié' nord da la France et 


PARIS EN VISITES - 

JEUDI 25 SEPTEMBRE 

« X.’Assomption ». 15 fa, 283 bis, rne 
Saint-Honoré, Chajmis. 

c Le U»”!" », 15 h, portail de 
Saint-Gervala, Mme Legregeots. 

c L'Hôtel . royal des Invalides », 
15 tu, cour d’honneur, statu» de 
Napoléon. Un» PuotaaL 

c La musée Oustava-Moreaa ». 
15 lu. 14, rue de La Rochefoucauld, 
junwa vermeerseb (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

c BMst-Germain-dea-Prô» ». 15 h. 
métro MabUlom (Connaissance d'ici 
et d’allie un»). 

«Notre-Dame fie Bonne-Nouvelle». 
15 b-^j a ^ rne de la Lune (Histoire et 

« Quartier Salnt-Sulploe », 15 h-, 
métro Saint - Sulplce (Résurrection 
du passé). 

« Les synagogues de ta rue des 
R estera. Le couvent des Blance- 
Manteaux », 15 lu. 3. ru» Malber 
(Le Vieux Paris). 


CONFERENCES - 

15 fa- 62. ru» Madame : « La Népal » 
(Arcus). 

18 fa. 30. Centre Georgee-Pompidou, 
salle d'actualité, rez-de-chaussée. 
MM. M. Le Bot, J. Monory. 
K. Rohmer : « Peinture et cinéma ». 


20 fa, 5, rue lArgailère, M. Fer¬ 
nand Schwarz : « Lee gnostiques » 
(Nouvelle Acropole). 

— Au Club Libertés, suscité par 
les Grande*» Conférences da Parla, 
des débats sur da grande problèmes 
de fia temps vont se dérouler. 
35, avenue Frantlln-D.-Roosevelt, 
tous les lundis da 18 fa 30 è 19 fa <5 : 

— 8 octobre- sur ta BelglqaA S 
roccasion de son cent cinquantième 
anniversaire^ ' avec filma ; 

— 13 octobre, sur les relations 
International «a avee tse responsa¬ 
bles des problème* internationaux 
des grandes formations politiques : 
MM. Lions) Jospin (PA), Jean de 
Ltpfcowalel (ELPJL), Maxime Gre- 
mntx (P.CJ.). Bernard Stasi (C-DJJ.); 

— 20 octobre, sur Oénètique et 
Alimentation, avec tes professeurs 
Henri Bout et M. Apfelbâum; 

— 3 novembre, bot l'évolution des 
mesure et de ta morale, avec 
MM. Roger P ey rafitte. André Baudry. 
directeur d’Arcadie, «t des person¬ 
nalités .religieuses et rationalistes ; 

— ■17 novembre, aux 1a radio ai la 
télévision, avec MM. Jean Cluzel 
fU-DJ.}. Laurent Pablua (PA). Jac* 
RaUte (PC JF.) et Robert-André 
Vivian (BJ’S.). 

Pour oonnaltra les conditions 
d'abonnement,, écrire, en Joignant 
enveloppe timbrée et libellés an Club 
Libertés, K, rue Jntea-GunsdB. 91370 
Vigaeux-sur-Selna. 


U pleuvra. Cas pluies tendront A se 
localiser le soir dans l’Est et le Nord- 
Est. tandis qu'un temps plue variable 
s’établira sur l’Ouest, comportant 
d’assez belles éclaircies mata aussi 
quelques a verset Les vents seront 
faibles. Les températures varieront 
peu par rapport è celles de la vrilla 
mata la nuit suivante sera plus 
fraîche dans l’Ouest. Sur la moitié 
sud de ta France, après uns matinée 
brumeuse de l'Aquitaine au Massif 
Central et aux Alpes, ta temps sera 
assez ensoleillé avec des vente faibles 
et les températures resteront du 
même ordre que celles de ta volUo. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, è Paris, 
la 24 septembre 1980. è 8 heures, da 
2 022 mil U bars, soit 708.8 millimètres 
de mercure. 

Température (ta premier chiffre 
Indiqua ta maximum enregistré au 
coure do la Journée du 28 septembre ; 
ta second, le minimum da la nuit du 
23 au M) : Ajaccio. 26 et 11 degrés ; 
Biarritz, 26 et 12; Bordeaux. 25 et 11: 
Bourgas. 16 et 10: Brest, 18 et 12 : 


Caen. 19 et 12 ; Cherbourg. 1S et 13 ; 
Clermont-Ferrand, 21 et 6; Dijon, 
23 et 11; Grenoble, 23 et 15; Ulla, 
23 et 13 ; Lyon, 21 et 10 ; MareeUle- 
Marlgnane. 28 et 13 ; Nancy, 23 et B ; 
Nantes. 22 et 26; Nice - Côte d'Axar. 
23 et 17 ; pari» - Le Bourget, 23 et 12; 
Pau, 26 et’10; Perpignan, 28 et 14: 
Rennes, 18 et 13 ; Strasbourg, 22 et 9 ; 
Tours, 34 et 15 : Toulouse. 35 et il ; 
Pointe-A-Pitre, 30 et 23. 

Températures relavées à l'étranger : 
Alger, 29 et 21 degrés; Amsterdam, 

21 et 14 : Athènes. 26 et 20 ; Berlin. 
18 et 12 ; Bonn. 22 et 8 ; Bruxelles. 

22 et 15; Le Caire. 31 et 19: lies 
Canaries. 26 et 17 : Copenhague. 

23 et U ; Genève. 21 et 8 ; Lisbonne, 

27 et 18 ; Londres. 20 et 12: Madrid. 

28 es 11 ; Moscou, 9 et 4 : Nairobi. 
26 et 15 ; New-Yorfc, 26 et 13 ; Palma- 
üe-Majorque, 30 et 18 : Rome. 
28 et 18 ; Stockholm. 12 et 11. 

(Documente établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 764 

M 2 * 4 9 b 7 S 9 



HORIZONTALEMENT 
L Est parfois traité de rigola 

— XL Qui a l'allure d'une du¬ 
chesse. — HL Vaisseau ; Atome. 

— IV. C’est souvent la période 
des glaces ; Bien couvert. — 
V. Cite ; Sans suite. — VL Située ; 
Peut s’opposer k la masse. — 
VIL Ne se laisse pas plaqu er ; 
Interjection ; Bruit. — VTEL On 
y trouve beaucoup d'araignées ; 
De pigeon, a de beaux reflets. — 
LS. Fin de verbe ; Procéder à un 
cl asseme nt. — X. N’est pas recon¬ 
naissant ; Conjonction ; Sorti. — 
XL Qui peut ne céder qu’aprés 
plusieurs coups ; Fruit. 

VERTICALEMENT 

L Comme des gens de bonne 
foL — 2. Participe gui ; Boutique 
où l'on peut acheter des fraises 
en toutes saisons. — 3. Coule en 
Irlande; Au nom du pair; Pour 
lier. — L Grande quand on sort ; 
Expérience (épelé). — 5. Elément 
d'une loi; Sur la Garonne. — 
6. Saint ; Pleine quand il n'y a 
plus rien de noir. — 1. Utile quand 
on veut entrer dans les bois ; 
Participe. — 8. Prouve qu'on a 
été touché ; Qu’Il ne faut donc 
pas laisser traîner. — 9. Ne doi¬ 
vent pas être lâchées quand on a 
du mal à monter; Où l’on peut 
donc bien respirer. 

Solation dn problème n“ 2 763 
HORIZONTALEMENT 

L Mobiliser. — IL Economisé. 

— HL Vis. — IV. Roquet; Or. 

— v. Obus : Etui. — VL Te : Dr ; 
Is. — VXL Futés ; Are. — 
VUL Usitées. — IX. Europe. — 
X. Tard ; Lime. — XL Enée ; 
Ecus. 

VERTICALEMENT 

i _ L. Métro ; Fuite. — 2. Oc ; 
robtus ;"An. — 3. 'Bouquetière. — 
4. In; ns; Etude. — 6. Lové; 
User. — fi. Imiter ; Eole. — 7. Sis ; 
Aspic. — 8. Es : Ouïr ; Emu. — 
9. Repriser. Es. 

GUY BROUTY. 


CONCOURS 

P.M.I. — Un concoure sur titres est 
ouvert à la préfecture de Seine- 
et-Mame pour deux postes de 
médecin à temps complet au ser¬ 
vice de la protection maternelle 
et infantile, è la direction dépar¬ 
tementale des affaires sanitaires 
et sociales. Les candidatures sont 
à adresser à la préfecture de 
Selne-et-Mame, service du per¬ 
sonnel, 77D10 Melun Cedex. 


—Face à face avec BMW.- 


Du 22 septembre au 4 octobre 

5 BMW à gagner ai 
I er Challenge européen BMW 
de consommation* 


Vous aurez peut-être la chance d'être 
parmi les gagnants d’une BMW série 3. 

H y a 5 BMW à gagner : deux BMW 316 et 
une 318 u équipées du nouveau moteur 
4 cylindres encore plus économique et 
performant, une 320, la première 6 cylindres 
BMW, ou mieux encore, la BMW 323 i. 
modèle sportif et fleuron de la çéièbre série 3. 

Un tirage au sort permettra de déterminer 
les participants invités à la finale européenne, 
qui se déroulera sur le circuit d*Estoril au 
PORTUGAL, en novembre 80. 

Demandez votre carte d’inscription, et 
toutes informations concernant ce concours 
chez tes concessionnaires BMW de votre région. 



La plaisir de canduir& 


Relevez fc défi avec la série 3 
dans toutes les coDoessions BMW devotre région 


_ _ seau. sr,reA 0 MB*i 

2refeManc mbw KUMfllB 
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rasir ma muni lua-umd s— EMeawranBux 
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iNuiT* &u>.nsm :* «ciitfiM Rmssus tius-iifaste seaux 
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"Rèsleraeoldu concours déposé chez Maître KÜNSTLER.avocat chez BMW AG à MUNICH 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 


Ls ligne l» ligne TC. 
5700 67.03 

14.00 16.46 

39.00 A 5.86 

39.00 45.86 

39 00 4586 

105.00 - 


annonces cumscej 



REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


1 ASSISTANT 
1 DE DIRECTION 

5ÿ Une importante société de distribution recherche 
son Assistant de Direction. De formation 
;■ supérieure type Sup de Co + DECS. il aira une 
J expérience d'au moins 2 ans. Il sera chargé ; du 
ÿ contrôle de (a fiabilité des résultats, de missions 
:■ de conseil auprès des responsables des différents 
T; services de la Société, d’études économiques et 
•; financières diverses. 

Le poste est à pourvoir â Gaillon (271. 

> Envoyé? CV avec photo, lettre manuscrite et 
■; prétentions sous référence 8012 à 

\ | TW 31 . Bd Bonne Nouvelle 75083 Parisj 
•$0J. Llr Cedex 02- qui tra nsm ett r a ^ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 

recherc h e 


ACHETEUR 

ÉLECTRIQUE 


ayant expérience des achats ou ventes de composants dans 
le domaine électronique et si possible connaissance des 
iMirirf» imâ condoctean. 

Langue anglaise souhaitée. 

Lieu de travail : ORLEANS. 

Adresser C.V. lettre manuscrite, photo et prétentions 
if 72.694 CONTESSE Pnh, 20. av. Opéra, PARIS-1“. 
qui 



GRAND GROUPE INTERNATIONAL 
FRANÇAIS 

recherehe pour sa FILIALE 

au NIGÉRIA 

dans cadre de son activité 

MONTAGE AUTOMOBILE 

CA. 200 nnlBoos FJ. - EFFECTIF : 500 personnes. 

CHEF DU SERVICE 
APPROVISIONNEMENT 

30 ans irumrhwr- 

- Niveau <f études s up érie ur » techniques (D.U.T. par 
ample). 

- Expérience de 3/5 a» mlrimum des achats, de 
rordouuanoeuieut et de h gestion des stocks dans la 
fabrication de moyennes séria (dm un co ra t rec te ur 
automobile de préférence). 

- Maîtrise de b gestion a dmini s tra t i ve d’une activité 
lûtes détachées v«s l'exportation. 

- Anglais courant îu d âp cn râ Mc. 

- Rémunération a tou avantages liés an statut 


Adresser CV. et photois/rff. 8.080 à P. LICHAU SLA-, 
RP. 220, 75063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


REPRESENTATION 

DESIRED 


WTBïTBC is the worttfc largwt 
wSanaà servie» flrm 
speebBzing in prov tt ng suppfier 
qualfty contrai and inspection 
services m Industty 
and Govammant. 


INTERTBC derira parMima 
représent at io n to c ontac t 
Franch Compatîtes conducting 
substantiel Nonh American 
Busfenss. 

Owflned reproemathrae ean 
«Pot* hish émane and growtti 
potortâeL 


Contact James C. MCKAY, 
Chalm Bn of Boanl of 
WTERTBtMHoWCWton. 
pl * c ? de la Concorde, Paria, 
France. Tél. : 296*1041.' 
S»»mhBr21-26 «L or Write 
WTOTBC SERVICES CORP. 
OBBOyop Valley Drivw, 

„ ROLUNG HILLS, 
CaSfomia 90274 - U.SJL 


ÉLECTROMÉCANKL 

30-35 ara 

pour knptantaiion et dé mé nagé 
machina de serai». 
Tfléph. pour R.-V. : 656-14-43. 


IE B4PL0IS 
INTERNATIOKAUX 

Cette classifica¬ 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse¬ 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 



Importante CâWerie de fAisne, Division (530 personnes) d'un GRAND 
GROUPE FRANÇAIS, recherche : 

un Ingénieur Electronicien 


-DE HAUT NIVEAU- 


prévus. Il travail lara en étroita liaison avec le service centrai oa Hecnmcnw ae la utvmon. 
Nous donnerons le préférence à un Jauna ingénieur diplômé d’une Grande Scobspécm • 
Usée en électronique, ayant pu démontrer ses qualités de chercheur et\<rhomme d uc von 3 
eu court d'une première expérience de quelque* années - le connaissance de PAnglais 
étant un émut supplémentaire. 

Pour ce posta : POSSIBILITE D'EVOLUTION DE CARRIERE AU SEIN DU GROUPE. 

— Facilités de logement *«»r4ée* par h SoeMté^ 

— neu de tram» • environ 20 km de SAINT QUENTIN. 

Adresser lettre de présentation manuscrite. CV détaOU, photo et PRETENTIONS sous 
référence 991 à Claude LAMY. 


TRES-IMPT GROUPE INTERNATIONAL 
' recherche pour 90ô établissement 
(700 personnes, métallurgie) 

situé dans une vffla agréable du NordMEst 

maintenance 

SUPERINTENDANT 


Dï|dtné Grande Ecole, typo AJU. et 
riete de rentrette dterradatric tué 
de meneur et d’organasteur. Aqgjeü 


AÂL et 3 1 5 a» «Texpé- 

■.Astgi&pKritÊnpëcSiS^ 


r O^ION 



X, ECP, Maies 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS du secteur métallurgique 

recherche un contfidol de premier plan pour lui 
confier la gestion, Taimnafran, le développement 
de deux de ses établissements (1500 personnes, 
réalisations unitaires). 

Poste de très haut niveau pour un ingénieur diplômé 
grraide école, déposant de 15 ans mâiènum d'expérience 
pnofeaionnele et ayant déjà assumé la d ir edîon fie 
gond» e n s emb le » industriels et arrimé des effedifc 
nombreux et des équipes de cadres coidîraiés. 

RémunAroliuo élevée fiée â l'envergure du poste 
offert 

Poste : grande viHe Bretagne. 

Ecrire tous 
réfer. PR 137 AM 


4,rue Massenet 75016 Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Ndmcfae pour fa» de «s Unités 
(700 pmwere) ata* A106 fan 
irOUEST DE PARIS 

UN CHEF DU PERSONNEL 

35 ans miiiîiimni 

D est tme expérience d’an moins 10 ans en 

transformation d» métaux et une banne pratique da 
rapparia avec la partenaires sociaux. 

Son remonté du Directeur de ratine, S embauche eu 
relation avec 1» différents chefs de service, gte et 
administre le penoand non cadre, participe à la définition 
de b politique soci ale en rotation f onctionnelle avec le 
secrétaire général de la Société et i la sa mbe ca ouvre 
on niveau ne rétabEssemom. 

Adresser lettre manuscrite, C V-, ph oto et rémunération 
souhaitée n* 7X901 CONTESSE PnbÜrité, 

20, avenue Opéra, 75 040 PAR IS CEDEX 01, 
qm transmettra. 


fA 


THOMSON-CSF 


Pour sa fifiale la SSdum 
Senrioonductotir - S.S.C. 

(centra da production do TOURS - 50 pars.) 

JEUNE INGÉNIEUR 

oa iqunukoc 




ORDONNANCEMENT 


pour élabo rer, mett re en place et expkriterim système de 
gesthui de production informatisé. 

Tiens ans d’expérience îndustrieDe <w«« un 

poste sa nitair e. 

Ecrire avec C.V. manuscrit détaillé et photo an 




SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

PRODUCTION 

—«- - 

rccucrciic 

INGÉNIEURS 

TOPOGRAPHES 

- Débutants ou quelques années tf w pfirianca. 

— Conn&ssanca requise des système de radio posi¬ 
tionnement. 

— Bonne connaissance dé l'anglais. 

- Aptitudes moraJee et physiques à t'axpatriation. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous n’ 72.148 R 
SJVJLAJ»^ DC Recrwemeat, 

36. avame des Lüas (tour 12.04), 

64*18 PAU CEDEX. 


du Rocher 75008 Paris 


,/////////////////////////////////////////////////////////a 


chef de projet 
industrialisation 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRKL 
FRANÇAIS étoffé son service central des 

matériels (chargé d’étudier, faire rôafiser et installer 
les équipements de fabrication) et recherehe un Ingé 


Dans le cadre d’obfadifs définis, cet ingénieur sera 
responsable de projets: depuis Tétude jusqu’à Hns- 
tdlation dans le domaine du formage des métaux 
et de rautomatisatian de lignes de f abricatio ns . Poste 
adff et varié pour un ingénieur diplômé AM ou 
équivalent, ayant 3 â 5 ans d’expérience en bureau 
cf études dans un domaine smfoire, capable cfiriMer 
des progrès techniques. , 

Posta : vffle 100 km de Paris. 

Ecrira sous 
réMr.JT118CM 


^WÆWÆMWMMa 

4,rue Massenel 75016 Pans 


■il! 


JEUNE ANALYSTE 
FINANCIER 

Dipthré d’études sup&iewra, option finance 
libéré dbSgtrinn» uaBtiâ» 

Aurais parié imp éra ti f. - 


Envoyez lettre de motiva tion 4 - CV. et prétentions 
s/af 72.149, CONTESSE Pu&ÜdrC 
20 , avenue de l'Opéra» Pari» {!*), "qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
rechante pour . 
urine tégëonpaibîcuue 

NGÉNEUR Bl REGULATION 
WDUSTRBUEET MSTHUNBrTATmM 


pour: 


— Lan» 
don; 


àermqédutS m dm 


Leybold - Heraeus ■ Sogev 

200 personnes. VALENCE (Drôme) 

Filiale du leader mondial des techniques du 
vide, nous réalisons dm fabrications mécaniques, 
court» et moyennes sérias, da haute qualité, 
destinées aux industries de pointe (nudéabe, 
aéronautique 

Nous recherchons pouc prendre la 

responsabilité 

ds notre activité 

usinages mécaniques 

70 personnes dont 50 professionnels en fabri¬ 
cation, méthodes, ordonnancement, contrôle 
inves tis sements, relations techniques avec la 
clientèle, un m 

Ingénieur 
de Production 

A. et M. ou équivalent, très confirmé dans ce 
domaine (connaissance de la c omma nda numé¬ 
rique ïncfispensable). 

Ce poste varié et autonome ouvre la voit à 
une évolution de carrière très I n tér es sa n te à 
tonne. 

Envoyez CV dêtalUé+prétemiora+phato 
sous référence 9903 4 L.TP. 

31, Bd Bonne NouvaBs 75082Paris 
Oadax 02 • qui transmettra 


Ajmt: 

*— ItaumÎM miéÿ m* î 

— ExphinuHf pm inï a anrlk i wuéudi t ; 

— r , iw|i a [ [ M iii | i. dp ]| i^dun, BoCbntgœ etfiectran* 
que et des raicre|inici uwm. 

Ce pane intéressant <* fnlktif qp peut -c o nve ni r 

Î a’à élément Oe grande valeur aygat au moias 
a» de.pratique. ’ 

Lu réuuuératïoe et les avantagea annexa sont 
stttactifc. 

" Da logement de fonctiaB est assuré dès l’entrée 
et la frais de dém énage m e nt seront remboursés. 

Adresser lettre ma n uscri te. C.V„ photo et prétest. 

sa» of 70J40 CONTESSE Pubfidté. 

20, sv. Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01. qri transm. 



^> r T||A ffannl■*»— *» «-> 

«jucnmb rrooui» jviuiimu 
cImuüio 

TECtWOO-OOMHBKaAL 
pour répaw Word et Est 

Cenatens ahnüniura 
ou miro ft aite souhritée 
Véhleule vxSqwiisabte 
TéL ta matin travai : 
547-14-Op. 


un concours sun Times 

EST OUVERT 
POUR LE RECRUTEMENT 
DU «RECTEUR OE LA-HÉGE 
DÉPARTEMENTALE 
DES STATIONS D’ALTITUDE 
DES PYR&L-ATLANTIQUES 
La cawfctau damant toe Sois 
de 30 Bits au moins et po¬ 
ster: 

e Soit un* forma ti on tachniq u t, 
a dm W toa thra, JwMqut et 
comnaretate lésubaut cTétndn 
sa nctionnés* par un chpMma 
dlngéniaur, uns Rcaoca ou an 

.faM m i Iw ii M lM, - 

• Sait uns espéitanoe pro- 
fwMionneOa d'un minim u m da 
10 an n ée s comportant des réfé- 
rane» tateé» A ra w rtdaii ca i 
cte ïurv du coneain : 
e Sait un emploi du cMi A de 
rEtat ou d*una eoScati v itg locale 


cMis «Tau moiM 10 ans. 

La doter d* eanddature devra 
toe d éposé avant le 20 o ot otv ii 

1980 au Sanri» du Pnsanwi da 
ta Préfe cture d» Pyrenéas- 
Anannawa. où tous ransgkn». 
m ata «Qta lémantait» poarront 

être rémandés. Téléphoner: 
118-89) 32-34-32, p. 373. 


ET DWUSTRIE DE BBfORT 

-L 1 

ncnuuK) 

pour son service 
promotion eoanancia!» 


CHB COMPTABLE 

'Wveea OEOS. 

Adr. CV. m enus ci i t , phatt» et 
prit, i Ceb. LPSACO. CP. 41, 
921B3 ANTONV CEDEX. 



Cabinet Comparée Cbanrieny 

EXPERT-COMPTABLE 

STAGIAIRE 

niv. mémoiro. peu- neeletincu 


offres d’emploi 


liDportamt E n treprê e 

Travaux Routiers • 

■■Militons iRnei 

nicrafffcne 

Comptable 

2° Echelon 

EXPERIMENTE. 

Pour la! confier le suivi comptable, b3an 
compris, d'unités autonomes. 

Lieu d'empiof : LiVRY GARGAN. 

Ecrira sous référen ç a 8020 à L.TP. 

' . 31, BdBonneNouvaSa 75083 Pari* 

S. : Cedex 02 - qurtransmettr a 


. ORGANIS ME P E PRÉVENTION 
ET DE SECBERCHE MÊMCALE 
recherche ion 

DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 

Chargé pr in c ip e ta mcat de promutruir dxm la réajon pati- 
riemra les activités de ragantan» auprès des catrepris» 
privées et pabUqnra et da kor penamd. 

Ce pa ra? çonrimdiah 4 nn homme de 40 ans environ, de 
iomutioa lujftiiieiu c. 

Le satairesera dcFordre de 140000 F. 

Ebv. lettre msira s crite , cumculom vitse détaillé, sjtr T 
■22J0TMi SEGH!«EaSïr^ 

85 bis, me Résnmer, 75002 PARIS. 



[ylvgPJs: 


_ (25 an s minimum) 

— rannuion : gestion d’entre- 
pri» + Mpérience PJMJE. 

“ Goût contacta humains. 

Bwoysr lettre manuscrite, C.V., 

photo et prê t en ti er a à 
f* p 1 BP 142 

UUU 90004 Beifort Cad». 


NOUS RECHERCHONS 

POUR NANCY 
1 RESPONSABLE 
D'AGENCE 




- EN COMPTABUTÉ 1 

- ffl INFORMATIQUE 

- Bl GESTION 


IMPLIQUANT: 
oe m pére n oe, adeptebSté, 
dynam ie me et ambition. 

Em. lettre mamacr. + CV. + 
photo + prétentions 
S/RÉFÉRENCE N* 1.340 * : 
CSITRE 

OE PSYCHOLOGIE 
ET D'EFFICIENCE 
17. r. dn Acacias, 7S017 Paris 
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OFFRES D'EMPLOI 

demandes D'Emploi 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 


La bgn La Dga* T.C. 
57,00 67.03 

14.00 16.46 

•3950 4556 

3950 45.86 

39.00 4556 

105.00 123.48 


Annonces cinssecs 


JUM ONCES ES CADRÉES L# Mm Ni. T JL 

OFFRES D'EMPLOI 33.00 3850 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 940 

IMMOBILIER 25.00 29.40 

AUTOMOBILES 2500 29.40 

AGENDA 2500 29.40 

REPRODUCTION INTERDITE 


! > . 


I 

■ 

I m 


r m é 


m 

i J- 



offres d’emplo 


FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE FRANÇAIS, 
ociiwîln «nfamulHmofau dons 
sadwu pétiuliui, recherche 

Lchetew - estimateur 

Q^quesaoné» d'expérience dtxts des Fonc- 

6o« tfoeherts ou de «ente de mofériab pour 
[ industrie pétrolière, tek que : robinetterie et 
instruments de contrôle et de régulation. 
^«“W&sance des standards ANSL 
Aptitudes à la négociation avec des fournis¬ 
seurs. 

jDcftne de l'anglais technique incfispensableL 
* *. l y ®®Ç rir » «f * parier Vanglaïs est un 
avantage; le poste en requiert, de foutes fa¬ 
çons, l'apprentissage dans des délais courts. 

Ecrire sous référe nc e LOT3 à PUBUPANEL 
20, rue Bcher - 75441 Pians Cédex 09, qui 
transmettra. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 




Ht'* X 


Mu 




■■ V 




. i 

' ' 1 


Société de services et Consens en infarmitiqne, 
implantation nationale, dans démarrages 

dos en main d'ordinateur de gestion, recherche 

PARIS-PROVINCE 

JEUNES HGËNEURS 
OU DIPLOMES DE L'ENSBGffiMENT 
SUPÉRIEUR 

désireux de s’orienter vert Informatique 

Formation aimréc , 

» 

Fos rfbBM s de cancre dans an marché porteur. 
Adresser C.V. + prttrmimn s/if 860816 M 
RÊGIBPRESSR, 85 hu, ne Réaanmr, 75002 PARIS. 


& 


Société spéc to B oéc dans la mamtenance 
et rapprovfsionnenrieint en pièces de rechange ' 
et produits pour r agro-industrie 

notre société est une filiale de groupes financier et agro-alimentaire 
- - de premier rang. 


tutus recherchons 


DES INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

La fonction comporte : 

- Des. opérations de prospection, négociation, conseil, se rapportant aux complexes 
sucriers, huiliers et industries des boissons, LOCALISES HORS DE FRANCE. 

H est demandé aux candidats : 

- Une connaissance d'au moins une de ces industries. 

- Une formation et rigueur techniques. 

- Un-SENS COMMERCIAL inné. 

- De la diplomatie, de la ténacité et le goût des contacts à tous niveaux. 

- D accepter de fréquents, mais courts, déplacements é l'Etranger. 

Ces postes peuvent convenir à : 

- Des technico-commerciaux négociant des installations ou des équipements dans les 
industries citées. 

- Des chefs de projet ou assistants travaillant pour ces industries. 

- Des ingénieurs de mise en route, 

- De jeunes cadres de fabrication attirés par le conseil et le technico-commercial. 

DES CHARGÉS D'AFFAIRES 

La fonction comporte : 

- Identification des pièces de rechange, recherche des fournisseurs, préparation de l'offre 
négociations. ACHATS. 

- Gestion Informatisée, poste principalement sédentaire. 

U est demandé aux candidats . 

« Connaissances en mécanique, régulation, matériels électriques. 

- Niveau BTS ou projeteur lll. 

Ces postes peuvent convenir A : 

- Des TECHNICIENS ou des TECHNICO-COMMERCIAUX travaillant dans le domaine 
des pièces de rechange. 

- Des ACHETEURS travaillant dans des sociétés de matériels pour l'agro-industrie. 

- Des TECHNICIENS de mise en route. 

Nous travaillons en FRANÇAIS et eo ANGLAIS - SALAIRES STIMULANTS 
Les candidatures sont à envoyer au Siège : 

SOafTf DE MAINTENANCE POUR I AEBO-IHBUSTBIE (S.M.AJ 

87, Avenue de l'Aérodrome - 94310 ORLY 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TQi(XHmNICATIONS 


«cherche 


INGÉNIEUR 
FAISCEAU HERTZIEN 

11 Km chargé de l'Étude de systèmes en tflNwnnwm ica- 
dan hertzienne. 


et posr nue courte période, 3 
d'équipements eu cours de 


Dus un premier 
devra participer à 
déve l oppement. 

De formation ENSI ou ESE ou équivalent, 3 aura acquis 
ptnacura années d' e xpé rien ce dans Ica domain es cité». 

Lieu de travail : région de MONTLHERY 
(banlieue Sud) 

Adr. C.V. et prétentions s/u* 72.692 CONTESSE 
Publicité, 20, av. Opéra - 75040 Paris Cedex 01 


c 


è PARIS A 


Importante Caisse de Retraite 

(250 personnes - actif 1,5 milffard) - Siège i_ 

recherche pour diriger son Agence Comptable 

Responsable 
Financier et Comptable 

Age minimum 50 ans * Formation supérieure - 
Comptable diplômé - Expérience gestion de porte¬ 
feuilles de valeurs mobilières au sein d’organisme 
financier, et expérience Chef de Compabilfcé 
nécessaires. 

Adresser CV et prétentions sous référence 7192 
A L.TP. 31. Bd Barme Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


ingénieurs 


SEMA INFORMATIQUE, l’une des premières sociétés de 
conseil, d'étude et d’ingénierie, recherche plusieurs 


concepteurs 




ë 

I 

s 

«I 

1 

5 


Après une formation approfondie à.le méthode BfERISE (métho¬ 
dologie (te la décennie 1980 pour ta concept i on et la réalisation 
des systèmes informatiques), ils contribueront A le conduite 
méthodologique de grands projets et seront chargés de développer 
l'application de cette méthode au sem d’équipes d’informaticiens. 

Las candidats doivent avoir une formation d'ingénieur et 2 ans 
d'expérience-eu moins dans le domaine des BASES DE DONNEES 
•t des SYSTEMES TRANSACTIONNELS. 

Us ont le sens de la méthode, te goût d’apprendre et de réelles 
capacités de communication. 

TU. è Martine VIDAUNG (657. 13.00poste 2185) ou envoyer 
un bref CV. rous rif. 10268 à J. HAJAGE - Sema Informatique 

92126 MONTROUGE-Centre Métra, 16/18,rue Surfais. 


semai sélection 


Perte - Lille - Lyon 
Marseille - Toulouse 



/CSEEALSTHOMV 

“ 1er Groupe Français d'Entreprises Electriques 
recherche pour 1e développement de ses activités 
A l'exportation 


D’AFFAIRES 

EUCIRICIENS 

diplômés de Grandes Ecoles. Débutants ou ayant 
quelques années d’expérience, ils sont appelés A 
étudier, négocier et réaliser de gros contrats dans 
le domaine des postes d'interconnexion, réseaux 
de distribution et centres de dispatching pour 
l’étranger. 

Une langue étrangère (anglais, espagnol) est indis¬ 
pensable. . 

Nombreux voyages A l’étranger. 

Adresser candidature, CV et prétentions A 
R. ANDR Y - CGEE ALSTHOM 
13, rue Antonln Raynaud - 92309 Levallois-Perret 



afn©r 

Association Française de Normalisation 

recherche pour sa DIVISION 

NORMES GENERALES - GESTION DE LA QUALITE 

un ingénieur 

fo rmati o n pluridisciplinaire 

FONCTION : 

assumer la responsabilité de l’élaboration de normes fondamentales à 
l’échelon français et intemationaL 

La. mission comporte l'animation de groupes de travail et la. gestion, des 
travaux techniques et administratifs correspondants et s'effectué dans 
le cadre d'une petite équipe. 

SECTEURS D’ACTIVITE PREVUS : 

- optique de précision 

- colorimétrie 

- analyse de la valeur. 


Anglais courant indispensable. 

Adresser c.v., photo et rémunération actuelle sous référence 5S34 & 
AFNOR - Direction du Personnel - Tour Europe-Cedex07 - 
92080 Fins La Défense. 


J 



* T.,;,?* 


,.i.S* 






- . --c*** ‘ ‘ 





Important groupa électronique 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


— Motivés par action c nntm cr c i a lc pour raqwntafiilïtb 

(Ton de pro d ui ra de technicité (tfléoom- 

omnkatiaa) et (Tune ci »» tafe dfitapnhéfc 

— FnntTfr 1 *nc fal * , * l fT fy 1 * 

— A« gi«i« nnuram Fa da ptc ra bta. 

— Expérience de qudqaes armées âectrarèqoe profession¬ 
nelle. 

— Déplacements de «me dorée en France et A 
rétamée. 


lieu de travail : PARIS 


Adr. C.V.. photo (rot.} et prêt, s/n* 72. 
CONTESSE PubL, 20, av. Opéra, teicl-, 


n* 72.616 & : 
qui tr. 


un ingénieur 
chef de centre de documentation 


Notre activité s’exerce dans l’étude et la réalisation d Installations nucléaires § technologie de 
pointe. 

Pour diriger notre Centre de documentation, nous recherchons un DOCUMENTALISTE 
CONFIRME diplômé ou possédante!» références en GESTION INFORMATIQUE. 

II aura à encadrer la personnel du contre. Il devra également assurer de bons contacts avec las 
utilisateurs. 

De bonnes connaissances en anglais, allemand ou rralian seront hautement appréciées. 

La rémunération sera étudiée en fonction de la compétence du candidat. 

Lieu de travail : région parisienne. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous référence 9221 è : 



Z Htf£ UARtRGC HM! MSS/01R TRAMS. 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 


recherche 


1) INGÉNIEUR 3 A 

pour prendre la responsabilité (Ton groupe (Tmg&uiettis 
d’étude a de développement. 

- Expérience da domaine d fw cncaits 

mtogBjiïes. 

— Expérience dreaite h y per fr équences appréciée. 

2) INGÉNIEURS 1 et 2 

pour ce même domaine : 
rfi pjfr pé» grande éoole ékctromqae. 

Forets tirai année par Tcn tayri a e . 

Adr. C.V„ photo (reL) et prfcL s/a* 72.618 A : 
CONTESSE PubL, 20, sw. Opéra. Paris-1-, 


qui tr. 


Société Américaine,. 

Leader mondial de la STIMULATION CARDIAQUE 
rec he r ch a 

coordinateur marketing 

pour le service marketing de » Dhdskm Vantes France située A 
NEUILLY. 

;■ Assistance du Directeur du marketing sur Tdus las aspects 

de fat politique commerciale- . ___ 

a préparation et suivi des actions de promotions et da lancements ae 
produits. 

« Etudes de ma rc hés . 

• Analyse das vantes et prévision*. • 

• Suivi des buefesex. 

Pnfa ; m Formation Ecoles commerciales (SUR DE CO, ESSEC). 

• Expérience marketing dans secteur & environnement médical ou 
gronde consommation. - 

• Anglais courant. ' _ 

m Goût pour le» contacts humain* et esprit commerça». 

Envoyer CV. photo et prétentions à 
MEDTRONIC - Service du Personnel 
12D, avenue Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY/SEINE. 


ÆÈMedironic 



BUREAU D'ETUDES TECHNIQUES 
d'envergure nationale et internationale 
recherche pour renforcer son département 
électricité et courant faible 

UN INGENIEUR ELECTRICITE 
diplôme 

ayant au moins 5 ans expérience en 
Bureau d'Etudes ou en entreprise. 

Cet ingénieur, Intégré dans une équipe 
d'ingénieurs et projeteurs spécialistes, 
devra être capable de conduire par 
lui-même des études de conception 
d’installations électriques et d'assurer le 
suivi des travaux correspondants. 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS EST 
Adresser C. V. et prétentions s/réf. 8076à 
P. LtCHAU &Æ - BP 220, 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 




SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST, recherche 

POUR SON SER VICE 

ASSURANCE QUALITE 

ingénieur grande école 

Capable de coordonner les actions qualité des projets spatiaux de la 
Société, ayant : 

- une expérience industrielle de quelques années 

- une connaissance des technologies électroniques avancées 

- le goût des contacts pour assurer des relations â haut niveau 

- une bonne pratique de la langue anglaise. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, Avenue Descartes 94450 LJMEIL BRËVANNES. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 



MffiO-MECCANO SA 


LE PLUS GRAND FABRICANT DE JEUX ET JOUETS EN FRANCE 
Monopoly - Cartes Grima ud - Meccano - Tente 

LA FILIALE D'UN GROUPE LEADER SUR LE MARCHÉ MONDIAL 

Avec plus de 350 millions de francs fronçais (trois usines) 
plus de 1.000 personnes 

Nous recherchons 

POUR LA DfRECTfON FINANCIÈRE PARIS 19 e 

LE CHEF DU SERVICE CRÉDIT 

• Il définit et propose une politique da Crédit dans le Société. 

• Il est responsable de la Trésorerie. 

• H supervise V ensemble des opérations une fois la commande du client 
reçue ïusqu'ou règlement de la facture. 

• En liaison avec la facturation qu'il conseille 0 conçoit et met en place 
les circuits et s ystè m es du tra i te m ent de la Comptabilité client, des 
Relances et da Recouvrement. 

Le Collaborateur recherché est très expérimenté, a une formation 
supérieure (Ecole Commerciale, Licence en Droit ou en Sciences 
Economiques + DECS). Il a exercé des fonctions analogues pendant 
plus de cinq années et H est un utilisateur avisé de l'Informatique. 
Anglais courant. . _ 

Référence 256. 


UN ANALYSTE DE GESTION 

• Chargé if Analyses Financières et d* Etudes Prévisionnelles en Gabon 
avec les différentes divisions de la Société, ce collaborateur peut 
être débutant ou avoir exercé dans un Cabinet (TAudit international 
ou de Consultants à vocation économique et financière. 

Il a une formation supérieure (Ecole de Commerce, Sciences Economiques, 

Maîtrise de gestion). Anglais courant. 

Référence 257. 


POUR LA DIRECTION GÉNÉRALE PARIS 19' 

UNE ASSISTANTE DE DIRECTION 

• Collaboratrice chargée du secrétariat du Président-Di recteur Général. 
Très qualifiée, le candidate a une formation adaptée IB.Tj.). 

Elle est bilingue (François-Anglois) (sténo dons les deux longues), et 
elle a déjà cinq ans d'expérience au minimum dans un poste similaire. 

Référence 258. 

POUR L'UNE DES DIRECTIONS MARKETING PARIS 16- 

LE CHEF DE PRODUIT 

• Qui intervient depub la sélection des propositions d'inventeurs jusqu'à 
la prise en charge par la force de vente : Tests préliminaires - Etudes 
de Marché • Devis et Plans de Fabrication - Politique de Prix - 
Promotion - Lancement et suivi des ventes; 

C'est un(e) professionnel(le) du Marketing de formation supérieure 
bilingue Anglais-Français (autre langue appréciée), ayant exercé des 
fonctions similaires dans une Société du secteur des biens de consommation 
ou des loisirs. 

Référance 259. 

Adresser curriculum vifoe manuscrit, photo et prétentions en rappelant 
la référence du posta choisi à 

om ^euro-média france 

\J| I |F4B, rue de Provence 75009 PARIS 


Chef de projet 

La Direction Informatique d'un important groupe de distribution 
recherche un Chef de ftrojet. 

Le poste s'adresse à un candidat ayant plusieurs années d'expérience, 
notamment parce qu'il a une connaissance approfondie de l'un des 
domaines suivants : 

- miniordinateurs. 

- bases de données. 

- progiciels d'aide à ta programmation... 

Il sera certes appelé à animer une équipe de programmeurs, mais sa 
mission n'exdue pas pour autant une approche concrète des problè¬ 
mes informatiques. 

De la souplesse donc, des compétences techniques et le goût du 
dialogue, (contacts fréquents avec les utilisateurs du groupe) consti¬ 
tuent les meilleurs atouts pour réussir à ce poste. 

Adressez CV, photo et prétentions sous réf. 7320 à rscg carrières 
64, rue la Boétie 75008 PARIS, qui transmettra rapidement. 


SOPAD (NESTLÉ) 

recherche 

ANALYSTE CONFIRMÉ (E) 

Au wln du Servira Iniorxnatlqae & Courbevoie. U conduira un projet 
Important daim le domaine de l'administration et des statistiques commer¬ 
ciales. 

Matériel : LBM. 370 158 sons 08-701 **t IM8. 

Une formation Ingénieur Grande Ecole, HEC. ESSBC et 3 i 4 ans d’axpé- 
rleDca en informatique grand système sont indispensables. 

One expérience de l’analyse fonctionnelle, et des responsabilités au sein 
d'une équipe de développement est également exigée. 

L’évolution du poste pourrait se faire vais une fonction de 

CHEF DE PROJET 

Zos candidatures sont k adresser, aveo curriculum vit» détaillé k : SOPAD, 
__ Direction du Personnel. 

W. quai Panl-Doumer. P2411 COUSBEVOXB CEDES. 


kd' • >i.*cnos ni nuMr» 


offres d’emploi 

TEKELEC IL! AiRTROMic’^^™"" 



Notre Département «TELEINFORMATIQUE»- fJéveloppe des éqmpemeiits de test de 
réseaux et desîonwrtïsseurs da protocoles. Notre produit de pointa, te TE 92, est un amu- 
iafeur-anafyssir X 25 utilisé par touslesgrandsréseaux dans lemonda ,ycompn saux Etats- 
Unis et au Japon. Pour accélérer notre conquête de ces marchés, nous recherchons : 


un Chef 
de produit 


un Responsable 
des études 


(rff.1641) 


| _ I 

_ . . Sa mission : 

- eSSÏÏt'murhé. analyser I» concurrence et -Dirig er et jlt taer . 

participer à la définition des produits ; Tochn î^ COWioj£ ’ dê ’3*5£ÏE2 

- Créer les outils et les argument» res de vente ^production les nouveaux produits (tard 

- SâMtionrmer'et^fIJSrhs Agents corn mer- - Etre toulementre^ons^te des^ans-produit, 

cîaux à ("Etranger, suivre la filiale américaine ; des coûts de développement et des prix de- 

- Prendre la responsabilité d'un chiffre d'affaires revient 

supérieur à 10 mïUions de francs en 1980, et 

en forte croissance. 

Son profil ; Son profil ï ~ _ 

- lna£nieur*électronicîen ex» informaticien de - Ingénieur électron*^ dipt&mé, ayan t 

haut niveau, confirmé par plusieurs années exercé des responabïGtes de développement 

d'expérience technique et commerciale de la de matériel et de logiciel dais le domaine 

Téléinformatique, acquise sur le terrain ou ' de la Téléinformatique- x - 

dans un service de marketing. II devra parler 

l'anglais couramment. 

La rémunération prévue est à la mesure des re s ponsa bil ités, c'est & tfire qo'îniportairte dfts ta J^.t,nfln 
devra le devenir encore plus en fonction de l'expansion prévue. lofent*» travail est en proche baottem 
ouest de Paris. 

Envoyer C.V.détaH)6 en précisant la référença du poste à 

TEKELEC-AI RTRONIC 

Semce da Personnel, B. P. Ni - 92310SEVRES 

Discrétion totale assurée. 



ftoi 



ht£ 












fTeidOfâlIi 





Sonpro fUï' 

- ingénieur électrooiâen diplômé, ayant déjà 
exercé des re^onsabiGtés de développement 
de matériel es de logiciel dais le domaine 
' de la Téléinformatique. v - 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS-8* 


CAMBISTE DÉBUTANT 


Ce poste conviendrait à on AIDE CAMBISTE ou 
k un GRADE TRES EXPERIMENTE dans le 
(BACK-OFCTCEJ 

Adr. lettre manuscrite, C.V„ photo n* T 22320 M à 
BBGIB-PKBS8B, 8S bis, rua Réaumur, 75002 Paris. 


IMPORTANTE 


IMPORTANTE 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

Pour le développement d'un 
IMPORTANT SYSTÈME 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

INGÉNIEUR- 

ÉLECTRONICIEN 

Chargé de l'étude de circuits numériques 
de forme tic a EN ST, ESE ou équivalent. 

Lira de travail : 

Région de TRAPPES 
Banlieue SUD-OUEST 

Ecrire avec C.V. et prétentions, es numéro 72.693. 
CONTESSE p, 20. av. Opéra. 75001 PARIS, qui tr. 


VACATAIRE 


, pour tournai 
utilisant la photo 
comme moyen d'expression. 

TRES BIEN REMUNERE. . 

Envoyer CV. manuscrit + 
photo * Stè ADAM. 78, rus 
La Boétie, 75008 PARIS. 
(Réf. M) qui transmettra. 


GROUPE DE PUBS 

TECHNIQUE ET SPECIALISEE 


BANQUE INTERNATIONALE PAR1S-8* 

recrute 

SON CHEF 

UN SERVICE DOCUMENTAIRE 

Ce poste conviendrait k UN CADRI ayant déjà 
exercé des fonctions similaires dans un service 
d’une trentaine d'agents. 

Adrea. lettre manuscrite, C.V., photo a* T 22321 M, 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumar. 75002 Paris 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recher che 


mwm 


sortant école 

• célibataires, dégagés da obBgatlons raUTtaïres 
- libres rapidement • 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L'INFORMATIQUE 

dans le cadra d'un con trat de travail avec stage de 
formation rémunéré au départ. 

Adresser lettre de candidatara avec C. V. dètaTOé 
+ photo eo prêchant la data de dhpeoiMIHé a 
N® 47 MS, CONTESSE PnMicRé, », av. de l'Opéra, 
73MO PARIS CEDEX SL «ad transmettra. 


FISCAUSTE 

U*, m V.K. 

Rediecrhe par groupe fiduciaire 

(17*) 

*=£■*• C, 9. square de rAlbanie 


^ÆLTdi W. 1 ' =- -■■■ 






Chargé do recouvrement des 
« s é a n ce s auprès des lo cata ire s . 

Envoyer C.V. et pré t e n ti ons 
ss réL drove bncnL Wenvj 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30L rue. Venu*, 75008 Paris 




15 OCTOBRE IM 

Les candhia t s doivent être 
titulaires «te. BAC .ou «Spttme 
équivalent + CAFB souhaitable. 


- AL LE MAIRE 
Vins MONTREUIL Cedex 


/ccrctOKc/ 

} iji 1 . 


Bjrm ambt. de Fangiate. 
Nhen BAC + pour, seconder 
direction cnnvnerclale. 

Bnc CV. manuscrit + photo 
(retournée), A M. NAKAGAWA, 
é ne M taiY - 2» PAIRS 


S1PUSÏ SJL 

SOCIETE INTERNATIONALE 


iMju r son servira 
.'^TCKiSttQUES 
■ ET ASSURANCES. 

msiïtàm 

néHmcmo 

CONRRMEE 

EtaérfMCB dans le dotiMtoe 


RETOUCHEUR 

VACATAIRE 

Paar frontal 
wti Usant la photo _ 
comme moyen «^expression. 

TRES BIEN REMUNERE. 

Env oyer CV. manuscrit + 

«oufit wkt' 

. (RéL 951 qm transmettr a . 




Recherche REPRESENTANTS, 
secL 78 et 95, pr vente rnaté- 
rfc& dé stockage.' Fixe + % 
(min. garanti). TéL pr R.-V. : 
SOGERIC, 1, rue de Cametln, 
77400 THORIGNY - 007-58-35. 


Institut National 

de te Recherche Agronomique 
Ch- i pourvoir SUR CONCOURS 
2 POSTES DE CHEF 
DE SERVICES GENERAUX, 
œés dans la banlieue Ouest 
de PARIS et dans l'Est de le 
France. Mission s direction des 
services généraux du centre de 
recherch a, personnel adminis¬ 
tratif et technique, gestion des 
moyens communs, ouvert après 
sélection aire candidats titulaires 
d'une maîtrise de scien ce s 
économiques ou droit ou équi¬ 
valent ou fonctionnaires de caté¬ 
gorie A de ta fonction puttlque. 
Adr. candidat, et CV. avant le 
« OCTOBRE 1988, INRA 
service des eff. financières, 
«...ri 75007 paris 

UN POSTE D'ADJOINT 
AU CHEF DE DIVI5I0N’ 
stfalivs générales et sociales 
SERVICE DU PERSONNEL 
hasé à PARIS, ouvert après 
sélection aux candidats tttul. 
eu moins d'une maîtrise de 
dratt public ou droK du travail, 
ou fonctionnaires de catégorie A 
de la fonction publique. 
Adr. camfidsL «t C.V. avant ta 
S OCTOBRE 1988, INRA 
service du personnel, 

M9, r. de Grenelle, 75341 Paris 
cedex 07. 

Une document sera adressée 
aux candidats présélectionnés. 

Ne pas téléphoner. 


an et RAtmsME 

U .pra tiqua «te ces «taux db- 
üpftfies sportives et 2 ans 

ta grande 

lui indispensables. 


ses f onctions : ta gestion du 
StedLtaSitar- 
ciaffsanon) rt ta gestion de 

RW22 nTW ‘ (équ ** (Ho J 

deurs permanente?.. 

Envoyer lettre de cancMatura 
Ç»wscr. + C.V. ss réf. 97% 
<1, av. Frtodhnd, 
75008 PARIS, qui- tnHauwttnL 


goto Centra PARIS recherche 
Professeur «ta BA CTERIOLOGIE 
«4 pte Assistante «L laboratoire. 
Ecr. av. CV. UBî. 

ruedesMaewrtns, 

7SXB PARIS qtd tean m iet tra . 


Instftut. d'E n tejg—— K supé- 

,1W P MafermSSten^ ,Stanl “ 
-__çh argésra^^ 

• DROIT - SCIENCE - ECO 


capitaux ou 
proposât, com. 


VOTRE BUREAU 
EN ALLEMAGNE 
Adresse postale, service de 
téléphone et de télex. 
Secrétariat polyglotte, servira 
de traductions laiton., anglais, 
français, espagnol, autres Um- 
sues sur demande). 

Exécution d'affaires commer¬ 
çâtes import-export, location 
debureaiix parfaltament équipés 
BSI. Bureau Service Internat. 
U 6,12 e - d 6800 Mannheim 1 
Téléphone : (621) 22134 
Télex : 463740 bti ± 

Notre ant. « parte T. B87-83-B6. 


■.'-"'■''■■fl 


m* h n 




Agence Immobifière, région, 
tou^ewe MARNÉ, rech. 
confrère à PARIS «i vue 
d*tine cpRahorat d'agence. - 
Eor. Il» T 022256 M, Presse, 
BS bb, r. Réaumur, 75002 Parts. 


information 

divers 








CS ' l yfr . 'f 


Sis 



&UL crafimtéB dans le secteur 
de Pétition ou de ta Presse. 
Env. photo + lettre manuscr. 
ÿ C.V, à la SOFAC, 36." rue 
du Colisée. 75008 Paris, réf. jmg 


enseignem. 


Apprenez reocadrement. 
tétepiwoez dau ta ioumée 
6034843, la soir «&S4S. 


formation 

profession. 


Mi 
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Vimmobilier 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 

43 uu, large expérience de la fonction en milieu 
industriel, généraliste qui a été confronté au 
terrain (usine) et aux relations syndicales, 
recuercbe même fonction dans milieu Industriel 
ou distribution. Ecrire & n“ 13 653 - COFAP. 
40. rue de Chabrol - 75010 Parla. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


INGENIEUR AGRICOLE. — 31 ans. 2 ans 
gérant procL : vins et alcools ; 2 ans gérant 
vente vins et alcools. 

RECHERCHE : poste stable su sud de ' la 
Loire. (Section SCO/jv.) 

CADRE COMMERCIAL. — 42 ans. Bilingue 
angiaiK, dlpIOme ESAF, goût du contact 
humain et de la négociation, expérience et 
réussite dans diverses fonctions commer- 
cla les ou 

KtXlHKKCHB : & Parla ou proche banlieue 
poste de responsabilités opérationnelles 
(approvisionnement, logistique, exportation) 
dans entreprise dynamique du secteur agro- 
alimentaire ou para-chimique. Grande dis¬ 
ponibilité pour voyages France ou Etranger, 
mobilité géographique possible à partir de 
19B2. (Section BCO/JV). 

JR. 20 ans. — DJSdL physiologie végétale ' 
ap pliquée , spécialisation semences. 
RECHERCHE : poste secteur agro-alimen¬ 
taire, fonction études et développement. 
(Section BLC.O./DK.) 

PSYCHOLOGUE DU W c CNAM ». — 33 ans. 
Espagnol courant. 10 ans de pratique fonc¬ 
tion personnel (administration, paye, recru¬ 
tement). expérience en usine et siège social 
groupe multinational français, bonne maî¬ 
trise de la formation au transfert de la 
technologie industrielle et de développement 
des tw gawfaatlnw 

RECHERCHE : poste de Chef du Parsomua 
eu unité de pzodnct. ou PME/PMI désirant 
créer Service Personnel. (Section BCO/JCBJ 



locations 
nonmeublées 
Demande 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


l Paris j t Région 1 

'porte CHARENTOH, him. I 

Î^O rt *F bB rt' ?wnpr < * ÎO S44-43-ff7 Etude cherche pour CADRES. 
—; « a^vâr^TLri S SE Sr ^ villas, pavillons Mes banL U>y. 
FArerre garantis 5.000 max. 253 - 57 - 02 . 

8 Pj«4 M2- 3.900 F. 

Locataire cherche remplaçant 
pour appt. 19* U pou, tt conft, 
surface 85 tn21, dent. èt_ tlû*). 
avec terrasse, cave, parking. 

Libre 15 octobre 1988. 

Prix : 4J200 F charoas compr. 

Tél, : 533-7848, apr. 18 lires. ■ 

ARGENTINE, dans bel Unm. ( DariS 

ancien, 3* ri! ascL, 4 P. CFT. V J 

90 rrO. 1500 + ch. TÔL malin ' 

SEGECQ. 522-69-12- OFRCE INTERNATIONAL 

RA5PAIL tenu. duplex * et beaux^wife 4 P. 

r ^ nv -> 3 chbrB5._ 2 palna, 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


Information Logement: 

• Dispose de renseignements sur des minière d'appartements 
et de pavillons neufs à rachat en région parisienne. 

• Vous permet de sélectionner, au coure d'un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant a vos désirs 
comme à vos moyens. 




7* éL. nv., 3 c libres. 2 bains, 
2 terrasses. 5.900 F net. 

■ LA LOSER1E, 548-54-99. 

EXELMAN5 - Beau 3-4 pièces 


INTERNATIONAL HOU SE 

LOYERS GARANTIS 


m ||2 ode culs., bus, ref. trf. [ rech. 1 à 6 pièces pour banques 
n SAM F BOL - 531-14-20- 1 et ambassades - 705-54-78. 


appartements vente 


INFORMATION LOGEMENT 525 . 25.25 sur rendez-vous'*’ 

Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation45. coure de Vincennes 75020 PARIS 

Monratfcn logonwil. servies gratuit créé par la Canpognia Banadra et avqoai la BNF, la Orèrft iytmaais, la CrédH d» Nord, la Coôoa Contrôla des 
to p - Popolaira», la Chambra Syndical— dea ft WIH W-C —WMflt— m da 111a da Franc-, la r écM iu îl uu Pori tt a mia dm BAtfaimal, la Fédération 
WaHonala dos MuTvafli de ro n cflonm i ira* at Agantt de fBoJ, la MGEN, là Mafudfa Géatfnda dea PTT. TAnadotion pour la fttrtf d pqt fan des 
^^^■^^ra-eoamama-i Dud oya u r » à rBtort da ConalracSaa, cppp n a nl laar c o n nu —, mm— a—a—a—^—a 


appartenu. 

achat 


fonds de 
commerce 


350.000 F 

TéJ. 233-51-36 

BEAUBOURG . . 


stoSl RECH. appts l à 2 Pces, Parts PALAIS-ROYAL, t» orrortPss-, 
me. ds pnW. S*. V. 7», 14», 15». MF. 9a, cède baH antiquités, décoration, 
duplex, 4M2\av. ou es travx. Palern. 300.000 F, loyer 750 F mensuel. 


r —- .. A C 440 arrtH. ^ PBrt?-^d dwésMenoTdeRECH. appts 14 2 Pces, Parts PALAIS-ROYAL, lw ftrro rtOss., 

C 3* arrdL ) \ _” ™«StaT* prêt. sCv. T. W. 15*. MF, 9., cède bail antiquités. décoration. 

- B-re 1 ha. très beau duplex. 4M2»av. ou es travx. Patent, 300.000 F, loyer 750 F mensuel, 

SCA ATM E Caractère, soieB BflDWA exposition Sud-Est, aménageai COMPTANT CHEZ NOTAIRE, boutique originale, forme pavH- 

350.000 r LJV. + cbbra. BOBINO . SSS^v^d^TTch^ TèL 873 - 23 - 55 , même le Sdr. ion. studto l«r étage. Tèléqlt : 

TéJ. 233-51-36 dans très bel Immeuble rénové bokron. terrasse, cave, torfüno. . swWtMB, de 12 hres J ifi ht». 

-KHÛinHM STUDIOS et DUPLEX u vends cg™ 

, .PtA UoUUKtl équlpéatrès grand oandlno rcch. Paris, W et r, pour boni b ^ÆT s VJ8iM vD " 

Zone piétonnière, Jmmeubfo nf, r ascwK - ur vidéophone poutres h as clients, appts toutes surfaces et TEL. 233-97-11- „ 

standing, vrai 4 Pièces, 9 0 m2 , -nnarantadC chamînée marbre». è partir de 12 h. 30. immeuble». Paiement compara. Saint-Armult-en-Yvellnes 178) - 


hT T n rr 11 m" mm ^riclL «PP^enlaa, cheminée marbre). 
t * 8 * cons 5otelU PPTAIRE EUROVIM 555-92-72. 

278-77-33, de 10 h. 3»' à If h. CAMPAGNE PREMIERE 


4° mit 

Il PARVIS 


CAMPAGNE PREMIERE F 

DUPLEX GD ATELIER + 4 P. Vends 
DORE SSA Y. 548-43-94. compr 


POISSY (Près GARE) 

SS F 3, M mz, part, i 


ZctTFSZrïFA baa, -T 0 FÎf ît ^n va,fl 

clients, appts toutes surfaces et -TEL. 233-97-11-— 

immeuble». Paiement comptant. Saint-Amouit-en-YveUnes (78) - 

- murs et fonds café, bar (posa. 

PAIE COM PT. CHEZ NOTAIRE ,g!s comm.) - magasin 23 nî 


pavillons. 


ORIGINAL pîcQUET 
MAISON D'ARTISTE 

soo m 2 , séjour 130 m 2 , belle 
prestatfon. Prix 2JnOJKîE F. 

D. PRESTON l2 7 Æ, 

75016 Paris • 502-16-10 


hôtels-partie. 


MKàUBOUM gsTSaEg Sg raja» 

""agfjs'yisp* appartcmbit 5 mecb -- 

a.vfsS^ W, a r. 5 £i^^rtin, Prtx maâ F. ^£^577-37-37. ^^ ^ACHÈTE CPT PARIS 

75004 PARIS - TéL : £T-»A4- L OU RM EL - REC., BEL APPT cuK, cefl^, fogg v .cave, parlçg. BON QUARTIER. URGENT 
PIERRE BARON - 720-72-72. 43C ^ b p. + terrasse, plalrv- calme, verdure, prix 4MJM0 F. 2-4 Pièces - B73-20-67 

1» Vr DM 43 m2 S/JAR- Téiéph. : 440-2483 après M (L -——-;- 


PIERRE BARON 


Ç 15° amfl. J 

BEAUGRENELLE. Somptueux 


Lot ^hete 2 é 4 p«^7parJ S'/ÆTSIiS: ÏÏ2 LuXü ^ E ^ re R TS. N rLè« 

- — . étoL bon quartier, avec ou sans cfL tel., cave, grange, Jard.250 m2, tÆ? n !2i se h ÏÎIÎH™ 

comprenant entrée. çuIsl, sé].. Mme LEULIER. Tél. : 241-6M1 cour 50 mî, et appt, T10 m2 : ±-,““^1 

I SSS; a%«'SS*£fe “ i» “T : '&JSS. 

Sri WA : ÆiSS: * "SrîSr.Sÿslîfiv™ " 

SAINT-CYR-L'ECOLE Urgent recherche appts W P. PAS-DE-PORTE 

près Métro. 10» 11», 12-, VT. è Lagny 77400 

•R _ 805-33-97. _ ( Marne-la-VaDée) 

» ACHÈTE CPT PARIS BEAUUHI-SUR-L01RE 

arWL BON^KtiII URGENT UggVW? S? LOIRET 


s'adressa- à: ■ 

MEJICE SfÉCIAUXÉE DES nraÉmEimSEr 

CÂBBES 12, me Bfanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL : 280.61.46 poste 71. - 


5* arreft. 


IJ-» PT pied 43 ni2 S/JAR- Téiéph. : 44P-24J3 après M h. 
I DIN SUD, 5- éîage. 1.400.000 R 

avec 2 pwjdnfr T. 577-9686. ™ ■ ■v 


_ 905-33-97. ’ 

ACHÈTE CPT PARU 

BON QUARTIER. URGENT 
2-4 Pièces - B73-20-67 


TEL. : 585-41-20. 


terrains 


BEAUUBI-SUR-L01RE 

LOIRET 


4 b 86 (02 - 780.0M F. 
r. lm 25-26, da U 4 17 b : 
35, RUE MONGE 
SORBONNE. LH double +, 


incT 3C» M2 dent ATELIER 
LUri SUPERBE VOLUME 
DORESSAY - 5454594 

PORTE VHKAÇJB 

| dans réaidenca récente, iMng, 
2 chambres, cuisine équipé» 


l ffaiifg-ite-SefrieJ 

keuiuy «ssrsss- 

IMM. TRES GD STANDING 


Rapidement 

VENDEZ 

votre appt 

à clientèle choisie. B-, M>, TT», 
Neullly, Rive Gauche. 
MICHEL et REYL - 265904». 

L’ÉTUDE RIVE GAUCHE 

me! A votre service l'ordinaleur 


3 pièces, cave, grenier, w.-c. Part, vend un terrain A bâtir 
va miOAA *1 2.100 m2. façade de 24 


TEL 430-19-00 


eau, prix : 70.000 F. 


Bail nf. Loyer mrn. 1.000 F/m. Tél. : 52845-05 après 19 heures. 


Secrétaire ML anglais, expér. 


ans - HEC mordu presse. 


^ j »r M sstna&âSffi 


mPvniiM. i-iw- _* — M.Vh'bwo Aa on ml i«u*u ii^ca ^mtiwinv m©i a voire service roraindieui 

chbres tt conft* asc, 1mm, terrasse, ^ f> cte 1 “LJÏÏ— t O^n MA ||Z cft à rénover, du ciMi et te oroupe ORPI 

trre da taille. Impeccable- Notaire ; 501-54-30 le matjn. /-O r. 370 M petit JARDIN 122 , M Raspall, é» 


ancien réd. chef, 10 a. d*expér. 


Ecr. n® 2A71 c le Monda » Pub., I (Journaux, mensuels, magazines, 
S, r. Italiens, 75427 Paris cad 09.1 etc.). Sérieuses référances. 


Dama secr. ML aBam^fraoc. 5, r. liai. 754Z7 Parts Gedex 09. 

9THU iï-nZSrZÏÏt SECRETAIRE DIRECTION 
f"-. »* R ^ P ? ^ 34 il. reelL rrâtemps sur 31rs. 

85 Ms, r. Reaumur, 75002 Parts. Téléphone : 47V86-24. 

ExceHente secréL sténodactylo, CADRE TRANSPORT INTE Rit. 
expérimentée, rapide, eonsefon- 37 an*, études-sup. c amm cyc» 
oecsa et ordonnée, bomw édo- trHInqua anqL, *rm, co miaiss. 
cation, culture général e, .pa rt. éja MoveivOrietit, 

aittkxraoto, hm présentation dt lit Chefialbar, 126, w. Qu- 
PabtamnasnA.) deGaulle, 9S160 Montmorency. 


Ecr. n® 6.981 « la Monde > Pub., I Soleil, calme près ol. Maubert. 


lira vd dîr5cE“î3Ppr AGENCE ROYALE. 9S0-T440, 


TéL t 633-33-65. ç OOt/L ) W. ^tSTSmo'’ ”~ 

( fi* arrtftm J TROCADERO. Vmm. moderne, amtl neMl Proximité 

N —-- j» éL Vue dégagée, dMe llvuig, BOULw0®t m« 

DIHT immeuble 17", classé 3 chbres, 2 bama. Cbbre pftr- Ra8 du Dôme - Dans l mm. ré - 
tiUU Magnifique 5 pièces, sonnet, garage. Tél. ; 705-24-10. ^nt, bon standing, tt confort. 

m A A *MT-.lSgi+ 

^ HOTAlRk? sS&«3n matin. 


C g* amft. ) 

gnn Immeuble 17*, classé 
WU Magnifique 5 pièces, 
120 mi, 4 m sous plafond + 
studio service. — 705-31*13. 


PRIVATIF, 3 services. BOX. 

PRIX 2.450.000 F. 

Jeudi, vendredi, 14 â 18 h : 

K m CHARLES-LAFFITTE 
I on TW. 723-9645 


DIRHIEUR GÉNÉRAI PME 


«C. DUPLEX, 9éJ^ 2 ch-, 2 bns 

CUISINIER PATISSIER franç. >wü~rctvn ~tÜ ”- ~ i TERRASSE • SOlffl. 

cherche pl ace stable ou extra DUvlClR pl URÜl l iu na rm wiT/ulR 

France oo étranger. Préférence DG filiale S té US pendant 10 a, AV. UBUXtAIuIR 

pays de langue espagnole ou souhaite retrouver société dyna- Dans immeuble pierre de taNle. 
arabe. Libre Immédiatement mlque avec responsabilités dhr. TRES BEAU 7 P. sur 230 nu, 
Tél. : 724-65-T&. Ecr. n° Z652 « le Monde s Pub, avec vaste réception. 

______— 5, r. Maliens, 7S427 Paris ced 09. ETRE SA - Téiéph. î 27647-38. 


Jeune diplômé IDRAC,coma)9. _t.._ _ " 

ÎN6ÉNIBR CWBÜLTAHT 

® l ** <, * “ÏÏÏÏSSÏ* * dfoîômé CNAM en organisati. 
Fer «adAAv£«fonde» PutL Spécialiste GESTION DE PRO- 
DUCTION. SolWe cxoèr. acquise 
5, r. Italiens. 7 5«7 Parte ced tH. M reprises. 

Rotativtste de Presse Rech. sltwaL équivalente ou 
cherche emploi Région parte. pjreetem «te F^odurt. 

Berger J- Bois-Matar, Bt B 132 |^BRE RAf.l.P EMENT_ 

W790 VUléfieuwe-Salnf-Georses. Ber. n» T nf» 


48, RUE DU RANELAGH _■ ” _ 

siïnî-îSs-eÈ'rr^ vaucressoh 


DOUBLE 

SEJOUR. 


222-70-63 


bureaux 


eWGTIÏiîlM «peMeaesriit 

JSBOEIES haanfas 

_ PARIS B- 

A5PAC 2SSANH- 

9 1 . paris tr 

«mrffiŒSm »j.mm 
4fl8h nyiitt- pix mjitfmh 

CHAMPS-ELYSEES 
Loue «Ureclemem 1 ou pfostoure 


immeubles 


CAISSE MUTUALISTE 
dtpos»- importants capitaux 
pour acquérir 
avant la fin 1900 
Immeuble de Bureaux 
ou éventuellement «Thabltatlon 
de très bonne qualité 
libre ou occupé 
dons PARIS intra-muros. 


maisons de 
campagne 


ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE 
MAISON bolée, rest, environs 
BANON. Prix 450.000 F. Ecr. 
HAVAS m> 1.044 Ahc-en-Prov. 

VALLEE DE L'ADOUR 
FERME LANDAISE da 1> a S. 


ETUDE ET fiEAUSAT.CH S^. 

COLLEE, B.P. 12, LABENNE. 

- VOUS dés i ^r^d^ - I A ^’^n HA £ H TE roRS[LQlîfER 

VOTRE IMMEUBLE é ™ ^m do MNœûUE 

JE SUIS ACQUEREUR n.MToam «iIIüm nerché foüe 

Tél. le matin au 747-0-97 

m, im-M * MnM nicuiN. maison oe a pces. sa*" 


viagers 


A 17 h. Oh téiéph. . 7HWW3 j j chbres, 2 bains, plein sud, bureaux dans Itnm. bon stand. 


□ans imineiiQie p**™ «w™. «ne nilKIifiU 

.TRES BEAU 7 P. sur T» ro2, Xvl KANElAOiI _ 

avec vaste récepUon. DANS IMMEUBLE RECENT 

lETR ESA - Téiéph. i 77607-38. y étage. ASCENS. BALCON 

ODÉOH, RUE DMION 


balcons, sur grand parc, tennis, 1 
parking. 680.0 00 F. - 65F5644- 

NEUILLY Superbe ! 

4-5 pièces, environ 180 m2 
+ terrasse plantée + piscine 
+ 2 parkings - 265-1345. 


Téléphone : 563-17-27. 


VOTRE SIEGE A PARIS 35, bd Voltaire. - 35541-58 
CONSTITUTION de'SOCIETES "SbÆ 

56 ws * W part " y * "BBbÆ.ÜU rante - 


Recta.,. sHyaL équivalente ou| tt eonfL, refait neuf, diauf. 
Direction «te PreducL I cenL 575JMO F. 325-75-4. I 
LIBRE RAPIDEMENT I 


Licenciée « dre» et «*T£stÔïrë 
cherc h e Travail i mi-temps 4- 
dactyia TéL 226-10-94- 
Cadre, 34 ans, chef senrice 
entrepôt s. 12 aa s expér. .proies. 

Sr&lp. UN NOUVEL EMPLOI 

cherche poste responsabilité au pqq,- cadres et Assimilés 
sein entreprise Industrielle ou .-mF.irirr 

"“■gTLÆgr*" RAPIDEMENT 

SECRETAIRE DIRECTION OUI— si votre recherche est 
39 arts, cadre ou assimilé, bien préparée. 

22 ans expér., polyvalente haut un conseiller professionnel 
niveau, aisa nce , discrète, sens vous y aidera, 

organisation et MUativttj, boute Appelez le 280-16-97 

formation Juridique notamment ^ mardi et Jeudi pour rentL-vs. 

gestion portefeuille drod îles 
sociétés, hnrnobTOer, Jé^tetton 
du travail, bonne redaetnee, 
parfaite sténodactylo. Lfore 
rapidement recherohe situation 
d'avenir cpnmrtant Demande 

responsabilités. Ecr. n° 4.049 M i/cw*»**»*^ 

BLEU, 

17, r. Le bel. 9000 Vlncemws Licenciée AngteN-rtaliefl, recta. 


85 bis, r. RéatOTiur, 75002 Paris. 


propositions 
, diverses 


Ç 7* amft. j 

38, R. VAKÂU G d^ u a f nd. 

veswm rata 


A VENDRE BURX meublés 

ISSY-LESMOULINEAUX av. Secrétariat, 

Appt. 2 P., culs., 5. d'eau, ACTE SJL Tél. 

dresslng, cave, 45 nu, ch. cent., __—--- 

tél., calme et ensoleille. Facilités g», propf 

transport : train, métro, autan, loue i ou plu 


Av. FRANKLIN-ROOSEVELT I 
BURX meublés - Siège de Stés 
av. Secrétariat, tél., télex, etc. I 
ACTE SA. Tél. : 261-8048 +. 1 


% ^ : r Æ A ÏL F r *£2' “ÆA.’bS. "temK 

121, r. L» PeTetier, Perls4 . arbor ée et petit terr. attenant 

«te 122 m 2 habttablfl 
immédiatement. Prix 250.000 F. 

HTES-AUPE5, 25 ICM SUD 

+ 52. reve ? us Jette fermette sur 4JM0 m2 

expertjsa dhwrtte terrain. • Gras osuvre bon état 

IndeiMUon. Etude LODEÇ Aménagement Intérieur « ter- 
35, bd Voltaire. - 35541-58 miner. Plein soleil. Vue Impre- 
Alésla. maison part 320 tn2 + nable. Prix 300.000 F 
terrasse. Gar. Partie libre. CATRY. - TEL. (91).54-92-93 
cpt 465.000 -F 6550 F rente. Jrs suivants (91) «>5-15-87. 
-_M7OE1--^540- U Variée de l'Isle. suite décès 

BEAU 17* - 4 P., standing vends CHARTREUSE bon état 
Occupé 1 Tête 72 ans dans hameau calme. 

Cpt 350.W» F, rente 5JOO F. Eau, électricité, dépendances, 
VIAfiCD I* 1 » rv* de Rivoli exposition dégagée midi. 

VIADCK 233-05-75 Téléphone (56) 81-71-66 


B», PROPRIETAIRE 
i ou plusieurs bureaux 


DiVUnilADI) SUPERBE tél., calme et ensoleiHe. Fadiitte B*, PROPRIETAIRE l RRfc \ 

■ KAlfluUÛKU RECENT transport : tram, mètre, autab. loue i ou plusieurs bureaux _ 

3» étage, très beau 2 nièces. Pour renseig. comptent. WJ. dans Imm. bon stand. A 3-1747 ™ [ 

7nn nnn F - 7D4-43-43 (heures bureau) au 500-7T49, -- P £0117 

- ? 00 - 000 " u .r^ =- Mme GOUGASSIAN. CONSTITUTION «le SAJLL. *’ LKU1 

J4SHIH ÜSruSSS. _ _ ~ THiX 5sa?.ttî. 


Mme GOUGA55IAN. 

NEUILLY 


UN NOUVEL EMPLOI /jgif»,. 

Pour Cadres et Assimilés ferv^TO5614l. 

RAPIDEMENT ' sw-ST 

w-TSrSSi. - 

vous y aidera. ' —-——v 

aaJffUSK*- r e» arrdL ) 

HUE TRONCHE! (près) 

Bel InmiL, esc., tapis, payé 
_ , jh cuis- bains, chaufl. cent. 

Demande re “■ individuel, étage élevé. 

— — Visite ce lour» de 14 â 18 h : 

Licenciée Angtete-rtalien, recta. 6, RUE GREFFULHE 


Résidentiel 
hnmeubte récent 


MUETTE Résidentiel Vu* panoramique Tous services 

P1UEIIE hnmeubte récent EARIHEIIY - 

Etage ètevé, balcon, verdure, S5P ü H U *j. «n»*. DllF ROYALE 

calme, soleil, beau flvlng. ehbre, TfWpiFÏ 830 _'’ 12 *‘*l^S? ndc KUIflLE 

parle H. LE CLAIR - 359-6946. 850 F le ItdL 

exceptionnelle. - 265-13-05. I.P.F., 12, rue i 


CONSTITUTION de SARJL 
TCI CV Secrétariat 
IELCA téléphonique 
□nmiclliatioi» artisanales 
et commerciales ÎCC.n.HI 
Tous services JJJ Æ U’JV 


BEAU 17* - 4 P., standing 
Occupé 1 Tête 72 ans 
Cpt 350.000 F, rente 5J0Q F. 

VIAGER 13 ^ 233-05T5 RIV&U 

LIBRE 12* G, P ETAGE P ’ 

158.000 F + 1.400 F mensuel 

F. CRUZ *' n S6Îi a w S oè,le 


- SYCYR-L'ECOLE. W gare, sur 

Beaux 'bureaux 500 m2, sup. villa 180 mz hablL 
A louer Sé). 38 ml. cheminée, 5 chbres, 
Ecr. rr> 74498. 2 bns + gren. amén. URGENT, 


Téléphone (56) 81-71-66 

VOUS AIMEZ LE CIEL ï 

PR. de VAISON5-UV-ROMA1NE 
ruines dans un grand Jardin 
à la cime «l*un éperon rocheux 
vous frblerer les étoiles pour 
85.000 F. CATRY 16 (7S) 27-1342 
le matin S.V.P. 16 (75) 27-21-32. 


propriétés 


fTarnft 


93 

Seine-St-Denis^ 


850 F le mZ. Ecr. n» 74498, 2 bns + gnm. amen, urgent, 

I.P.F.. B, rue 6, .-.sly, P.w 1 J gjülÆ 

1IE ne IA riTÉ VAL D’albiam (Sta classé). 


i na. enemmee, 5 cmres, rueil-MALMAISON. Belle 
iJE*? 1 - *2?', «E M I' Ptdé 3.300 ml. « mî hab. 
FSrStiïaÏÏ 1aa &£SL£' " !* prtl 2.108.000 F. 

CE ROYALE - 950-14-60, T «. 950-1440 

DjÂLB^Njatâ^C^sën MESNIL-ST-DENIS. CORPS - 


traductions 


BOULEVARD de COU REELLES L BMIWBI-IWIM»; 
Face parc, 6 P„ 230 m2, travx ^ ^ 

à prévoir, parXtajg, professions A vendre A Uvrv-Gargan appt 

libérales. Prtx : 1.950.000 F. 3 pres, 70 avec finitions 

Téiéph. : M743-49 au 87342-25. soignées, dans site de verdure. 


M ue IA flTÉ VAL D*ALBIAN (Sta Classé]. MESNIL-ST-DEN15. CORPS 

tft LA Ult Belle vma 1971, 200 m2 habit-, F ERM 1TS- 200 m2 habtt- 

QUA1 AUX FLEURS 5 P., s/sol 100 m2 amén., gar. ^jgg m2 terr. Px l.UXLMQ f! 

SïïrScVÏÏ œ SHS 


RUE DULONG , 

9OT4046 (le »lr‘: 


Fh j ap 5SÏÏ7l5K chauftr «inL tafos »erra«« 16 m 2 , ? ètege. 

■avemr cranwWrt réelles Demande 4 “■ indtviduei. étage élevé. GARBI - Téiéph. ■ 567 Z248. 

KS P“ nsab,,lrt 5i Bff' " -M9 M — - Visite ce lour, de 14 A 18 h : niir cin» unAIIET 

17. r. Lebel. «300' Vhcerrnw Licenciée AngtaH-rtalian, recta, fc B ^^ L ” E .^:^ - hnrneuwe de slândlnq de 1976. 

ggssJg aeg wtfe a» “SîSr KftiatBEfiÆa 

«imiH E w*Li^Âîgrss5 - ' mit lehbidw, 3,p. 


Prix : 230 000 F, dont 65 000 F 
reprise «te prêt (jxïsslble). Tél. 
937-3046 (le soir) ou 74941-19 
(heures de bureau). 


200 m2 hab., 6 P. Pline» 4 Ch., p* B50.000 F. Tél. 156) 42-29-29 


bilingue anglais J- sonne exper--- —-- 

service commercial imporvexp. 

COMPAGNIE MARntAAE 

Ecr. n« 7.035 > le Monde > Pub.. 

5, r. Italiens, 75427 Paris ced w. 

Demande 

prise rétrécissante, rertteTCfte -- .. . TT.—. «-q* 

travail rtSÎSS f 

69, faub. St-Antaine, 750T1 Parts. Travail soigne. Tél. . 3SB-31-SB. 


outomobilç/ 


Etage élevé. expteHton Sud. 

H. LE CLAIR. 3594946. 

Ç a* arrdt. 

Dans bel Imm. pierre «te taille 
al hôtel particulier 

STUDIOS 2 el 3 P. 

Vendus en l'état 


94 

Val-de-Marne 

VINCENNES 


AvnuvIbnnAlIa un» cur Sftinn SI 4 .UIUV. r g-ra »«wvr, 

““IW’ÎÆW*""- §2» ^ 

tpi • na 7 _rtH- 7 i 200 m2 hab., 6 P. princ, 4 en., 

_ » fcL. ■ BB/-WW1. s/sol total, gar. PX 1JMO.OOO F. 

Itur TTiniirupr l -i.i AGENCE RO YALE - 950 -1*40. 

RUE TRONCHET (près) chaville, quan. daumes- 

Bel Imm. Asc. Tapis payé NIL, VILLA Iffi, 500 m2 }din 
MURS BURX 77 et 160 M2 clos, 213 m2 hab., s/sol tatiH. 
W. s»r r-.aa.vms - iwa î 'Æ 


, + + cause retraite. 


s/sol total, gar. PX 1JKW.0M F. 
AGENCE ROYALE - 950 -1440. 
CHAVILLE, quan. DAUMES- 
NIL, VILLA 1932, 500 m2 )dm 
clos, 213 m2 hab., s/sol total. 


Ç 18* arrdt J 

Rue Damrèmoot, ds bel hum., 
fi» ét, as«i, baie., 4 P„ tf en 


Province 


aménagés luxueusement. + Chbre de service. 264-1B26. 


vente 


r 5 à 7C1p 

tanurttxtk 

mT 

rière + - roues complètes. 
Prix : 16.000 F. 

Tél. ï «UM843L 

C 8 à 71 C.V. ) 

BSGÏ'tLffîîrÆJS! 

Prix : 40JW0 F. fboTSe ctoq^'ri- 


üiucr/ 

Vrjnd e; loue 

p K U C C! DT 


EXCEPTIONNEL 
PENDANTJl SALON 

qq 104 305 505 604 ess. et Dlesi. 

PRIX 75 

SUR MODÈLES 80 

disponibles 


PPTAIRE EUROVIM î 034242. 

Ç W arrdt, ) 

MA6EHTA “SSSB* 5 P. 

CONFORT TOTAL - 26644-11. 


ATEUK DUPLEX B 

au pied du SACRE-CŒUR 


SW en Haute-Savoie 

VÈsVpfs THOLLON " Adresser toutes propositions è 

U k ^opiT^ifs-i-rta 

avec 38.000 cpL 24 P. CHALETS M ' aw - OP^ 0 » PARI5-1» q. tr. 


URGENT Sté recherche 

BUREAUX 

COMMERCIAUX 

en location 300 m2 environ 
+ 200 m2 

archives au entrepôts. 
Immeuble Indépendant 
éventuellement travaux. 
Situé Neullly, Boulogne, 

17* et B» arrdt 


rrCAIIY Centre - VILLA 
H EAU A 5 chambres, 
GRAND JARDIN - 387-47-29 
rrurc Sur 2.000 m 2 . VILLA 


Ravissante ancienne ferme 
sur 88 a. Parc. Piscine. 
650.000 F. - VAYSSIE 
82130 LAFRANÇAISE 

C1AMART - GARE 

Belle maison bourgeoise 
Il n + nombreuses 
11 r '• dépendances 
Construction meulière 1912, 
état parfait, tait neuf. 


neuve, sé]., cheminée, Santge 3 «mures l UMÜ F. 


3 chbres, culs, équipée, calme. 
920.000 F + 2 % frais. 954-68-00, 
PB après M b i 056-39-90. 
NEAU PH LE-LE-CHATEAU, sur 


ROCHE - 53546-10 

100 KM DE PARIS 

Particulier vend 


M «SfoS châuf tr * bélte <*• CHATEAU-THIERRY) 

“iSn Tt 9 P.; MK P"**#™ XVIII». 200m: hab. 
charme, caracL Px. B40.000 F. Sî'^2r , .i2f r 

AGENCE ROYALE. 9504^ 


LOCATIONS ASSUREES. 


Séjour, avec poutres, 2 chbres, G.R.G., rue du Lac, CORZENT, 
2 bns, w^c. 110 m2 env. à neuf. 74200 T H ON ON. (50) 71-7649. 
Px : 850.000 F - Tél. 7664741. 


19 e arrdt. 


GARE DE LEST nner lia 'Avenue Jean-Jaurès 
proxhnlté <-* nal PRES M immeuble moderne 

dans bel tmm. P. «» Ta/tia, ^ ftlagei M i e ii, bel apport. 
4 p.. cft. 630 AQ0 F. T. 20642-04. ^ ^ p # !oggla . 510-000 F. 

REPUBLIQUE _ Crédit possible - 8054347. 

APPT. sur rue AVENUE STMOM-SOÜVÂR 

Dans Imm. en renovatuxi, mis *- 011 »,» 

en vente aprta> trawwx dfon STUDIO 

f, fj iS2«ïS«?ra C ïi8ra ,n felSti •' nrfail nBUt ' S»lk» et kxation. 
Vole propriétaire morg. !■(» - garan tte net d’hnpots 5 ans. 
14 h. 30-19 IL, 5, bd MAGENTA. Q rapport. TéL s 555-92-72. 


tt° arrdt. 


20* arrdt. 


Prix : «)-(WO F. (btûtë cteq ri- disponibles »« nr 1 < nèpHDfJAJjr AV. GAMBETTA. Pierre de T., 

Eüslc pelmure rnétaWste, GERARD : 871-60-21 on Af. UC W JCp'WJUIWt M 3 Pa3S u cft, refaH neuf. 

rar^rassette «éréo). ^ bd AnatoteFrance St-Denis, dans taM Prbc : 380JW0 F - Tri. 325-7743. 

TèL : B66-3W5 après W h. M='Mairie - de - Saint - Ouen. ap^.5 M “Br IGINaL" Ancien 

-- -- SïfSi p. T. SSS4549. amèn. en 3 P. + cour et Jdln 

\ ” pnvattfs. 430JJOO F - 3294546- 


Ç etranger ) 

SUD ESPAGNE (MALAGA) 
ADDT VMla meublée, village 
«Frf andalou, bord mer. 
150BOQ F - Loyer garanti. 
GECI - (1) 7424244 


appartements 
occupés 


6ARE DU NORD 

dans Imm. P. de T. 
APPARTEMENTS OCCUPES 
S PCB 5, 1 tr ttage 107.000 F 
3 PCES, rez-de-ch. 178300 F 
3 P„ 2* «., asc. 150JIOQ F 
TEL. ! 28147-59 


Boutiques 


Vends très belle BOUTIQUE 
de style. P. a P. Hommes. 


LA CELLE-SAINT-CLOUD 

Quartier calme, agréable 
MAISON RECENTE, réception 
70 m2, 5 ch., 2 bns, cft, jardin. 
PRIX : 1.150.000 F 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-90 
5T-R EM Y-LES-CHEVRE USES 


Centre ville + de 35.000 hab. proche R ER, VILLA état im- 
Val de Loire. Surf. HO m2. peccable. Uv. 5 chbres. 2 bns. | 
Prendre contact au (41) 51-0249. w.-c.. cuis, aménagée, sous-sol ; 
------—— total, jardin 510 m2. Garage. 


C 12 à 16 C.Vg j 

MERCEDES 28 0 SE, tonte J900 

pÆToSo ; ns. 

r + de 16 C.V. ) 

Mi «0 'J 9 . 

jxs&vsrs.*.- 


V LANCIA 
AUT0BIANCH1 

COPCe;T'Of-,njire 

CREDIT-LEASING 

Lowrî'on l'ongut» Jurc-e 

11 roeWirbcl Paris 5è 
^ 336.38-35+_ A 


Ç 12* arrdt. J 

Av. DA UM ES N IL, 4 IL, entr v 
cuisine, safte de baba,, w^ç 7 
dhf cemr., 80 m2 + Mç..Bel 
imm. Prix 395.000 F - 26047-82. 

STUDIO RECENT 

Spacieux, clair, calme, parking 
350.800 P 32W8-82 


(-7S- Yveline» J 

LOUYKIBWfS 160 M2 

A Mit standing. Beau itolng -J- 
TERRASSE, 4 chbres, tul.de 
bains, box ss-soi, cave, panong. 



NATION 

76 M2- Prix : 152.000 P. 


Bel Imm. brique apparente, 
part, état, 2* éL, soleil, 4 P.. 


105, RUE BOBILLOT 

<tie Beau mag. Si m2 + ss-soi, 
»J 3J00 F mois. T. 5634345. 

PRES RUE CUSTINE 
direct pour placement 

MURS DE BOUTIQUE 

Rapport 20.400 fan 
TêL 555-92-72 


locaux; 
commerciaux 


Local 500 m2 
pour tous commerce bu 
petite Industrie. 

Nice Centre. 

Loyer 6.000 F + droit ou bail 
Tél. tl) 35942-24 


Z. 1 . Courbevoie - 17400 m2 
P. Toutes surfaces - Tous usages 
Z. I. Goussalnville - 1.700 m2 
are nie. Dépût, atelier, 300 m2 bureaux. 
4P., Z. I. Sarcelles - 1.400 m2 


double 901000 F. 

Sur place Jeudi de 15 h. A 19 h. 
8, rue Qaude-Debussy, 

_ Tri. 052-1847 _ 

ST-JEAN-PIED-OE-PORT 


630-000 F. Vis. w-e. Tél. en sem. 
(11 88041-20 entre 20 « 22 h. 
ou le vendredi : (23) 71-93-31. 

BORD DE LOIRE 

face château de Chaumont 
Belle propriété tourangelle 
il P., tt cft, enllèrem. restauré 
splendide oarc 4 ha 50 dus. 
Rare 1.05.000. Tél. -- 53246-10. 


domaines 


URGENT BELLE PROPRIETE 
de plaisance et agricole 
sur 70 hectares, av. nombreuses 


porte de ta ville, site excep- dépwdanceset v“W_» W tan 
tionnei, belle villa sur 41 ares Pans- EJ .5 =cnre 

camolantes beaux arbres. sens n° 8.077, È L.T.P.. St. bd 


comptantes beaux arbres. soi» **? Sjtn?, a ÿ.oa 

Dépendances mooo F. BonwsffowelLe. 75Q B3 PA RIS 
TéL (59) 37-0746 ■ 3740-7B 

Magnifique résidence boisée Téléphone . (32) 57 76-15. 
villa sur 160 m2. R.-de-ch. 

155 ml 10 mn centre Nantes 
450.000 F. Tél. (401 49-4949 

SAINT-MANDÉ 

PRES BOIS VILLA 7 PIECES Cause accident reste 4 places 
jardinet ombragé, 3 s. de Uns. chasse dimanches. 700 ha rég. 
PX JUSTIFIE. TéL : 340-72-06. Mwtereau. Tél. : <32-7146. 


chasse-pêche 


w.-c., bns. Occupe lof 48. Droft | DépM. atelier, 1J00 m2 divers. 1 


Voir notre Agenda 
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SPORTS 


FOOTBALL 


Saint-Étienne et Nantes en tête du championnat de France 

_ - . ... . > If 1 Da»l nnxt/m «niant ITIl'l nnn des resoon 


Saint-Etienne et Nantes, vainqueurs à 
l’ext éri e ur mardi 23 septembre, partagent 
la première place du championnat de 
France après les matches de la onzième 
journée. Saint-Etienne et Nantes ont 
battu leurs adversaires respectifs (Mo¬ 
naco et Strasbourg) sur le même score, 
2 buts s 1 A Strasbourg, peu après la 
On de la rencontre, des manifestants ont 
violemment protesté contre le Limogeage 
de l'en traîne or. M. Gilbert Gress, en 
conflit depuis longtemps avec le prési¬ 


dent du club, M. André Bord, ancien 
ministre. Au cours d’affrontements avec 
la police, deux CJLS. et six spectateurs 
ont été blessés, dont un grièvement. 

Cette affaire aura-t-elle des consé¬ 
quences politiques pour ML André Bord, 
député (RJ?.HJ du Bas-Rhin, qui a déjà 
perdu sou siège de conseiller général du 
canton de la Meinau au profit d’un autre 
représentant de la majorité, M. Daniel 
Hoeffel fU.D.F.1 ? Dans un éditorial, les 
« Dernières Nouvelles d'Alsace » rele¬ 


vaient mercredi, qu'« une des responsa¬ 
bles de la situation actuelle au Racine» 
était Mlle Francine Heisseger, la fille d'un 
ancien joueur de football, conseillère de 
M. Bord. « On lui reproche une ingérence 
rijrntf les affaires du club, en privé. Ce 
serait hypocrite de continuer à taire ce 
secret de polichinelle-, notait l'éditoria¬ 
liste en estimant qu’à quelques jours des 
journées parlementaires do. BJP JL, à Stras¬ 
bourg, «la position du leader gaulliste 
alsacien est sérieusement entamée-. 


Strasbourg. — C'est désormais 
« officiel, définitif et irrévoca¬ 
ble ». Gilbert Gress. l’entraîneur 
du Baclng-Club de Strasbourg a 
été licencié, mardi 23 septembre 
au soir, quelques instants après 
le coup de sifflet final du match 
qui opposait, au stade de la 
Meinau, l'ex-champion de France 
an champion en titre. Un com¬ 
muniqué distribué dans les ves¬ 
tiaires du stade par les membres 
du comité de gestion de l’équipe 
profeæiormeU e a confirmé la 
nouvelle (le Monde du 24 sep¬ 
tembre) alors que dans les trl- 
bLines le public scandait le nom 
de Gilbert Gress. 

L’annonce officielle de ce limo¬ 
geage a mis le feu aux poudres. 
Aux cris de a Bord, démission I », 
les supporters déchaînés envahis¬ 
saient la pelouse, érigeaient une 
barricade en face du tunnel des 
joueurs et lançaient tout ce qui 
leur tombait sous la main dans 
la tribune d’honneur, où. fait 
rare, 1e président, M. Bord, n'avait 
pas pris place. Ailleurs, des 
feux ont été allumés, et très vite 
le tumulte a pris des allures 
d'émeute. Fendant près d'une 
heure, des heurts très violents ont 
opposé forces de l’ordre et mani¬ 
festants. Ce n'est que vers minuit, 
lorsque Gilbert Gress pourra en¬ 
fin quitter le stade au volant 
de sa voiture sous les acclama- 


Strasbourg : d'un conflit de personnes à un début d'émeute 

C’est désormais De notre correspondant rSnTdeîkpA 


üons de la foule, que le calme 
reviendra. Six spectateurs auront 
été blessés, dont un grièvement, 
ainsi que deux CJtS. 

Cette issue était devenue Inévi¬ 
table après la guerre des com¬ 
muniques à laquelle l’en train eux 
et le président du Ractng-Club 
de Strasbourg s’étalent livrés 
depuis près de trois mois. En fait, 
toute s l'affaire» tourne autour 
d’on seul homme : Carlos Blan¬ 
chi Après son titre de champion 
de France, en juin 1979, le R.C. 
de Strasbourg fait l'acquisition de 
l'Argentin dans l'unique but de 
faire carrière en Coupe d'Europe. 
Mais Gilbert Gress utilise par la 
suite très pea a le meilleur buteur 
Au moment », estimant que le 
« goleador b ne s'intégre pas au 
jeu d'ensemble de l'équipe alsa¬ 
cienne. Et une première «diver¬ 
gence d'opinion » oppose le pré¬ 
sident du club à l'entraîneur, 
per journalistes interposés. « On 
ne laisse pas aux vestiaires un 
loueur qu'on a acheté une for¬ 
tune. », dit-on alors dans l'en¬ 
tourage de M. Bord. 

L'incident semble clos lorsque, 
au début de la présente saison, 
Gilbert Gress, réuni avec ses 
joueurs en stage de préparation à 
GrOnberg, laisse échapper qu’il 
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« ne dispose plus des pleins pou¬ 
voirs sur le plan technique. » Selon 
lui, M. Bord a se mêle par trop 
de choses qui ne concernent 
normalement pas un'gestionnaire 
de club». Les deux hommes se 
renvoient les responsabilités à 
propos du faible renforcement 
des effectifs, du départ de Roger 
Jouve, du climat malsain, de 
l’ambiance déplorable— 

Le ton monte et l’escalade 
mène A la rupture. H est clair 
que les deux hommes, qui avaient 
accordé leurs violons pour obtenir 
la démission de M. Alain Léopold, 
l'ancien président du comité de 
gestion de la section profession¬ 
nelle, cherchent l'incident. Cor 
ces deux fortes personnalités ne 
pouvaient s’accommoder d'un 
arrangement. Restait à savoir 
lequel des deux allait payer les 
pots cassés. 

A la fin de juillet, quatre mem¬ 
bres du comité de gestion proches 
de l'entraîneur, MM. Kappler, 
Schneider. Knenig et Maechler 
rié mlgainm miten t- Gilbert GtOSS 
marquait un point. Mîs en diffi¬ 
culté. M. Bord reformait, en 
pleine période de congés, une 
nouvelle équipe faisant appel à 
des k amis sincères » : MM. Jean- 
Pierre Kress, Raymond GTock, 
Gérard Schmaltz. Robert Weiss 
et l’ancien entraîneur Paul 
Frantz. Entre-temps, Carlos Blan¬ 
chi, reparti pour l’Argentine, dé¬ 
clarait en septembre qu’André 
Bord lui aurait laissé entendre 
avant son départ qu’il avait été 
mis sur la touche parce qull 
avait « volé la vedette » A Gilbert 
Gress, a jaloux de sa notoriété ». 
C’est la goutte qtd fait déborder 
le vase. 

L'entraîneur publie une lettre 
ouverte dans les quotidiens alsa- 


iTyiïirili 


mm; 


ciens où il estime « que les décla¬ 
rations de M. André Bord consti¬ 
tuent une faute grave ». De son 
côté, M. Bord, fart du a soutien 
total » des douze présidents de 
section du club, convoque 1e 
comité de gestion, qui. érigé en 
tribunal, prend la décision de 
licenciement. 

e J’ai très mal pour ce club de 
Strasbourg gui a été un peu plus 
d’un an champion de France, gai 
a été il y a à peine six mois classé 
parmi les huit meilleures équipes 
européennes et gui avait tout 
l'avenir devant lui ». laissera 
tomber non sans émotion Gilbert 
Gress. 

Mais tout retour en arrière 
semble désarmais Impossible: 
Mercredi matin, c’est Raymond 
HiM, directeur du centre de for¬ 
mation du club, qui a assuré 
l’entraînement de l’équipe pro¬ 
fessionnelle, présente au grand 
complet sur le coup de 10 heures 
au stade, pour un « décrassage ». 
La page était définitivement 
tournée. Une « succession intéri¬ 
maire », car, pour l'heure, le R&- 
clng Club de Strasbourg est A la 
recherche tTun entraîneur. 

JEAN-CLAUDE PHILIP. 

RESULTATS 

Salnt-BUerme b. "Monaco .... 2-1 

"Lyon b. Bordeaux . 2-0 

Nantes b. •Strasbourg ........ 2-1 

‘Parla-S.-O. b. Laval . 3-2 

Tours b. •Bastia .............. 1-0 

«Nancy b. Nice . 3-2 

•Auxerre et Bochoux .......... l-l 

Lena b. «Angers . 2-1 

Metz b. *Tillla . 1-0 

•Valenciennes et Nîmes ........ 1-1 

Classement. — L Balnt-Etlenne et 
Nantes, 17 pts ; 3. Lyon, 16: 4. Bor¬ 
deaux et Paris-Saint-Germain, 15 ; 
6. Toois. 14 ; 7. Monaco, 13 ; 8. Lotis, 
Socbaux et Metz. U : il. Nice. 
Valenciennes et Nancy, 10 ; 14. Stras¬ 
bourg, 9; 15. Laval et LUI*. 8; 
17. Bastia et Amena, 7: 19. Nîmes 
et Angers. 6. 


BASKET-BALL. — En match de 
classement du championnat 
d’Europe fémini n de basket- 
ball qui se dispute à Banja - 
Luka (Yougoslavie). F équipe 
italienne a battu, mardi 23 sep¬ 
tembre, Féguipe française par 
64 à 46 (le score était de 28 à 
19 à la mi-temps). 


--PLANCHE A VOILE —- 

De l 9 Cexploit» au -edêfîP 

Les habiletés d'flmand de Besnay 


Arnaud de Rosnay, auteur 
jusqu'à présent très contesté 
d’un raid de 900 kilomètres dans, 
le Pacifique sur un engin de oa 
conception, s'est longuement 
expliqué, mardi 23 septembre, à 
Paris, au coure d’une conférence 
de presse. Rien dans Ira détails 
qu’if a fournis n'a alimenté le 
doute que son entreprise a fait 
naître. A cet égard, Arnaud de 
Rosnay a marqué un point pour 
tout ce qui touche le domaine 
technique. Les spécialistes de le 
planche à voile, qui l'attendaient 
au tournant, sont convenus que 
son raid, tel qui) l*a minutieu¬ 
sement décrit, était parfaitement 
réalisable- Stéphane Peyron, par 
exemple, détenteur du record, 
du inonde de la distrace par¬ 
courue en planche à voile — 
248 kilomètres en vingt-quatre 
heures, — a Admis que fe navi¬ 
gateur avait donné des réponses 
tout à tait acceptables. Les 
seules réserves émises l’ont été 
à propos des. vitesses quelque¬ 
fois atteintes gar son lourd engin 
et des traitements que lui ont 
fait subir les requins durant les 
onze jours passés à la mer. - 

" L'engin, déployé et livré pour 
la première fols aux regards en 
ordre de marche, a rendu plus 
vraisemblable le récit chronolo¬ 
gique d’Arnaud de Rosnay. .Ce. 
n'est en réalité, ni un bateau. 
ni une planche A voile, mais 
plutôt une sorte d'embarcation 
hybride, rappelant par oartalns 
côtés un trimaran avec ' atebiE- 
sateur et cerf-volant; rendu 
habitable» à la Spartiate, par son 
matelas de caoutchouc gonflable. 

S'H reste des .Incrédules, ce 
n'est donc pas le nature du raid . 
qui en est la cause mais plutôt 
la personnalité controversée de 
son auteur. Il semble bien que 
le soupçon d’imposture /soft 
tombé sur Arnaud de Rosnay. 
avec (m « bord de' retard 
comme disent les gras de mer' 
et que beaucoup aient essayé, 
à l’occasion des 900 kilomètres 
1 parcourus- des «tes - Marquises èr ■ 
l'atoll de Ahé, de régler un 
compte ayant trait A des « per¬ 
formances » antérieures. Le 
point faible d’Arnaud de Rosnay, 
de toute évidence, est de n’avoir 
pas bénéficié de témoignages 
irréfutables chaque fois qiffi 
s'est lancé dans l'aventure, que 


ce soft dans la traversée Mauri¬ 
tanie-Sénégal en cher & voila, 
en mal 1979, oo dans la traversée 
, du détroit de . Behring, quatre 
mois,-.plus,.tard. La sans de 
l'organisation d'Arnaud de Ros¬ 
nay, exemplaire pour tout ce qtd 
touche la préparation et surtout 
l'exploita don de ses voyages, 
comporte curieusement des 
lacunes dès lors qu'il s'agit de 
lés authentifier- Mais désormais, 
à moins de disposer d’une 
preuve tonnelle de compBcJtà 
des investigations ont Heu 
dans ce sens, — une part de 
la suspicion rat tombée, 

.Accusé d’avoir triché, fl a 
d’abord marqué le coup « avec 
soa tripes -puis avec son cœur 
Il b enfin décidé de réagir • avec 
sa tête - m d’attaquer au Beu 
de se défendre. B a choisi de 
relover le défi lancé par sas 
détracteur* ( 1 ). et s’est déclaré 
prêt é démontrer, cette fMs avec 
des témoins, quH n’avait rien 
d'un' imposteur. C’est la raison 
pour laquelle. B -a accepté le 
. soutien d'un journal — ta Meil¬ 
leur . et (fana station périphé¬ 
rique, Europe 1, pour confondre, 
dés ie 18 octobre; sur tar Baux 
mêmes de son exploit, aux Des 
Marquises, ceux qtd ont porté 
atteinte à ** «. réputation » et â 
Bon - honneur - On peut s'éton¬ 
ner qoe pour ce défi Arnaud de 
Roenay ait retenu une - date 
qu’aucun yétiptanchiste de pre¬ 
mier plan ne peut accepter. A la 
! même époque, comme par hasard, 
-doivent. avoir {fou, en Israël, 
aux antipodes des Marquises, les 
championnats du monde. Sans 
s’en soucier, Arnaud de Rosnay 
a exposé les conditions dans 
lesquefies H entendait relever ce 
défi, précisant pour que nulle 
équivoque ne puisse être entre¬ 
tenue à ce sujet qu’m un huissier 
était dans le selle ». -fl ne 
manque pas - de. sirop », -.a dit 
quelqu’un, « S. traverse le désert, 
le. détroit de Behring et une par¬ 
tie du Pacifique sans témoins 
et la . voilà avec un huissier 
dans une cattfrincrcto presse. » 

FRANÇOIS JANIN. 


(1} A son. retour en France. 
Arnaud de Rosnay avait Sont 
d'abord refusé de relever un tel 
défi. 


Artisans 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé¬ 
rences effectue rapidement tra¬ 
vaux peint., décorât., coordina¬ 
tion ts corps d'état Devis gra¬ 
tuit Tôt 368-0-84 et «w-awa. 


Batexzu 

A vdre FURY APS (Cormoran!) 
Mercury 50 CY ét, cpte-tours, 
ccmpt heures, compas, ta ml 
rem. Naulllus 750 kg. Le tout 
en exulL état TéL 304-0-41. 


Déménagement | Livres 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d’Arcole, 4». T. 254-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 


POUR UH DÉNÉRAfiÇMEHT 
A VOIRE MESURE 

— Sur Paris et sa banlieue. 

— De Paris sur La province. 

TEL. : 5B3-5V44. 


Meubles 


VEND B CHAISES 
SAARINEN, prix 3JOO F. 
TEL s 535-28-05. 


ParUcurier vend cause départ 
CARAVANE ADRIA 
3/4 places, utilisation 15 Jours 
(affaire a saisir). 
Tétéph. : 866-39-75 après 18 h. 


Collections 


Achat certes postales 
avant 1920 et actions anciennes. 
TEL : 540-72-39. 


Cours 

MATH-PHYS r-pir^Sot 

Terminale PC EM Fae. 526-82-47. 


Personne de langue maternelle 
américaine, ayant l'expérience 
de rens. dono. cours anglais 
tous niveaux. Ta. ; 520-41-69. 


PROF egrAgé donnerait cours 
PHYSIQUE et CHIMIE. 
Téléphone : 543-15-23 le soir. 


OGIVES ■ LANGUES 
inscriptions ouvertes 


Décoration 


- COULEUR UFÉ > 

Un petit coin bistrot chez vous 

TABLES dess. marbre et granit 
Dimensions sur mesure 
25 COLORIS 

Prix défiant toute concurrence. 
Exemple : table 140 X 70 X 2. 
Marbre De CARRARE UJ50 F. 
TaUe ronde |usq. 1,25 m. dlam. 
rectanguL ovale Jusq. 2^0 m. 

Banuoeflei de Métro 1925 

1.400 F la paire 
et une foule de choses 
d découvrir 
COULEUR CAFE 
1(L rue de Blrague, 75004 Paris. 
TEL . 887-12-82. 


PAPIERS JAPONAIS 

Importation directe 
à partir de 160 F le rouleau. 
ARNOUX 40, r. des Poissonniers 
92200 NeuIlly-sur-Selne. 

TEL : 745-07-36. 

Graphologie 


COURS PAR PETITS GROUPES 
(débutants et perfectionnement). 
TEL ; 722-07-66. 


ANALYSES ET ENTRETIENS 
GRAPHOLOGIQUES 

S OR RENDEZ-VOUS 
380-37-24 on TGB-96-7S 

on PERMANENCE LS JEUDI de M h. à 28 h. 

17. rue des Acacias - 75017 PARIS 
ANNEXE : 235. boulevard Perelra - 75017 PARIS 



Livres de LA PLEIADE, état 
neuL Vendus AU CHOIX 50%. 
Particulier : «7-74-85. 


Moquette 


MOQUETTE Bi SOLDE 

belle Qualité, super prix, sur 
40.000 ni2 i détailler, pou 
assurée. Téléphone : 757-19-19. 


Peinture 

A vendre tableau 

Jacques COURTOIS 
dit • Le Bourguignon > 

137 cm X 91 cm. 
BREPOELS, Boite Postale 11, 
2490 BALEN (Belgique). 


Philatélie 


Instruments 




de musique 


Professeur de piano, 24 ans, 
donne cours paru tous âges, 
tous niveaux. TéL : 557-78-44. 


Lagons de piano à domicile 
par pianiste (concertiste). 
La leçon 75 F. 
m : 362-73-09 entre W-13 tu 


ACHETE CHER COLLECTION 
TIMBRES. Ecrire PagnanM : 
35. Champs-Elysées, 359-76-98. 


Philosophie 


Le centre 

GURDJIEFF-OUSPENSKY 
est ouvert Téléph. : 4364149 


Soins de beauté 


SOINS ESTHETIQUES 
solarium U .VA. Instant J.K-, 
70, r. de Pcnthieu. T. 562-90-94. 


Soldes 

RËAUSATKHI DE 

STOCKS USINE 

REMISE 30 % 

lustrerie, petits meubles. 
Style, rustique, moderne, 
bols, bronze, fer, cristaux. 
GRAND CHOIX POUR 
RESIDENCES SECONDAIRES. 
Marchandise â emporter AJLD„ 
172, rue de Charonne, Parls-m 
TéL : 371-60-34 10-12/14-18 h. 
Lundi au samedi. Parking. 


_EXCEPTIONNELLES 

Coure particulier sur stocks avant transfert 

m «h- **£ magasins et bureaux. tUfil AK 

ts ntvx. tie l'annee. 527-75-75, Décembre an. Tous crédits. ttlTOlflU 

Livraison et service assurés. Par diplfimée CAMBRIDGE 
— _ PIAN05 MAGNE ENFANCE ANGLAISE. 

Uebarrnjt _ 50, rue de Rome, Rattrapage, conversation, 

noua Paris. Téléph. : 522-30-90. adultes, enfants. 


Enseignement 


ANGLAIS 


'Spécialités 


Débarras 


ENFANCE ANGLAISE. 
Rattrapage, conversation, 
adultes, enfants. 
TEL : 727-81-94. 


carrières du commerce 
et (k(a vente 


'~!SS5m 

d’entre eux. depuis le temps où 

Lésa nouveaux vendeurs» ifs faisaient leurs éludés supérieures . 

sont arrivés. [plus de 20% des étudiants de 

lis n’onf ni te même profil ni les foules disciplines ef'de fous niveaux 

mêmes exigences que les reprêsen- lisent Le Monde réguSèremenl). 

fonts fradrfibnrfek, Us ne fruvaferf Ces nouveaux ymiourq. 

te mêmes enlr^ ef fadeurs • 

n ont pas la même conception de jdisposer de leur rubrique doffres 

d ^ -f . ,. -7_. d'emploi, tfans leur tournai 
Pourtant, us sont réduits à déchiffrer 

les mêmes listes interminables S?.!??!?.- „ 

d annonces, conçues de manière FONCTIONS COMMERCIALES 

identique pour /un ou f oufre type Ses annonceurs ? Les nombœu- 
commerual, souvent dans les ses entreprises quant un besoin 
mêmes journaux: împérutffde reaufer ce nouveau 
Le Monde compte parmi ses fypedeconuneruaiDtetquîfen- 
lecteurs de nombreux « nouveaux confrEnfsouvenfcfe grandes 

__JL_<-*_c_ ri . . _JT - 


vendeurs ». Cesf normal & sbnf difficultés poird£^pcsercfe canc^ 

oirv^sÿ curieux, exigeants, ont le daiures satisfaisantes. 

«rweauMonde», tis en aitifcat Ses résultats? Cerfe âh emaïf 

leur quotidien /iafcfca| souvent descurnaAmi vSeeef des recru- ‘ 

depuis longtemps. Pour beaucoup tementsduœquaMmement 

obtenue dBeurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 
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Le 28 septembre ! 

La nouvelle gare de banlieue de Paris-Lyon 
entrera en service 

Les installations souterraines de la gare S.N.CJF. de banlieue I 
de Paris-Lyon seront mises en service, dimanche 28 septembre, 
jour de l'entrée en vigueur de l'horaire d'hiver des chemins de. 
fer. Permettant de séparer les flux de voyageurs grande ligne I 
et banlieue, et offrant une communication directe par escaliers 
mécaniques avec la station de la ligne B du RJEJL — située' 
juste au-dessous, — la nouvelle gare compte quatre voies et deux 
quais de 315 mètres («le Monde» du 22 avril!. 

Trois ans de travaux auront été L'Interconnexion entre les deux 
nécessaires depuis l’Inauguration réseaux se concrétisera donc 
de la station RJ3L&, pour amena- d'abord par la mise en service 
ger la gare SLN.C.F. H a, eu effet, définitive, en 1983, de la gare 
fallu construire, sans Interrompre souterraine de Paria-Nord, grâce 
le trafic intense de Paris-Lyon, à laquelle les trains en prove¬ 
nue trémie de près de 600 métrés nance de Roissy, Mitry et Aulnay- 
de long raccordant, grâce à une sous-Bois. pourront acheminer, 
déclivité de 37 %, les installa- sans transbordement les voya- 
ticra souterraines aux actuelles geais jusqu'à Saint ~ Rémy - les- 
voies de surface, ainsi que toute Chevreuse. Sur cet axe, la cons- 
une série d'ouvrages d’art. trnotion d’une nouvelle station 


Une nouvelle étape de la coor¬ 
dination entre les transports fer¬ 
roviaires de la région parisienne 
est ainsi accomplie. En revanche, 
le raccordement prévu initiale¬ 
ment entre les voies SJST.C.P et 
RATJ 1 , entre les stations Gare- 
de-Lyon et Châtelet du R-EJEL, 
est renvoyé & une date non fixée. 


TOURISME 

0 Cinq cent mSOe Britanniques 
en Floride. — La compagnie amé¬ 
ricaine Air Florida et le tour 
opérateur b ritanniq ue fntAgrm 
ont signé un accord pour ache¬ 
miner par charters cinq cent 
mill e touristes de Grande- 
Bretagne en Floride au cours des 
quacre orochalnes années. Ce pro¬ 
gramme débutera en mai 198L 
Il prévoit treize vols hebdoma¬ 
daires au départ de Londres, 
Manchester et Pnatwick (Ecosse). 
—. (ASJ 1 J 


L'Interconnexion entre les deux 
réseaux se concrétisera donc 
d’abord par la mise en service 
définitive, en 1983, de la gara 
souterraine de Paris-Nord, grâce 
à laquelle les trains en prove¬ 
nance de Roissy, Mitry et Aulnay- 
sous-Bois, pourront acheminer, 
sans transbordement les voya-, 
geais Jusqu’à Saint -Rémy- les -1 
Chevreuse. Sur cet axe, la cons- ! 
traction d’une nouvelle station, 
RJ3.R-, place Saint-Michel, est 
projetée : elle faciliterait aux ! 
voyageurs les liaisons entre les 
lignes a et C. Aucune décision 
n’est toutefois arrêtée en ce qui 
concerne de tête travaux, les¬ 
quels pourraient durer trois ans 
et coûter plus de 150 millions de 
francs. 

La modification apportée au 
trafic banlieue de Paris-Lyon va 
permettre d'achever le réaména¬ 
gement de la gare de surface. 
Une partie des voies dévolues jus¬ 
qu'ici au trafic banlieue vont être 
affectées aux grandes lignes. Le 
reste permettra de préparer 
l'accueil, dans un an, du T.G.V., 
pour lequel une salle d’accueil 
spéciale sera construite. Un pas¬ 
sage souterrain transversal des¬ 
servira bientôt toutes les installa¬ 
tions. Enfin, la dalle de la 
nouvelle gare supportera des 
logements, des bureaux et un 
hôtel s deux étoiles* de trois 
cents chambr es (Ze Monde du 
5 Juillet). 


Inaugurée le 23 septembre 

U CRYPTE ARCHEOLOGIQUE 
DE NOTRE-DAME DE PARIS 
A DÉJÀ ACCUEILLI 
TRENTE MIUE VISITEURS 

La crypte archéologique du 
parvis Notre-Dame a été inau¬ 
gurée officiellement mardi 23 sep¬ 
tembre par MM. Lecat, ministre 
de la culture et de la communica¬ 
tion, et Chirac, maire de Paris 

Cet ouvrage, le plus grand du 
monde (Ze Monde du 36 avril), 
a été ouvert au public eu juillet 
et a déjà accueilli trente mille 
visiteurs attirés à la fois par 
l’histoire ancienne de la capitale 
et par la remarquable présenta¬ 
tion des vestiges antiques et des 
objets recueillis au cours des 
fouilles qui ont duré plus de cinq 
ans. Cette réalisation exception¬ 
nelle est l'œuvre d'une équipe 
d’arcbéJologues et de chercheurs 
placés sous l’autorité de M. Mi¬ 
chel Fleury, directeur des anti¬ 
quités üHe-de-Franoe et vice- 
président de la commission du 
Vieux Paris (organisme dont dé¬ 
pendent tous les travaux archéo¬ 
logiques entrepris dans le sol de 
la capitale), et aussi par des 
techniciens qui, dirigés par 
M. Jacques Valentin, architecte, 
ont pu mener k bien l'aménage¬ 
ment de la crypte avec l'aide de 
la Caisse nationale des monu¬ 
ments historiques. 

MM. Chirac et Lecat ont rendu 
hommage à ceux qui ont contri¬ 
bué à faire de cette réalisation 
un succès total et ont mis l’accent 
sur l'intérêt que présente, poux 
le patrimoine culturel de la capi¬ 
tale, l'étroite collaboration du 
ministère de la culture et de la 
mairie de Paris, dont cette crypte 
restera comme un « excellent 
exemple a 

ANDREE JACOB. 


LE BOULET ADMINISTRATIF 


Course d’obstacles pour an dossier simple 


Séances de rentrée au Conseil 
de Paris. Une fois de plus les 
Parisiens vont avoir la pénible 
impression que leurs élus tour¬ 
nent en rond. Quelques nouveaux 
dossiers vont être discutés dans 
l’hémicycle de l'Hôtel de VUle ; 
certains déjà connus, celui de 
Bercy par exemple, méritent que 
l'on y revienne ; la plupart des 
affaires dont vont avoir à s'occu¬ 
per les conseillers. Us en ont déjà 
parlé^ beaucoup parlé, l’année 
demiere, voire l’année d’avant. 

On n’en sort plus. Beaucoup de 
projets, même modestes, n’en fi¬ 
nissent Jamais d’ètre étudiés, ré¬ 
étudiés, vont être réalisés, sont 
sur le point de l'être. Une expli¬ 
cation à cette lenteur : la lon¬ 
gueur et la complexité des cir¬ 
cuits administratifs que doivent 
franchir les dossiers les plus sim¬ 
ples ; celui par exemple qui porte 
sur la construction d'une école 
dans Paris. Voici dans ce cas les 
principales étapes de la course 
d’obstacles. 

— Une évaluation des besoins 
en fonction de la population est 
faite par les services académiques 
de la carte scolaire. 

— Un lieu d'installation est 
recherché ; dans la capitale, les 
terrains sont rares et chers. Cer¬ 
tains d'entre eux ont cependant 


• Grève de Vimpôt à L'isle - 
iTAbaau . — Le Syndicat commu¬ 
nautaire d’aménagement de LTsie- 
d’Abeau, ville nouvelle prés de 
Lyon, a. au coûte d'une réunion 
publique, décidé par 21 voix 
contre 6 de faire te. grève des 
impôts pour protester contre le 
règlement d'office du budget 
primitif 1980 imposé par l’autorité 
de tutelle. 


été réservés à l'enseignement. S'il 
eu existe un dans le secteur inté¬ 
ressé, pas de difficultés, sinon il 
faut envisager une acquisition 
que les élus devront examiner à. 
part. 

— Une étude technique et fi¬ 
nancière est ensuite entreprise. 
Un architecte est désigné. U éla¬ 
bore un projet Ce projet est 
examiné par la CJLOXA. (Com¬ 
mission régionale des opérations 
immobilières et de l'architecture). 
Selon l'avis de cette commission, 
on réétudie le projet ou non. 
Parallèlement à cette procédure, 
l'administration met au point le 
dossier financier. 

— Le dossier technique, lui, est 
étudié par les services de l'archi¬ 
tecture, des affaires scolaires et 
de l'urbanisme de la mairie. 

— Le dossier est, enfin, complet, i 
Le projet de délibération sur 
lequel ee prononceront les élus 
doit recevoir 2 'accord de la direc¬ 
tion des finances et du contrôleur 
financier. Le secrétaire général de 
te mairie, après avoir formulé un 
avis, tr ansm et ce document aux. 
adjoints compétents (finances et 
enseignement;. S'ils donnent leur. 
accord. Us font parvenir le dossier ! 
au maire pour signature. Le maire 
renvoie ce document aux services , 
administratifs du Conseil de Paris 
pour qu'ils le soumettent aux 
commissions concernées et à la 
commission de l’arrondissement 1 
intéressé par la construction du 
bâtiment scolaire. I 

Le Conseil de Paris est saisi | 
officiellement du projet. H l'exa¬ 
mine. et, en cas d'approbation, le 
projet est Inscrit au prochain 
budget de te Ville. 

Quand les crédits sont votés, I 


quand la C.R.OXA. a donné son 
accord, et quand le permis de 
construire a été obtenu, bien sou¬ 
vent des mois après sa demande, 
l'opération peut enfin démarrer. 

Les travaux sont alors sui¬ 
ve i Dés et dirigés par les services 
de l’architecture de 1a Ville. 

Les contrôles politiques et 
administratifs sont Indispensables 
en bonne démocratie. Doit-an les 
multiplier et les compliquer à oe 
point ? Soumettons cette idée au 
maire : il a chargé un de ses 
adjoints. M. Raymond Bourgine, 
d'étudier les moyens de faire des 
économies dans tous les dom a i n es. 
Voilà un secteur où il devrait 
trouver à exercer ses talents. 


JEAN PERRIN. 


PECHE 


0 Etats-Unis : une série de 
mesures de conservation des res¬ 
sources. — La Chambre des re¬ 
présentante a adopté le 23 sep¬ 
tembre un ensemble de me¬ 
sures visant à protéger l’industrie 
américaine de la pèche contre 
la concurrence étrangère. Par 
300 voix contre 97, les représen¬ 
tants ont voté un projet de loi 
pour restreindre la présence des 
bateaux de pêche étrangers dans 
te zone des 200 milles instituée 
par les Etats-Unis en 1976. Trois 
dispositions sont prévues : réduc¬ 
tion progressive des quotas pour 
les pêcheurs étrangers ; présence 
obligatoire sur ces bâteaux de 
pèche d'inspecteurs américains 
chargés de vérifier l’application 
de la législation sur la pêche : 
doublement de la taxe payée par 
les pêcheurs opérant dans les 
eaux américaines. — (ASS.) 


Questions... 

Dreux, un laboratoire de l’emploi 

«.Réponses 

C’est dans la région Centre, et plus précisément à Dreux 
(Eure-et-Loir), que sera expérimenté, à partir de janvier 
prochain, le premier « contrat de bassin d'emploi ». But : 
renforcer le tissu local des PMS, et essayer de résoudre 
— au moins partiellement — les problèmes de FemploL 
Mme Françoise Gaspard, maire socialiste de Dreux, parle¬ 
mentaire européenne, nous explique ce qu’elle attend de cette 
politique contractuelle d’un type nouveau. 




• Oui signe un contrat arec 
qui ? 

L'association — type loi de 
1901. qui sera la structure juri¬ 
dique da base — va tenir son 
assemblés générale dans quel¬ 
ques semaines. Une trentaine de 
communes et quatre cantons 
seront concernés ; le3 chambres 
consulaires, la municipaliré, les 
conseillers généraux intéressés 
en feront parte. Les groupes de 
travail (cinquante personnes) ont 
poursuivi leurs éludes soua le 
« patronage » du soue-préfet, qui 
a été coopératif. L'association, 
que vraisemblablement je prési¬ 
derai, signera un contrat avec 
les assemblées régionales qui lui 
alloueront des crédits sur le 
budget de 1981 pour favoriser 
des opérations en faveur de 
l'emploi. Je souhaite aussi que 
les syndicats — professionnels 
et ouvriers — puissent être 
membres de notre association. 
L'association pour le contrat de 
bassin d'emploi, c'est un peu, 
si vous voulez transposer, ce 
que sont les districts pour 
l'organisation administrative et la 
gestion locales. 

• Sur quais secteurs ferez- 
vous porter votre effort ? 

D'abord, renforcer les P.M.E, 
et le secteur artisanal dans 
l'industrie des métaux (lancement 
de produits nouveaux, étude plus 
rationnelle des possibilité® de 
sous - traifsnce, regroupements 
commerciaux) ; permettre aux 
entreprises locales du bâtiment 
de mieux profiter du marché — 
en expansion — des maisons 
individuelles ; rendre le centre de 
Dreux plus attractil du point de 
vue commercial (rénovation des 
vitrines, lancement d'un plan de 
circulation le 15 octobre. créa¬ 
tion d’une foire au printemps 
axée eur (es loisirs, le jardinage 
et l’équipement de la maison) ; 
améliorer la formation profes¬ 
sionnelle (Dreux est la première 
ville IndusVleile du département 
puisque les ouvriers représentent 
près de 60 •/» de la population 
active) : créer un secteur ter¬ 
tiaire local, alors que la plupart 
des entreprises drouaises sont 
actuellement - rattachées - aux 
Services localisés en région pari¬ 
sienne (recherche, exportation. 
Informatique, services financiers, 
gestion). 

Dans le cadre du bassin 


d'emploi, il est envisagé notam¬ 
ment — pour rompre cette trop 
forte dépendance de Parts — 
de développer plusieurs sec¬ 
teurs : l'hôtellerie et la restau¬ 
ration, les structures d’accueil 
(séminaires, colloques), les ser¬ 
vices de conseil en informa¬ 
tique et publicité. 

• Vous partez de Pans, mais 
les villes nouvelles — Saint- 
QuenUn-en-Yvelines, notamment 

— ne g&nent-elles pas des villes 
comme Dreux? 

Si, évidemment, elles jouent 
un rôle d'écran et un rôle 
néfaste de ce point de vue. Eues 
bloquent le développement des 
vJJJes moyennes situées à 100 ou 
15Q kilomètres de la capitale. 
Avec la crise, cette tendance 
s'accentue, car les villes nou¬ 
velles bénéficient d'une certaine 
priorité de ['aménagement du 
territoire, tandis que, pour nous, 
il n'est toujours pas question de 
modifier ni la carte ni le régime 
des aides de la DATAR. 

• Dreux entame avec inquié¬ 
tude la décennie 1980 ? 

Avec deux milia six cents 
chômeurs dans l'arrondisse¬ 
ment (7 °/o de la population 
active), la situation est sérieuse. 
C'est à Dreux que la croissance 
du taux de chômage est la plus 
forte de toutes les aggloméra¬ 
tions de la région Centre. Entre 
1972 et 1979, aucune décision de 
décentralisation n’est intervenue. 
Trois ouvriers sur quatre des 
. entreprises de plus de cinquante 
salariés dépendent de groupes 
qui ne fiont pas droueis ou qui, 
comme Radiotechnique (groupe 
Phillpps), ont leur centre de déci¬ 
sion à l'étranger. D'autre part 

— encore une fragilité, — 80*/o 
des emplois créés entre 1989 et 
1977 sont des postes d'O.S. 

Résultat : 20 V» de la popu¬ 
lation est étrangère, ce qui ne 
va pas sans poser des problèmes 
sociaux, économiques, scolaires 
aussi. 

Tout ça exige que la munici¬ 
palité. en dépit de tous (ea 
■interdits réglementaires et légis¬ 
latifs. prenne è bras-le-corps 
les problèmes de ('emploi, par 
une politique volontariste, nova¬ 
trice et oHensive. Le contrat du 
bassin d'emploi jouera un rôle 
de laboratoire pour la relance de 
('économie locale. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 



ftitlf: 



3 fois par semaine, nous vous ouvrons 
la meÜIeure porte de PExtrême-Orient: SeouL 


^ Tous les mardis, jeudis et samedis à 
13 fi 00 . Korean Air Lines offre Ja seule ligne 
directe Paris-Séoul à ses hôtes très honorés. 
Tout au long du vol, votre confort est 
l'objet d'une vraie prévenance et d’une atten¬ 
tion de tous les instants- par la grâce de nos 
hôresses parées du “chima-chogori", vête¬ 
ment traditionnel en usage à la cour des 
anciens rois de Corée. 

Et l'arrivée à Séoul ne rompt pas le char¬ 
me: les passagers en crânât bénéficient d’un 
salon r* e dasse privé et leurs bagages d’un 
service accéléré. Les dimensions moyennes 
■et le trafic fluide de l'aéroport de Séoul vous 


facilitent les correspondances. 

Et quelle que soit votre destination fina¬ 
le, le service express de Korean Air Lines 
vous y amène à l'heure; dispos et détendu. 

Vous souhaitez encore plus d'attentions? 
Voyager en Executive Service. Vous dispo¬ 
sez avant de partir de l’enregistrement en 
l te dasse. A bord, boissons et journaux vous 
seront gracieusement offerts. Confortable¬ 
ment installé dans un fauteuil spacieux, vous 


pourrez écouter un programme musical avec 
les écouteurs gratuits ou travailler au calme 
avec la calculatrice et les artides de papeterie 
mis à votre disposition. L'Executive Service; 
c'est aussi beaucoup d’autres attentions dSi- 
car es: un rasoh; une paire de chaussons, des 
sièges bien situés derrière les l 5 ”® dasses— 
Pour votre prochain voyage en Corée ou 
en Extrême-Orient, n’aimerieî-vous pas aussi 
être un hôte très honoré? 


Soyez notre hôte très honoré. 


iAI»IRÆA «»»iAi BAiid» qFMiM B«i ^OiloBfaMiii i JiBri i W' BAiiJaH oi8KgHw ri nlii Jtdttl tiBMMLT<^ twAipla Manie KisiiaXcv V v-V f> jfc, Paru SoJ TaipàTiAyi>ZinMb 
















1_A CRISE DE LA SIDÉRURGIE EUROPÉENNE 1 AUTOMOBILE 


Paris souhaite que la Commission de Bruxelles 
prenne des mesures plus contraignantes 


Bruxelles (Communautés européennes). — 
Les Français, très préoccupés par la dégradation 
spectaculaire de la situation de la sidérurgie 
commanaataire, viennent d’inviter la Commis¬ 
sion européenne et les pays partenaires de la 
CJLE. à vivement réagir. « Il convient que la 
Commission, comme le prévoient les traités, 
prenne les dispositions nécessaires _ pour 
restaurer, aussitôt que passible, la discipline 
Indispensable parmi les producteurs de la 
Communauté », a indiqué voilà quelques Jours 


On souhaite à Paris que. lors 
du conseil des ministres des Neuf 
le 7 octobre- la commission pro¬ 
pose de déclencher « Tétât de 
crise manifeste ». Le recours à 
l'article 58 du traité de la CECA 
confie alors des pouvoirs consi¬ 
dérables de gestion à la Commis¬ 
sion, et notamment celui de 
répartir autoritairement la pro¬ 
duction entre les entreprises. Les 
Français interviennent en force 
dans ce sms après avoir 
constaté que le plan anti-crise en 
vigueur depuis quatre ans, et qui 
est fondé sur la coopération 
volontaire entre la Commission 
et les producteurs d'acier, ne 
fonctionne plus. Avant l’été, la 
Commission, anticipant une 
chute brutale des commandes, a 
demandé que les sidérurgistes 
s’engagent à réduire leur pro¬ 
duction d'acier d'environ 10 % 
au deuxième semestre 1980, par 
ropDort à la même période de 
1979 (diminution modulée selon 
les Etats membres). Les Italiens 
ont refusé, et le groupe allemand 


De notre correspondant 

KIocfcner joue délibérément les 
Eran-ïs-tLreurs- 

Les Français soulignent que ces 
difficultés ne sont pas de même 
nature que celles rencontrées 
depuis quatre ou cinq ans : on 
ne peut plus imputer, même par¬ 
tiellement, la chute de la de¬ 
mande intense et externe aux 
insuffisances techniques de la 
sidérurgie communautaire. En 
effet, dans l'intervalle, un effort 
de restructuration considérable 
et coûteux a été entrepris, et 
pour l’essentiel il n’est plus pos¬ 
sible d'améliorer la compétitivité 
des entreprises communautaires. 
C’est donc exclusivement sur te 
marché, par une régulation auto¬ 
ritaire de l'offre, qu’il faut agir. 
Voici quelques jouis, M. Davignon, 
observant le désordre du marché, 
avait évoqué la possibilité d’avoir 
recoure aux dispositions les {Mus 
contraignantes du traité de la 
CECA. S'y résoudra-t-il ? t L'état 


de crise manifeste » attribue, 
certes, des pouvoirs très consi¬ 
dérables à la Commission. le 
défi pour elle sera alors d’être 
en mesure de faire respecter ses 
décisions. Un problème de 
contrôle et de police, qui exige 
la coopération effective des gou¬ 
vernements membres. 

Or tes choses se présentent 
mal Le ministre ouest-allemand 
de l'économie. ML Lamb&dorff. est, 
en effet, opposé à la demande 
française. Dans une Interview 
accordée à l'agence DJ*A., il a 
qualifié de « mauvais pour le 
retour à des conditions de 
concurrence saine s » le recoure 
à l'article 58. avant d’ajouter que 
l’on ne pouvait attendre des en¬ 
treprises allemandes, organisées 
de manière privée, qu'elles 
concurrencent tes caisses publi¬ 
ques d'autres pays qui permettent 
de maintenir en vie « des firmes 
sidérurgiques vétustes et en état 
de banqueroute ». 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Talbot va être partiellement intégré dans < Automobiles Pensent 


A ses collègues AL de La Barre de Nanteuil, 
représentant permanent de la France auprès 
de la C.EJSL Les ambassadeurs de France en 
poste dans chacun des huit pays partenaires 
ont été chargés de faire une démarche ana¬ 
logue. Mardi 23 septembre, M. Souvidon, le 
directeur général de l’industrie, est venu expli¬ 
quer à M. Davignon, le commissaire compétent, 
toute l’importance que le gouvernement 
français attache à une reprise en main rapide 
de la situation. 


M. Jean-Paul Parayre, président du groupe 
Peugeot S JL, devait annoncer, ce mercredi 
24 septembre, une profonde réor ganis ation des 
structures de la division automobile dn groupe. 
Cette restructuration concerne, pour l'essentiel. 


Automobiles Talbot, la fSlale la plus récente, 
constituée après le rachat (en se ptembr e 1878) 
an groupe américain Chrysler Carp. de ses 
filiales européennes. 


Automobiles Talbot, qui, jus¬ 
qu'ici, avait conservé, comme 
tes deux autres filiales Automo¬ 
biles Peugeot et Automobiles Ci¬ 
troën, des structures de direction, 
de production et de commercial¬ 
sation indépendantes, va être par¬ 
tiellement intégrée dans Automo¬ 
biles Peugeot dont elle deviendra 
une filiale (au lieu d’être direc¬ 
tement rattachée à la Société 
holding Peugeot SA.). La. société 
Automobiles Talbot ne conservera 
en propre que l’usine de Poissy 
(25 000 salariés environ), qui as¬ 
sure l'emboutissage, la cazossexie 
et le montage des automobiles, le 
centre d’études de Carxîète-sous- 
Poissy et le centre d’essais de 
Mortefontaine. Elle continuera 
donc de concevoir et de produire 
des modèles distincts qui porte¬ 
ront sa marque. 

En revanche, les autres usines 
Talbot en Franc»; comme A 
l'étranger, de même que les 
services administratifs (direc- 
dion des achats, direction com¬ 
merciale etc.) seront intégrés 
dans Automobiles Peugeot Les 
réseaux commerciaux des deux 
marques seront progressivement 
unifies, afin de commercialiser 
A terme tes deux gammes. Cette 
opération se fera paya par pays, 
au cas par cas, en fonction des 
situations locales. Des complé¬ 
mentarités existent en effet entre 


les deux réseaux. Automobiles 
Peugeot étant par exemple -be&u- 

COUO raton y flttna les 

pays dits de « grands exporta¬ 
tions », tandis que Talbot est 
surtout présente en Europe, 
notamment en Grande-Bretagne 
et en Espagne, où a possède des 

indtvi; , alT«i qu'on Tra-W** et aux 

Pays-Bas. 

Automobiles Citroën, la troi¬ 
sième finale de Peugeot SA., 
rachetée au groupe à 

la fin de 1376, ne sera pap tou¬ 
chée par cette réorganisation et. 
conservera donc les structures 
industrielles et oonanendates in¬ 
dépendantes. - - 

I/ahsozption partielle cTAuto¬ 
mobiles Peugeot devrait permet¬ 
tre, dans l’esprit des dirigeants 
du groupe, d’accroître refîfcacLté 
commerciale de ces deux tTnatew, 
et d'en rfni n t ifîi i T nsseoisatton 
industrielle et administrative. 
Elle représente un changement 
de cao rad i ca l nar xaooort k la 
politique d'intégration jaaqu'ici 
menée par le gro up e, change¬ 
ment rendu indispensable par la 
dégradation de la conjoncture et 
les contre-performances enregis¬ 
trées depuis plus d’un an tant 
par Talbot que par Automobiles 
Peugeot. 

La part du marché européen 


(sauf le Portugal a* 2a Grèce), 
détenue par Automobiles Peugeot, 
est en effet tombée de4JJ % an 
cous des six prend ras mois de 
198Q, contre 5,45 % un an pins 
tôt. celle d’Automobiles Talbot A 
4« a castre 5.64 %. seule 
Automobiles Citroën étant parve¬ 
nue A mata t ml r A peu ptés. sa 
'part du marché (5.Ô8 % «a 1980 
contre 8 JBB % en urz9). Ce recul 
des ve nte s, encore plus accentué 
en Jftànce qu’en Europe, est dû 
pour , partie a a glissement de là 
de ma nd e vers les modèles de bas 
de gamme. ■ créneau Au» lequel 
Peugeot, avec cm seul modèle Cia 
_ 104), est mal-A Faire, et Talbot, 
faute d’une gamme complète, 
totalement ah Benfr. Le volume 
ventes réduit des deux marques ne 
justifiait pins l'entretien de deux 
réseaux- distincts. Le regroupe¬ 
ment devrait donc permettre 
d’importantes économies et, 
compte tenu des complémenta¬ 
rités qui existent entre tes donc 
gammes, devrait également 
aeeretixe l’efficacité commerciale 
des deux marques Qe réseau de 
Talbot, avait peine A survivre). 
Par affleure, la fusion des services 
administratif permettra de limi¬ 
ter les fiais géné raux, celui des 
urines fabriquant les pièces et tes 
éléments favorisant Jes économies 
d’écheDe. — V. M- 


Aucune entreprise ne peut vivre CONSOMMATION 

avec leS prix actuels de 1 acier La circulaire Monory sur le refus de vente 

déclare M. Etchegarray, P.-D.G. d’Usinor II_ 


En annonçant, mardi 23 sep¬ 
tembre, les résultats assez satis¬ 
faisants de sa société pour le 
premier semestre 1980 (bénéfice 
de 89 milito ns de francs après 
629 millions de francs de Char¬ 
ges financières et 618 millions 
de francs d’amortissements), 
M. Etchegarray, président du 
groupe sidérurgique Uslnor, a 
averti, toutefois, que la détério¬ 
ration très brutale du marché 
depuis 1e mais de juillet provo¬ 
quera une perte « très sensible » 
pour le deuxième semestre de 
1980. (La marge brute, toutefois, 
devrait rester positive.) 

M. Etchegarray a souligné les 
conditions très particulières dans 
lesquelles cette crise, la troisième 
depuis 1974, s'est déclenchée. A 
l’impact de la conjoncture géné¬ 
rale. devenu assez fort an début 
de cet été après un premier 
semestre favorable, s’est ajouté 
un facteur exceptionnel : la rup¬ 
ture de l’entente sur les prix 
germano - hollandaise (Dénélux). 
provoquée par la défection du 
franc-tireur Klôckner, qui a 
entraîné la disparition des accords 
européens contractés dans le 
cadre du club Eurofer. 

E s’est ensuivi une chute très 
rapide des commandes en juillet 
et en août, deux fois plus forte 
que celle, très habituelle, enregis¬ 
trée l'année précédente à pareille 


époque. Cette chute a été aggra¬ 
vée par l’attitude des sidérurgistes 
européens, c seule profession où 
les prix s’effondrent dès que la 
production fléchit un peu ». En 
conséquence, l’objectif d'une ré¬ 
duction des livraisons de 10 % 
pour le deuxième semestre 1980. 
poursuivi par la commission de la 
C-E.K. est devenu Insuffisant : 
la diminution sera de 20 * à 
40 %. 

Selon M. Etchegarray, aucun 
sidérurgiste européen ne peut 
vivre dans des conditions pa¬ 
reilles, avec des prix de vente 
k peine supérieurs k ceux de l'an 
dernier et des hausses de coût 
de production, notamment pour 
l'énergie, très supérieures à 10 %. 
Si aucun accord volontaire sur la 
diminution des livraisons et 1e 
maintien des prix ne peut être 
trouvé, a-t-ll ajouté, la seule solu¬ 
tion est le recours à l’article 58 
du traité de Rame (proclamation 
de l'état de crise manifeste et 
imposition autoritaire de quotas 
de production). 

En attendant, la société 
Usinor va être contrainte d’ar¬ 
rêter ses installations pour de 
courtes périodes, dlcl 4 la fin de 
l'année, mettant son personnel en 
chômage technique a l’occasion, 
notamment de l’arrêt d’un haut 
fourneau k Dunkerque. 


Une condamnation du prix d’appel L’ÉnoiiETAGf AU MO ou AU lira 


Les États-Unis vont rétablir le prix minimum 
à l'importation 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — Le représentant spé¬ 
cial des Etats-Unis pour tes af¬ 
faires commerciales. M. Askew, 
a confirmé, le 23 septembre, l’In¬ 
tention de son gouvernement de 
rétablir le prix minimum & 
l’importation (s trigger pries a) 
pour l’acier en provenance des 
Etats membres de la CJB.E. Au 
cours de ses entretiens avec 
M. jenklz», président de la Com¬ 
mission européenne, et M. Davi¬ 
gnon, commissaire chargé des 
affaires Industrielles, U a expli¬ 
qué que l’administration améri¬ 
caine ne pouvait prendre sa déci¬ 
sion qu'après le retrait par 1TLS. 
Steel de la plainte anti-dumping 
déposée contre les producteurs 
européens. Le nouveau «prix gâ¬ 
chette » pourrait être toutefois 
supérieur d’environ 10 % k celui 
en vigueur jusqu’en mars, date k 
laquelle les Etats-Unis avaient 
suspendu l'application de leur 
système d'importation pour les 
produits sidérurgiques. 

De £on côté, la Commission a 
marqué son accord pour ne pas 
reconduire en 1981 les contin¬ 
gents appliqués aux exportations 
américaines de fibres polyester et 
de tapis synthétiques sur le mar¬ 
ché britannique. Elle a aussi sou¬ 
levé la question des prix préfé¬ 
rentiels consentis à l’industrie 
pétrochimique américaine pour 
son approvisionnement en gaz et 


• Le directeur de Casserai 
(groupe Agache wuiot) démis¬ 
sionne. — M. Jacques ChemeL 
directeur des établissements Cas- 
serat d’Amiens, spécialisés dans le 
velours et qui font partie du 
groui» Agache Wlllot. a aban¬ 
donné ses fonctions en raison 
désaccord profond sur la 
politique industrielle suivie ainsi 
que sur les méthodes et les 
contraintes ^exploitation impo¬ 
sées s. 


en pétrole. M. Askew a fait valoir 
qu’il s’agissait là d’un dossier de 
la seule compétence du Congrès. 
H a demande f»nfiw aux Instan¬ 
ces communautaires de se mon¬ 
trer moins strictes sur l’applica¬ 
tion des règles du GATT, au nom 
desquelles la Communauté appli¬ 
que des droits anti-dumping sur 
les fibres polyester et acryliques 
originaires des Etats-Unis. — 
M. & 



Les consommateurs vont 
être on peo mieux défendes 
contre la tromperie fréquente 
des prix d'appeL Le « Bulletin 
officiel de la concurrence et 
de la consommation » publie, 
sur ce sujet, mercredi 24 sep¬ 
tembre, une circulaire datée 
du 22 septembre. Tout en 
rappelant que la liberté de 
fixer leurs prix appartient 
aux commerçants et aux 
fabricants, le texte signé de 
ML Monory, ministre de l’éco¬ 
nomie, tend à interdire cer¬ 
taines tromperies à l’égard 
des particuliers. 

La circulaire avait été promise 
au mois de février, lorsque a 
éclaté ce que Fou a appelé 
1’ « affaire Darty » (le Monde du 
9 février) : quatorze fabricants ou 
distributeurs d’appareils électro¬ 
ménagers s'étalent vus condamnés 
per le ministre - de l’économie 
pour entente. Mais, en même 
temps quH distribuait tes puni¬ 
tions, M. Monory reconnaissait 
que la pratique du prix d’appel, 
qui consista a brader un produit 
pour attirer le client et, au besoin, 
lui vendre autre chos e , poussait 
les producteurs soit à refuser la 
vente, soit à s’entendre avec te 
distributeur 

Le ministre, suivant en cela 
les conseils de la commission de 
la concurrence, a estimé qu’il 
convenait de condamner la pra¬ 
tique du prix d’appeL n lui suf¬ 
fisait pour cela de la définir, 
afin que ion sache & quelles 
conditions elle relève de la pra¬ 
tique abusive telle que te pré¬ 
voit l'article 35 de l’ordonnance 
de 1945. Cet article, en effet, pré¬ 
cise que 1e refus de vente est 
Interdit. « sauf demande anormale 
faite par le distributeur ». Une 
.demande anormale consiste à 
faire une campagne promotion¬ 
nelle sur une marque, a la vendre 
très au-dessous de son prix ordi¬ 
naire alors même qu’on ne l’au¬ 
rait qu’en quantité insuffisante. 


insuffisante. 


Le distributeur n’est réputé 
pratiquer on prix d’appel que ri 
ces trois conditions (campagne 
promotionnelle, prix discrimina^ 
taire et Insuffisance de disponi¬ 
bilité du produit) sont réunies en 
mêfTw temps, t Par action de. 
promotion, ü faut entendre très 
largement toutes les. publicités, : 
quelle qu'en soit la nature, qui 
•dépassent les . obligations régle¬ 
mentaires d'affichage des . prix. 
Mais pour qtffl y ait prix d’appel, 
ü faut que cette action de pro¬ 
motion porte sur le prix Un- 
même (_). v 

La discrimination existe dès lara 
qu’un produit est proposé & un 
prix nettement plus bas que d’au¬ 
tres produite qui hd sont substi¬ 
tuables dans le même magasin, 
voire comparables. 

Quant à la notion de disponi¬ 
bilité, elle s’établit sur la preuve 
que peut en faire le distributeur. 
g oit par ses stocks, sait par tes 
commandas qu’il a passées, soit 
par l’assurance qqH a d’être livré 
dans des délais quH a lui-même 
indiqués dans sa campagne de 
promotion. 

L’action de promotion « doit 
s’apprécier à partir de P ampleur 
du message diffusé et de son 
contenu ». La circulaire note 
encore que l’ampleur de la dérive 
des ventes (pratique qui co nstate 
à orienter l'acheteur vers une 
autre marque que celle qui fait 
l'objet de la promotion) t consti¬ 
tuera un élément d’appréciation 
de la mauvaise foi de l'annon¬ 
ceur et du préjudice subi par le 
fabricant ». 

La notion de prix d’appel ne 
s’applique pas A une opération 
promotionnelle portant « sur 
rensemble des produits du rayon 
d’un magasin qui réunit un as¬ 
sortiment significatif de produits 
de marques différentes relevant 
de fabricants différents ». 

Les choses ôtant ainsi préci¬ 
sées. le refus de vente pourra 
désormais être opposé par te fa¬ 
bricant au commerçant qui pra¬ 
tiquera le prix d’appeL 


of New York 

rare jewels of the world 

présente 

ses dernières créations 
ainsi qu’une sélection 
de pierres exceptionnelles 

• 

BIENNALE DES ANTIQUAIRES 

Grand-Palais 

du 25 septembre au 12 octobre 1980 


Le révétatenr des pis réels 


Va-t-on voir apparaître en 
France — au moins dans tes ma¬ 
gasins de grande surface et dans 
__ tes . Ubree-a«?rfc88 -r fe^doubfe 
étiquetage des produits cou¬ 
rants, donnant, sur les rayons, à 
côte du prix de l'article .à 
r unité, I© prix bu kflo ou ea . 
litre du produit ? Jusqu’à pré¬ 
sent, cette obligation n'existe que 
pour des produits frais préem¬ 
ballés comme la viande, le fro¬ 
mage. les ' fruits; sur chaque 
paquet . ? 

Depuis longtemps. Américains 
et Belges bénéficient, pour la 
quasi-totalité des produits de 
grande consommation, de cette 
nécessaire Information, ce. qui 
prouve A r évidence que sa mise 
en pratiqua sur deux marchés 
dont ('un est beaucoup plus Im¬ 
portant et rentre beaucoup plus 
petit que le marché français ne 
posa aucun problème Insurmon¬ 
table. O'ailleurs, les organisa¬ 
tions professionnelles du com¬ 
merce, en signant au début de 
Tannée les • en ga g em e nts de 
développement de Je concur¬ 
rence, d'information et de pro¬ 
tection des consommateurs*, 
avalent accepté de satisfaire 
cette vieille revendication ■ des 
organisations de consommateurs 
(le Monde des 1" et 2 janvier). 

L’Institut national de la 
consommation (f-N.G.) entend, en 
lançant une campagne nationale 
de eensîbntaatlon, obtenir- des 
distributeurs qu'fis passent aux 
actes. Quelques groupes d'hyper¬ 
marchés ont déjè entrepris des 
expériences : Intermarché, Euro¬ 
marché, Continent, tes Rond- 
Point Coop. et dans l'Est, sous 
la pression de l’Union féminine 
civique et sociale (UJ=.CA.), les 
magasins G RO. Pourtant, dit 
M . Fau chon, directeur de n.NLC, 

■ môme si tom le monde n’est 
pas pour /a clarté des prix, une 
résignation se fait four chez les 
grande distributeurs. ■ S’ils 
trouvent oele coûteux, B leur aui- 
fira «Ter» trouver' le financement 
grâce à une bien légère réduo- 
don de leurs budgets pubtlcJ- 
tairas. Leurs clients oe s'en 
plaindront pas ». 

• Les raisons d’exiger ce double 
étiquetage sont nombreuses et 
convaincantes. 

Cet affichage permet seul de 

frire d'un coup d’eau des 

comparaisons de prix entra des 
produits dé marques différentes 
ou. pour un produit d’une même 
marque, entre les conditionne¬ 
ments différents. Les relevés laits 
par H.N.C. dans deux grandes 
surfaces de ta région pari- 
sienne, ou par riLKC-S., révè¬ 
lent des choses -bien tméree- 
santes : le prix de la confiture, 
par exemple, toutes marquée 
confondues, peut varier, au kilo, 
de 7A0 F à_ 39,41 F. Celui de 
petits déjeunera chocolatés, de 
tz F é 48Æ0 F le kilo. Même sa 


Ton trouve, parmi ces produits 
substituables les uns aux antres, 
des différences de qualité, c’est 
en; toute connaissance -de cause 
que \le consom ma teur pourra 
décider de payer quatre à cinq 
Me plus 'dwr ta marque de son 
choix. Le doubla étiquetage a 
r avantage de Nd donner claire¬ 
ment le prix oe la « qualité » à 
laquelle fl tient 
Hais fl y a des const atati ons 
plus surprenantes. Il est logique 
que, dans on rouleau d’riumloJum 
ménager Sopafln. te métro coûte 
53 centime» «tans Te rouleau - de 
20. mètres, contre 47 centimes 
dans te rouleau de 45 mitres, 
puisque te coût de remballage 
de carton est pratiquement le 
mêmei En rerànçhe. comment 
s’expliquer que la même mou¬ 
tarde Amora, dans sept condi¬ 
tionnements différente. Vrille de 
8,40 F le kilo dans un bênri pot 
è— 25,29 F dans un petit verre 
. & pied ? . Cela, donne une idée 
dé: ce que coOte réeneâent la 
douzaine de venus à whisky ou 
ki chope de bière en verre» 

. Mats H y a mieux. On pourrait 
penser que, dans un condition¬ 
nement plus grand, te produit, 
pour. des ' raisons de coûta voi¬ 
sine d'emballage, vaut toufours 
moins cher. Ce n’est pas vrai : 
d’après FU.F.G.S, la petite 
savonnette PalmoUva vaut 12£3 F 
le Ulo, tandis que la .grande 
coûte 14 F_ L1-N-C. a relevé la 
même anomalie : la purée en 
flocons . VIco ne coûte .que 
16.20 F te kilo en paquet d’une 
Bvre, mais 17,10 F en paquet de 
1 kHo_ 

Enfin, te double affichage des 
prix révèle la réalité des fausses 
promotions. Dans le môme maga¬ 
sin, une bombe de laque Cado- 
nett, en -promotion, est vendue 
16£0 F. avec cette étiquette 
alléchante *25% de produit 
gratuit m. Sur le rayon voisin, la 
même bombe Cadooett est 
vendue au même prix. La réalité 
est que la bombe en promo¬ 
tion contient 310 millilitres de 
produit, ce qui met te Rb* è 
50 F. tandis que l'autre, i'ortB- 
nalre, contient plus de produit t 
385 mil nôtres, soft 40J25 F au 
titre. En réalité, le prix du pro¬ 
duit en promotion est supérieur 
de 24% à celui du produit habi¬ 
tuel. C’est un combla. 

L'LN.C. réclame te double éti¬ 
quetage pour cinquante-neuf 
classes de produits courante : 
trente-six . dons F alimentation, 
doute dans rentretien. onze dans 
les produits d'hygiène et de 
beauté. 

Les grands distributeurs vont 
avoir l’occasion de faire ta 
preuve que leur brame volonté 
pour informer te consommateur 
n’est pas seulement verbale. Le 
feront-ils? On voudrait te croire 
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LES DIFFICULTÉS DE LA SOCIÉTÉ MAGLUM 

Peugeot et Renault à la rescousse ? 


Rat va procéder à une importante augmentation 
de capital 


p* 




1 't* 

Ste- . 


Le Hcenciement des huit cent cinquante-sept employés de 
Afag^ um, société de sous-traitance Automobile qui traroîUJüt 
& 70 % pour Pengeot-Cïtrofin, fait de la Hante-Saône, selon le 
mot du sénateur Pierre Lotrrot, on « département sinistré » (« le 
Monde » daté 14-15 septembre) : il compte dnq mina dw iT cents 
demandeurs d’emploi contre quatre mille cinq cents 3 y a deux 
mois. 

Ap rès l ’échec de la tentative de reprise globale de Maglum 
par la SEMBotia de Romans, les préfets de VesonJ et de Belfort 
ont repris contact avec Hutchinson, intéressé par l'usine de Gîro- 
magny (Territoire de Belfort), et le groupe allemand FTa ppîrh, 


tenté par l'entreprise de ConOans-sor-Lanterae. Aucun preneur 
ne s’est manifesté pour Fosine Centre de Roncbamp (quatre 
cent cinquante salariés!. 

Jusqu'à présent, la mise, en liquidation judiciaire de MagLuin 
n’a pas été prononcée, sans doute pour laisser la porte ouverte 
à toutes les possibilités. Vendredi 26 septembre, les ministres 
de l'industrie et du travail recevront le préfet, les parlementaires 
et le président du conseil général de Haute-Saône pour étudier 
une «solution de la dernière chance», celle qui consisterait à 
faire reprendre Maglnm par Peugeot et Renault, qui feraient 
ainsi de leur ancien sous-traitant une filiale commune. Pour le 
moment ce n'est, semble-t-il, qu'une idée. 
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VesouL — « Usina de le honte.» 
L'entrée des anciennes houillères de 
Ronchamp est déserte. Derrière, 
quelques votares, une petite porte 
et une sonnette. •Non, attendez. 
Dédt Ruiz, le délégué symBcal, vien¬ 
dra tout è l'heure. U voua donnera 
Au réponses—» ici. à la Maglum. 
c'est la première occupation depuh 
1968. Les piqueta de grève sont vigi¬ 
lants. «Voua comprenez, B y a des 
carreaux cassés depuis longtemps et 
un court-circuit peut toujours arri¬ 
ver. » 

A 50 kilo mètres de Ronchamp ta 
cégéttete, Conflans-sur-Lanteme la 
cédéfieta Le délégué CJLD.T- n'est 
pas là h;/ non plia. OiflmportB. Une 
visite est proposée dans les atel- 
Ilers. Depuis le début de la grève, le 

26 aoOt, rien n’a bougé : •Notez 
qu'on n’occupe pas les locaux ; 
insiste un jeune syndicaliste. On 
est là pour solgnsr f outil de tra¬ 
vail.» 

Entre les deux usines eoeura. U n'y 
a plus, depuis quinze Jouis, de 
contacts et paa davantage avec la 
petite ibiRA de Glromagny. dans le 
Territoire de Batfort. oû II avait fallu 
le renfort des G.Q.T. de Ronchamp 
et des C.RD.T. de Conflans pour 
mettre l’usine en grève avant les 
licenciements. La divergence de stra¬ 
tégie syndicale a provoqué la rup¬ 
ture. Députe le dépôt de bilan du 

27 août. la C.Q-T-, représentée à 
Ronchamp seulement, a refusé le 
pian de deux cent soixante licen¬ 
ciements exigés par fa SEIM-Rofln, 
seul acquéreur éventuel du groupe 
Maglum. La G.F.D.T., qui a sas délé¬ 
gués è Conflans et Glromagnyy a 
tergiversé, faK grève, repris le tra- 
vaB : «On luttera contre Iss Boen- 
dements après le redémarrage en 
gérance.» En tait, 0 fallait choisir 
entre deux cent soixante et huit cent 
soixante-quinze licenciements . Les 
deux «ont arrivés. 

Un ctient principal 

• La mauvaise gestion avait tah 
doux cent soixante chômeurs, l’in¬ 
transigeance de la C.G.T. a fabriqué 
six cents chômeurs de plus», dira 
M. Boucler, député UJ3.F.-<XD.S. de 
Lure. dans une lettre contresignée 
par les trois autres pariemenfaires 
giscardiens et envoyée, avec une 
synthèse du préfet aux huit cent 
cinquante-sept licenciés. La G.G.T. 
et te P.CP. réfutent f analysa. La 
CLF-D.T. et le P.S. aussi. 

Tous déplorant le manqua d'inves¬ 
tissements. Dans cette société fami¬ 
liale de sous-traitance en mono¬ 
production. la Maglum dépendait 

• trop de son principal client : Peu¬ 
geot. A qui elle devait d’ailleurs 
7,5 millions de francs. Des pièces 
ont été souvent vendues A perte. 

Mauvaise gestion 7 La C.GLT. 
ricane : «la société qui c'avait pas, 
auparavant, de service commercial, 
a payé, en 1979, 11 millions de 
francs de commissions A la société 
Coutaon, dirigée par M. Triliot, le 
mari de la PJ>.G. de Uaglum.» 

Le préfet de Vesou/, M. Costa, sou¬ 
ligne «/s taux d'absentéisme parti¬ 
culiérement élevé, qui atteignait une 

• moyenne générale de 17 V», et dans 
les ateliers de 22 Vo». Réponse des 


RENAIS! AUGMENTE 
SA PARTICIPAI! ON 
DANS AMERICAN MOTORS 

Réunit a annoncé ce mercredi 
£4 septembre qnH * décidé de por¬ 
ter ijt part Qn*n détient dans le 
ca pita l du constructeur américain 
American Mottes de SLS % à 46 %. 
eu souscrivant A une augmentation 
de capital. Le coût de l’opération, 
qui servira A réaliser d’importants 
Investissements outre - Atlantique 
(rénovation de la gamme a Jeep» 
notamment) s’élève A 2M mini ons 
de dollars (829 minions de ftanes 
environ), «al s'aj o uteront anx 
159 minions de douais investis en 
octob r e 1879. Renault détiendra. A 
nssue de l'opération, cinq postes an 
f ffTPS fP a>«flnünlstxxttaB. tfAJ&C. an 
lieu de deux actuellement. 


L'Académie des Sciences 
Morales et Poifflquea prolonge 
; jusqu’au SI octobre 1980 le délai 
j ouvert pour le dépôt des mé- 
■ moires des candidate au prix 
i UGO-PAPÎ (20000 F.). 

* ItaintowiMat: OHMS 


De notre correspondant 


Maglum : « Les médecins-flics ont 
toujours trouvé les gens malades ; 
et puis on a Bcenciè des gara Jamais 
manquants.» 

Les licenciés vont peu A peu 
rejoindre les chômeurs de Lure. Bel¬ 
fort et Vesoul en s'inscrivant dans 
de nouvelles agences pour l'em¬ 
ploi. Comme les huit cent cinquante- 
six autres, Mme Andrée Minazzo, 
mère de deux enfants, sans conjoint, 
ne sait comment payer ses Impôts 
locaux, et l'EIfcF. menace de lui 
couper le courant 
. Partout, les « sacrifiée » ressentent 


la même Impuissance de la popu¬ 
lation A les soutenir. Si à Conflans 
(sept cent soixante-cinq habitants) 
les grévistes de la C.F.D.T. n’ont 
jamais eu le soutien • ni du maire 
de droite ni de son conseil muni¬ 
cipal de gauche », ceux de la C.G.T. 
A Ronchamp (trois mille quatre- 
vingt-sept habitants) n’ont pas reçu 
davantage la visite • du maire socia¬ 
liste et de son conseil de droite - 
(sans communiste). 

Qu! nierait que F horizon des pro¬ 
chaines élections plane sur r af¬ 
faire Maglum ? Lorsque, vendredi, 


MM. Chevènement et Fomi, les deux 
dépotés socialistes voisins, sont ve¬ 
nus débattre h Ronchamp, la C.G.T. 
n'a envoyé personne. Lorsque les | 
dlx-sept maires du secteur ont dé¬ 
cidé de soutenir la lutte des Maglum 
de Ronchamp, lis ont adopté la posi¬ 
tion de la C.G-T_ mais en suppri¬ 
mant le nom du syndicat Lorsque 
le préfet envole une ultime mise 
en garde A Ronchamp, le délégué 
C.G.T. se garde de la lire au 
meeting en cours. Lorsqu’il dénonce 
Je « suicide collectif », le député, 
M- Beuder, conoiut : « Qu’on a'en 
souvienne I » 

ANDR£ MOISSit 


Le conseil d’adurizdeferation de 
la société Fiat a annoncé, le 
23 septembre, sa décision de pro¬ 
poser à rassemblée des action¬ 
naires une augmentation du 
capital, qui devrait passer de 
165 à 337,5 milliards de lires. Elle 
se fera par l'émission de 345 cou¬ 
lions d’actions nouvelles de 
500 lires chacune. 

Cette opération s'inscrit « dons 
le cadre de l'effort industriel et 
technologique que le groupe fait 
actuellement et qu'illustre rac¬ 
cord conclu ü y a quelques jours 
avec Peugeot » L'augmentation 
de capital intervient au moment 
où Fiat-Auto connaît de graves 
difficultés : ses ventes à l'étran¬ 
ger ont baissé de 22 %, sa part 
sur le marché Italien est tombée 
A 51 % (63 % en 1973) et la di¬ 
rection envisage de réduire la 
production, d’ici à la fin 1961, de 
20 % {le Monde du 9 septembre.) 

[Le capital de Fiat serait actuel¬ 
lement réparti entre le groupe ifi 
( famille Agnetll), qui détient 26.2$ %. 
la Libye environ 10 %. dirrêrentes 
sociétés dépendant de Fiat et des 
Agnelll (li %), la société PlreJli 
avec prés de 4 %, Mediobanc* «L69 %. 
Le teste du capital est réparti dans 
le publie. 

La question te pose de savoir qui 
participera à Pangmentation de capi¬ 
tal. Les actionnaires actuels — 


no tamm ent la famille Agnelll — 
ont-lis les moyens financiers de 
souscrire à hauteur de leur parti¬ 
cipation ? Le» banques et l'Etat 
Italiens ne Beront-U» pas amenés à 
entrer de taeon substantielle dans 
le capital de Fat T 

• La firme automobile oucst- 
aJlemande Volkswagen mettrait 
actuellement au point be plus 
petit modèle de voiture Jamais 
construit par ses naines. D s’agi¬ 
rait d’un véhicule à quatre places, 
d’une longueur de 2.75 mètres, 
muni dTm moteur de 800 centi¬ 
mètres cubes; sa puissance serait 
de 34 ch. et cette voiture attein¬ 
drait nue vitesse de pointe de 
130 kilomètres à l’heure, 5a 
consommation moyenne aux 
100 kilomètres serait de 4 à 
5 litres. 

• a Bilans en rouge » dans 
l'industrie automobile. — La firme 
Opel, filiale allemande de Gene¬ 
ral Motors, pourrait essuyer, pour 
la première fols depuis la guerre, 
une perte d'exploitation en 1980, 
a indiqué M. James Waters, pré¬ 
sident sortant d'Opel et nouveau 
vice-président de General Motors. 
D’autre part, Britisb Leyland 
devrait annoncer une perte de 
120 millions de livres (L2 mil¬ 
liard de francs) an titre du pre¬ 
mier semestre 1S80L 


Abaisser les coûts informatiques : 
un objectif HPqui est 
dès maintenant une réalité. 


Æn 1974, Hewlett-Pad^rdmett^ surle 
marché le premier ordinateur universel 
HP3000.X’objectif;premier était de sauve¬ 
garder Knvestissement qno représentait 
pour vous l’ordinateur et sonlogïrieL Cest 

pnTmrj nrû rharrni dfg-mndèlfgg dffta g amme a 

été conçu pour être compatible avec son 
prédécesseur. 

Atgorafhm, les trois m odèles de Fac- 
toeQe gamme HP3000peuvent utiliser des 
programmes sur les systèmes HP créés üy a 
cinq ans. Vous pourrez, de la même façon, 
utiliser les programmes d’aqjonnFbin sur 
nos futurs modelés. 

IkfirinàFiofiatîon 
des coûts du logiciel. 

Les prix du matériel ne cessent de cfem- 
nnec Par contre, les coûts du logiciel ne ces¬ 
sent d’augmenter et représenteront un 
pourcentage croissant de vos futurs budgets 
informatiques. Heureusement, nous pou¬ 
vons vous aider à inverser cette te ndan ce. 

Aftntérieur de la gamme d’ordinateurs 
HP3000, vous pouvez utiliser le même sys¬ 
tème d’exploitatiQn, les 
cinq mêmes langages 1976 : WÊÊÈ 

LE HP3000 fSK 
MODÈLE IL WBm 


et les mêmes liaisons; pour co nsti t u er des 
réseaux rép a rtis. Vous pouvez donc déve¬ 
lopper un programme s ur v o tre processeur 
central HP3000modèle ITT etle transmettre 
par ligne téléphonique à un ordinateur 
HP 3000 modèle 30 situé à l’antre bout 
du pays. 

Un meille u r tra it ement 
des informations de gestion. 

Un de nos tout premiers objectifs fut de 
créer un logiciel de gestion de base de 
données qui ne soit pas démodé par révo¬ 
lution de la gamme HP 3000. 

Résultat: le système dé gestion de don¬ 
nées IMA.GE/3000. Un système plusieurs 
fois primé; çpimet àvotre portée immédiate 
les infarmations qull^vous fent Outil de ges¬ 
tion pratiquement indispensable, IMAGE/ 
3000 vous permet d'obtenir; par de simples 
interrogations, l'affichage d'informations 


1974 : 

LE HP 3Ü00 CX. 



précises sur un terminal à écran ou l’impres¬ 
sion d’un état de synthèse. 

Commoniquer: 

Voici la dé du traitement réparti pour les 
années 80: les informations gérées par vos 
ordinateurs (des petits ordinateurs spécia¬ 
lisés aux grands ordinateurs universels) doi¬ 
vent être d’un accès facile à tons les niveaux 
de l’entreprise. Et ce, sans programmation 
coûteuse. 

Cest dans cette optique que nous avons 
conçu le logiciel de communication DS/ 
3000, liaison simple entre vos ordinateurs 
vous permettant d’utiliser les données et les 
fonctions de systèmes éloignés, tout comme 
s’ils se trouvaient devant vous. A noter éga¬ 
lement que des liaisons avec les ordinateurs 
IBM sont prévues. 

Si vous cherchez à abaisser vos coûts in¬ 
formatiques, tout en augmentant la produc¬ 
tivité, penchez-vous sur la gamme d’ordi¬ 
nateurs de gestion qui, depuis 1974, réunit 
ces deux avantages. De plus, nous vous 
garantissons des délais de livraison rapides. 


1977 : 

LE HP3000 
MODÈLE L 


1978 : 

LE HP3000MODÈLE 33. 
Sotntum iricaîfi pour oa 
ten tt a nrn td tonaa lirf^cc 
système de zmUeo de 
: peut oammamqncz tant avec dhotres 


Pris de tus» : 391.112 F- 






1978 ÎLE HP3000MODÈLE HL 

Ce modèle Bant de jamme esc capable de gétexua 


txxzmnznàa, feStion cfÊtaO on. çsye. fl peut, «ai outrç,- 
dxxu le csdxe d'tmxéseas de traitement répaiü, éfcte 
associé à d^iutxesipod&lçs de bt gamme HP 3Q0Q. 
Prtr de basa : ŒOJM T" 


1979 : LE HP3000 MODÈLE 30. 

Longue voua devez canriKerfaccSs local anr données et 
récoraamctkimiasca n t érie SO vues apporte la. s ô h tti pa . 

^ fl^bgÿ«ftmo «&eitt t rtan t onfin ie^zapia^doc£de_tPoteg_ 
les fan e rion s éte ndu es, qm peut amâ servir de statio n a ct iro 
dans un nSscan de systèmes rfparüs. 

Prix de bue : 337.841 P* 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


InfbsxDex-voassur toutes les possBxHtEs des dffiEceiits modèles HP3000eu écrivant ésBB Ponce, BP^70,91401 Omy Cedex, td.:9077825»£nr. tâu07Z96Æ0- 

Bnnr.Ik% t£Lz ( 2 ) fi6Q L 5(tfi0-Geaèfe Le Iêgnnn ,t£L:fi2) 960322. 

HBWLEXT PACKARD m SXCOB - Stand 8300 - Nlvrara S - Zone C 
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AGRICULTURE 


ÉTRANGER 


L’AFFAIRE DES VIANDES AUX HORMONES I 

Un juge italien interdit la vente de veau 

La C.E.E. pourrait économiser 4 milliards de francs 
affirment les Paysans-Travailleurs 


AUX ÉTATS-UNIS 


L’affaire du veau prend de l’amplenr : un 
forge italien vient d'interdire la vente de cet te 
viande sur l'ensemble du territoire. En France» 
où déclarations et mises au point contradic¬ 
toires se multiplient, l'heure des rencontres 
entre producteurs et consommateurs semble 
venne. L’Union fédérale des consommateurs, 
qui est à l'origine du boycottage, a invité les 
organisations professionnelles d’éleveurs « à 
discuter de toute solution de nature à éviter 
que les comportements illégaux de certains pro¬ 
ducteurs ne nuisent de manière irréparable à 
ceux qui respectent la loi ». 

Au cours de cette réunion, tenue mercredi 
24 septembre. ÎTJ-F-C. a évoqué la possibilité de 
lever ses consignes de boycottage. 


C’est en Italie que cette affaire 
du veau prend des proportions 
considérables : le juge Giuseppe 
Mancini. de Latin a, ville située 
au sud de Rome, a décrété lundi 
22 septembre l’interdiction de la 
vente de viande de veau dans 
l’ensemble du pays, qu’elle soit 
fraîche, congelée ou surgelée, de 
production italienne ou d'impor¬ 
tation. Cette décision fait suite à 
la découverte d’œstrogènes dans 
les préparations pour bébés à base 
de viande de veau, lesquelles ont 
été retirées du commerce le 
3 septembre. Une nouvelle alerte 
a été déclenchée lundi 22 septem¬ 
bre : le ministère de la santé 
vient de placer sous séquestre 
onze produits, à base de poulet 
cette fois. Les examens doivent se 
poursuivre jusqu'au 10 octobre. 
Sur le plan formel, nous indique 
notre correspondant à Rome, l’or¬ 
donnance du magistrat de Latlna 
est inattaquable. Mais la bruta¬ 
lité de la décision, même provi¬ 
soire, a créé une grande émotion 
dans l’opinion, suscitant de nom¬ 
breuses polémiques. L’Union ita¬ 
lienne des consommateurs soutient 
le juge. Le ministère de l’agri¬ 
culture se fait, quant à lui. le 
porte-parole de la colère des 
producteurs. 

Tandis qu'aux Pays-Bas ces 
mêmes producteurs 6’lnqulètent 
pour leurs exportations vers la 
France — des veaux qu'ils garan¬ 
tissent «nos hormones, mais dont 
l'origine ne peut être décelée par 
le consommateur français. — les 
éleveurs danois, qui ont bénéficié 
sur le marché Italien de la brusque 
chute des achats de veau fran¬ 
çais» n’osent pas se réjouir trop 
vite. Us affirment bien haut, nous 


• La production mondiale de 
sucre sera insuffisante, au mini¬ 
mum de 3 millions de tonnes et 
au maximum de 6 millions pour 1 
l’année qui débute le 1” sep te m- ; 
bre, ont annoncé les courtiers 
londoniens. 


OR : Ferais-je le meilleur place¬ 
ment or en achetant des lingots ou 
des pièces ? 

FAUX : Le Revenu Français- 
démontre que l’an fait souvent 
mieux avec des emprunts indexés 
sur l'or. 


RETRAITE : Après avoir versé 
500 Francs choque mois pendant 
30 ans. est-il possible qu’à ma 
retraite la somme qui me sera ver¬ 
sée varie de 1 800 Francs à 7 000 
Francs par mois ? 

VRAI : Le Revenu Français vous 
montre comment avoir le 


VOTRE PATRIMOINE: 

Est-il vrai qu’un mensuel de conseil 
en placement et en gestion de 
patrimoine fait gagner de l'argent 
à ses abonnés ? 

VRAI : C'est la raison pour 
laquelle Le Revenu Français a su 
obtenir la confiance de milliers de 
nouveaux abonnés. Leur fidélité 
esr sa meilleure référence. 




[ Abonnez-vous 3 votre tour : 

IE REVENU FRANÇAIS 

61. rue de Malte 75011 Paris 

M M M ^ |- 

Adressez-moi Le Rewnu Fronças C 
| U 1 an pour 120 F. au lieu de 144 F, 

- □ 2 ans pour 210 F. ou fieu de 288 F. 

1 M. Mme Mlle_ 

I Aifr««;<a» 

I_ 

| Ci-joint mon règlement 
. Signature " a 


dit notre correspondante à Co¬ 
penhague, qu’lia ont la conscience 
tranquille, l’usage des hormones 
ayant été Interdit dans les éle¬ 
vages au milieu des années 1960: 
mats lis s’inquiètent à l'Idée que 
les Italiens pourraient saisir ce 
prétexte pour interdire complè¬ 
tement les Importations. 

La C.F.D.T. demande 
« des chiffres sérieux » 

En France, tout le monde ré¬ 
clame des solutions. Les éleveurs 
des organisations traditionnelles 
aimeraient se diriger vers un sys¬ 
tème de veaux à deux vitesses, 
l’un Industriel, l’autre sons label 
fermier. La C^D-T, qui craint la 
mise en chômage technique de 
nombreux travailleurs, refuse 
cette distinction : c Les techni¬ 
ciens de Tagro-alim entaire veu¬ 
lent pouvoir fabriquer des pro¬ 
duits de qualité, et ils doivent 
donc pouvoir discuter des condi¬ 
tions de leur fabrication. » La 
CF JD .T. demande c des chiffres 
sérieux sur les éléments écono¬ 
miques du dossier, afin de savoir 
si une production saine coûterait 
plus, de combien, et à qui imputer 
les coûts supplémentaires ». C’est 
le sens des questions écrites que 
M. Edgar Pisani vient de poser 
au ministre de l’agriculture et à 
la Commission des Communautés 
européennes. Pour sa part, 
M. Brioe Lalonde, candidat éco¬ 
logiste & l’élection présidentielle, 
réclame un c Grenelle du veau »; 
pour ne pas être en reste, son 
concurrent écologiste an même 
scrutin, M. Delarue, a lancé l’Idée 
d’un c Grenelle de VaUmenta- 
tion». 

Le consommateur peut-ü se 
rassurer avec les déclarations du 
ministère de l’agriculture ? Ce 
dernier indique qu‘ « une cam¬ 
pagne de contrôles systématiques 
a été organisée depuis plusieurs 
mois par le service vétérinaire 
d’hygiène alimentaire a. que c des 
instructions sont données pour 
que les échantillons soient plus 
systématiquement constitués à 
partir de veaux suspects », et que, 
c au l mr septembre 1979, sur 
2400 échantillons suspects, 12 % 
se sont révélés positifs, alors 
qdon ne trouvait plus, au 1" avrfL 
1980, que 7.4 % de contrôles 
positifs (sur 840 échantillons)». 
Le syndicat, qui regroupe 
les vétérinaires fonctionnaires 
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Nous ûonntjua cl-dassus les cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qa’Us étalent Indiquée en fin ds matinée par une grande 
banque de la place 


Le coût de la vie a augmenté de 0,7 % en août 


De leur côté. les syndicats de vétéri¬ 
naires ont demandé, mercredi matin, la démis¬ 
sion du ministre de l’agriculture, accusé de 
laxisme délibéré en ne faisant pas respecter 
la législation sur la distribution des médi¬ 
caments en élevage- Si tous réclament des 
solations, seul pour le moment le mouvement 
des Paysans-Travailleors en apporte une : dans 
un nouveau document élaboré avec l’aide de 
techniciens et d’économistes de la recherche 
agronomique, ce mouvement affirme que, si 
les veaux de boucherie actuellement produits 
en Europe avec de l’aliment d’allaitement 
étaient nourris avec du lait entier, Q en résul¬ 
terait one économie pour le budget européen 
d’au moins 4 milliards de francs. 


(5JJ.V.I-MJL), rappelle que oe 
sont ses adhérents qui ont mis 
en évidence l’administration illi¬ 
cite d’hormones, et affirme que 
« les viandes commercialisées 
avec VeatampfUe sanitaire sont 
absolument sans danger ». 

Mais, à l'inverse, le Syndicat 
des services vétérinaires F.O. 
précise que c les effectifs de¬ 
vraient être plus nombreux, 
notamment dans les abattoirs », 
le contrôle systématique et Iden¬ 
tique des denrées d’origine ani¬ 
male c étant loin d'être effectué 
comme il devrait T être ». 

Le mouvement des Paysans- 
Travailleurs propose une solution 
qui permettrait aux uns et aux 
autres de sortir d'une controverse 
stérile. Mais elle remet trop d’in¬ 
térêts en cause pour être accep¬ 
tée, notamment par ceux des 
agriculteurs qui ont fait leur et 
défendent le modèle industriel 
dont lis sont finalement les vic¬ 
times. 

La Co mmissio n de •Rrrnr«»n«»s et 
les neuf du M'aruhé commun sont 
& la recherche d’économies, les 
dépenses considérées comme de¬ 
vant soutenir le marché laitier 
absorbant le tiers du total du 
budget de l'Europe. 

Pour produire entre 760 000 et 
770 000 tonn% de veau de bou¬ 
cherie en Europe, au laLt recons¬ 
titué. la Communauté dépense en 
subventions 2,7 milliards de 
francs. H faudrait 95 millions 
d’hectolitres de lait (10 % de la 
collecte européenne) pour nour¬ 
rir les veaux au lait -entier, ce 
qui correspond à 467 000 tannes 
de beurre et 870 000 tonnes de 
pondre que la Communauté doit 
exporter sur les pays tiers & coups 
de subventions, le cours mondial 
étant moins élevé que le cours 
européen. L’utilisation de oe lait 
entier pour l'alimentation des 
veaux économiserait, outre les 
2,7 milliards de subventions, les 
5,6 milli a r ds versés en restitution 
à l’exportation de beurre. En re¬ 
vanche, les Paysans-Travailleurs 
proposent que les producteurs de 
veau utilisant le lait entier re¬ 
çoivent une subvention directe 
d’environ 45 centimes par litre 
si les consommateurs ne veulent 
pas payer plus cher la viande de 
veau. Coftî de cette mesure : 
*L2 milliards. Au total, l’écono¬ 
mie réalisée pour le budget euro¬ 
péen serait de 11 milliards de 
francs. 

Et si l’an essayait ?_ 

JACQUES GRALL. 


Washington (A_FJP. - Agp.fi). — 
L'indice du coût de la vie améri¬ 
cain a augmenté de 0,7 % en août, 
ce qui représente un rythme an¬ 
nuel de 8,4 %, après avoir été 

stable en Juillet, pour La première 
fois depuis mars 1967 (+ I % en 
juin 1980). Ce résultat est essen¬ 
tiellement dû a la hausse de W % 
des prix alimentaires (L2 % en 
juillet) à la suite de la séche¬ 
resse de cet été. La trêve de 
juillet avait été attribuée & use 
baisse des taux d’intérêt hypo¬ 
thécaires qui, depuis, ont recom¬ 
mencé à monter. 

Selon M. Jackman, économiste 
du département du travail, l’aug¬ 
mentation des prix de détail 
devrait s’aggraver en septembre 
pour atteindre 0J9 % ou 1 %. Pour 
les huit premiers mois de 1980, 
le taux d'inflation s'est établi & 
12.1 % contre 13,3 % pour toute 
l’année 1979. Les experts, qui pro¬ 
jetaient, en juillet, un taux de 
8 % ou 10 % pour le reste de l’an¬ 
née, estiment qu’il devrait se 
situer entre 12 % et 14 %. à la 
suite du dérapage Imprévu des 
prix «.iiTwwwtflirwn qui devrait se 
poursuivre. 


Cependant les commandés de 
biens durables ont enregistré une 
haï»» de 2,3 % en août, pour te 
sFfrj w à. 72 ~3 min fard a de dollars 
(compte tenu des variations sai¬ 
sonnières). Cette baisse fait suite 
à une reprise de oes commandes 
de 113 % en juillet, la première 
depuis le. début de 1980- Les évo¬ 
lutions enregistrées en j uillet et 
août ont traduit, pour une large 
part, de fortes variations - des 
commandes reçues par le secteur 
aéronautique. 

Enfin, selon les toutes pre¬ 
mières projections officielles, le 
produit nnfifimü brut des Etats- 
Unis est resté stationnaire azz 
troisième trimestre, après avoir 
baissé de 9,6 %, en rythme annuel, 
au deuxième. Cette baisse, supé¬ 
rieure à l’estimation Initiale 
(— 9 %), est la plus forte qui ait 
été enregistrée depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale. Le « re¬ 
cord » avait été établi an premier 
trimestre de 1976 (— 9,1 %. tou¬ 
jours sur une base annuelle). Lé 
PJNJB. américain avait augmenté 
de 1,2 % de janvier & mais 1980. 


En Grande-Brefepe 

UNE PERSONNE SDK DOUZE 
EST MHS TRAVAIL 

(De notre correspondent) 

Londres. — Comme jutra, le 
chômage a encore augmenté en 
Grande-Bretagne au cours des 
dernières semaines : h la mi- 
septembre, le pays comptait 
38000 chômeurs de plus qu'à la 
mi-août, ce qui parte a 2 039 000 le 
nombre total de personnes sans 
emploi. 8,4 % des actifs te trou¬ 
vent ainsi sans travail, sait m 
Britannique sur douze, 

l'embauche des jeunes, les sta¬ 
tistiques relatives an chômage rfwi 
adultes, corrigées des variations 
saisonnières, donnent & véritable 
mesure de l’aggravation de la ten¬ 
dance. En un m o i s ; le nombre 
traduites sans emploi a augmenté 
de 88 000 pour atteindre le niveau 
record de 1784000, ce qui donne 
une idée de la vitesse a laquelle 
les entreprises «dégraissent» leurs 
effectifs pour compenser la baisse 
de la demande et Je niveau élevé 
du taux d'escompte. 


_ _ _ _ Le chômage n'épargne aucune 

Si If I/Al région de Grande-Bretagne. 

Atari te «ud, jusqu’ici rriative- 

- ment favorisé, a été la zone la 

La C.G.T. et les autonomes lancent un ordre de grève 
dans le métro parisien le 29 septembre 


A te R-A.TJ?, les syndicats 
C.G.T. et autonome lancent un 
ordre de grève de vingt-quatre 
heures, lundi prochain 29 sep- 


par te C.G.T. et te CJFJD.T. A 
l’AJLPJB. (Agence nationale pour 
l’emploi) a été suivie de 25 à 
30 % dans l’ensemble de la France, 


tembre. Le préavis de grève, tou- estime la direction. Les syndicats 
tefois, ne couvre pas les conduc- considèrent que 40 % des agents 
teurs autonomes. Les revendica- ont débrayé pour obtenir la gâ¬ 
tions portent sur les conditions rantie de remploi et Iteugmen- 
de travail, te promotion et, plus tation des salaires, 
particulièrement, l’équivalent de Dana r habillement, te infinie 
deux jours de congé par semaine jour et pour les mêmes raisons. 



COURS OU JOUR 
+ bas + haut 

UN MOIS 

Rep. + ou Dêp. — 

DEUX MOIS 

Rep- + ou Dép. — 

SIX MOIS 

Rep. + ou Dép. — 

5 X.-Ü. 

41896 

4.1969 

+ 

20 


35 

0 

+ K 

— 35 

— 5 

S eau-.... 

3.5909 

3589® 

+ 

45 

+ 

75 

+ 60 

+ 90 

+ 115 

+ 175 

Yen (100). 

L9240 

15315 

— 

65 


45 

— 70 

— 55 

+ 40 

+ 75 

DM . 

2,3175 

25240 

+ 

50 

+ 

70 

+ 115 

+ 135 

+ 435 

+ 4» 

Florin ... 

2,1330 

2.1380 

+ 

35 

+ 

50 

+ 70 

+ 8* 

+ 245 

+ 285 

F JJ. (100). 

14,4550 

14.4850 

— 

25 

+ 

65 

— 75 

4- 79 

- 319 

+ 75 

F.S. . 

25390 

2,5370 

+ 

129 

+ 

145 

+ 259 

+ 275 

+ 690 

+ 849 

L. (1080). 

45836 

4,8330 

— 

460 


360 

—1005 

— 885 

—2985 

—2795 

E. 

10,0680 

10.8875 


410 


355 

— 700 

— 635 

—1130 

—1040 


(soit 104 jours par an contre 
91 jours et demi). Ce supplément 
de congé nécessiterait le recru¬ 
tement de trois cents employés 
de station et de trente agente de 
maîtrise. 

Le 30 juta, la grève lancée par 
la C.G.T, les autonomes et F.O- 
pour les mêmes raisons, avait 
Interr omp u le trafic à 70%. La 
direction espère que les pertur¬ 
bations seront rarvirwt graves le 
29 septembre. 

D'autre part, la C.G.T. précise 
les modalités de plusieurs actions 
dont elle a pris seule l'initiative : 
le 25 septembre, dans le textile, 
une journée d’action avec arrêts 
de travail dans le Nord, le Pas- 
de-Calais et la Somme est des¬ 
tinée à protester contre les licen¬ 
ciements, dont deux mille qui 
seraient annoncés par le groupe 
Agache-WUlot. Le 10 octobre, 
contre c la casse que le gouver¬ 
nement veut entreprendre dans 
T automobile », les métallurgistes 
C.G.T. organisent un rassemble¬ 
ment national à Paris. Us escomp¬ 
tent que dix miDe personnes y 
participeront. 

Parmi les conflits eu cours, la 
grève décidée le 23 septembre 

M. BERGERON : les chômeurs 
qui oui épuisé leurs droits 
aux allocations ne se trou¬ 
veront plus sans ressources. 

Au cours d’un entretien mardi 
23 septembre, avec M. Jean 
Metteoii, ministre du travail, 
M. André Bergeron. secrétaire 
général de la C.G.T. - F.O., a 
évoqué les problèmes de l'em¬ 
ploi et de la durée du travail. 
A l’Issue de l’entretien, M. André 
Bergeron a déclaré que le ministre 
l’avait assuré qu’une solution 
serait trouvée « rapidement » 
pour que les chômeurs qui ont 
épuisé leurs droits aux allocations 
des ASSEDIC, ne se trouvent plus 
sans aucune ressource. 

D’autre part, des textes concer¬ 
nant les agents de la fonction 
publique et les collectivités non 
dépendant des statuts des fonc¬ 
tionnaires seraient publiés pro¬ 
chainement, afin de permettre 
à ceux qui sont licenciés — quinze 
mille personnes selon M. Bergeron 
— de percevoir des aBocations de 
chômage. 

Enfin, m. Be r geron a souligné 
« les excès résultant du recours 
abusif » des entreprises aux 
contrats de durée déterminée et 
su travail temporaire. H a rap¬ 
pelé également les problèmes de 
Sa durée du travail, et de te cin¬ 
quième semaine de congés payés. 


ton* Thatcher, en visite en 
Grèce, a qualifié <F « angoissante » 
la détérioration de la situation de 
l’enqft oL m ate n’a pas pour autant 

ont débrayé porg obtenir !* ga - « 

ont manifesté devant le slège de 


l’union patronale, à Farte, où se 
réunissait la commlssMHi mixte 
sur les salaires. Les employeurs 
ne proposent qu’une augmenta¬ 


tion de 2,5% s’a 
appliqués par é 
l" janvier 1980. 


aux 7% 
mute 1e 


un appel en faveur d’une mo¬ 
dération des revendications 
salariales an cours des deux 
prochaines années. Binon, estime- 
t-eUe, 750 060 travailleurs per¬ 
dront leur «nploi d’ici à 1982. 

(Intérim.) 


Votre adresse en SUISSE 

MONTREUX 

à 1 h. de raèroport intercontinental de Genève par autoroute. 

Résidence «LARGES HORIZONS» 

AVENDRE 

• Au cœur d’une brie merveüleuse. ■ 

• Appartements de grand luxe de 1 à 6 pièces, 
toutes exposées au sud, et prolongées 

par de magnifiques terrâsseS'jardinsL 

• Vbe panoramique grandiose. 

• Cfimat très doux; ensoleillement maximum. 


L 


VILLARS 


la station de prestige des Alpes vaudoises, 
Wam S^ 1300 m d’altitude, à 20 minutes de Montreux. 

A VENDRE, dans parc arborisé privé, avec 
v. HÆaas environnement protégé. 

I\ APMKTEMBCTS DANS dfAUB* TYPIQUES DE 
5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, offrant les 
pre s t a tions lés ptus m ffinée n . 

Vue panoramique I m pr en able sur la chaîne des 
. Alpes et le Mont-Blanc. 

• Facilités de crédit: 75% du prix de vente, intérêt 5% environ, 
amortissement sur 30 ans. 

• VENTE: c&rectement du constructeur 
IMMOBILIÈRE DE VILLARS SA. * 

BP. 62 - CH-1884 VILLARS s/OUon 

TéL: 19-4125/353141 ou 352206 - Télex: GESER 25259 


AVIS FINANCIERS MS SOCIÉTÉS 

SPE G 

SOCIÉTÉ DE PARTICIPATIONS ET DE GESTION 


& 



COMPUTER 

S.B.S. 

L’idée neuve qui séduit 

Le petit ordinateur à mémoire modulaire pour le trai te ment 
TEMPS RÉEL des problèmes de gestion, P organisation du 
SECRETARIAT et la SAISIE intelligente . 


• niveau 4, zone D, stand 1428 

• niveau A, mue A, stand 4100 


L'assemblée générale de SPEQ, Hol¬ 
ding de sociétés d'assurances du 
groupe Wonus, réunie sous, la pré¬ 
sidence de U- Nie ho las Clive Worma. 
le 22 septembre 1980. a éprouvé les 
comptes de l'exercice 1979-1980 qui se 
soldent par un bénéfice net de 37 mll- 
Olona 704 927,80 F, après U D30 097.91 F 
«de pins-values nettes à long terme, 
contre respectivement 33 689 91245 F 
et 5 322 883.69 P pour l’exercice pré¬ 
cèdent. 

L’assemblée a décidé la distribution 
d’un dividende identique & celui de 


Vannée précédente, soit 12 P par 
action, oe qui, avec l'impôt déjà payé 
au Trésor, assure un revenu global 
.de 18 P. Ce dividende sera mis en 
paiement & compter dn 29 septem¬ 
bre 1980.. . . 

Elle s, en outre, été. Informée que 
les oomptes consolidées aa 30 juin 
taisaient ressortir une situation nette 
de 738 487482 P — contre 721 423373 P 
■en 1979 et un chiffre d’affaires de 
4 ZX9 734 767 F — en augmentât! on de 
305 175 443 F — sur l’exarelcs prteé- 
■yflHt, 


LE NKKEL-S.L.N. (IMÉTA1-S.N.LA.) 


Les ventes dn premier semestre 1980 
(28800 tournes), bien qu'inférieures 
au niveau très élevé atteint-en 1979 
(37 ioo tonnes aq premier semestre) 
ont «té satisfaisantes et ont permis 
de terminer l'écoulement gtocïs 
excédentaires de produits r*m« 
constitués au eoure des îirini’nn pré¬ 
cédentes. 

Les prix de barème ont été relevés 
su J* mars, partant depuis cette 
date le prix de la cathode a 3.45 dol¬ 
lars par livre. 

le chiffra d’affaires de la BUT. 
a été de 904,8 minions de francs 
contre 77-L5 millions de francs pour 
le premier semestre 1979 et 1537 mil¬ 
lions de francs p o ur Temsomble de 
l’année 1379." ’ ■ 


Le b én éfi ce du premier semestre 
U80 est de 15^ militons de francs 
(contre tme perte de U8.T taffllnns 
de francs sa premier aenm tre 2979) 
a près' dotation' an compté d’amor¬ 
tissement de 97.2 minions de bancs. 

La conjo n ct u re é e emepti ope. et 
notamment celle de te sidérurgie, 
a- entraîné depuis le dsuxléXBB tri¬ 
mestre btib nette diminution de te 
consommation mondiale de nldfceZ. 
Les résultats dn deuxième semestre 
seront affectés par eette baisse des 
ventes, 

lia production dont 

l’augmentation avait été envisagés 
pour tenir compte. de te réeorption 
des stocks, restera fc un niveau 
réduit voisin de-octal adopté depuis 
19781 
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LFS MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

24 SEPTEMBRE 

Expectative 

te» valeurs françaises se sont 
repliées mercredi. L'indicateur de 
tendance termine à environ 
— OfiO % et efface ainsi la 
hausse de la veïUe. 

Les investisseurs sont très hési¬ 
tants en Fabsence dinformations 
fiaMes sur le développement du 
conflits entre FIran et Virale. Cette 
expectative est également consta¬ 
tée à Wall Street et suris marché 
de For. 

le jugement sur les valeurs 
pétrolières se fait plus nuancé. La 
Compagnie française des pétroles 
perd 3fi0 francs à 229jo francs, 
alors que Elf-Aquttitine reste 
stable & 1167 francs. Norsk 
Bydro gagne 3,7 % et Pétrofma 
2JS %. 

Les valeurs d'armement sont 
fermes. Dassault est en progrès 
de 2JO %, Matra de 0J0 %. 

Parmi les hausses les plus sen¬ 
sibles, on note Kléber (+ 4j6 %), 
Saisines et Garcy (+ 39 %), 
Mumm (+ 3 %),' Pampey 
f+ 29 %). L’Institut Milieux 
(+ 29 %) casse son plus haut 
de Fannie. 

Les plus importants écarts à la 
baisse sont enregistrés sur tTJF J3. 
(— 6J2 %), Générale de fonderie 
(— 3A %), CBS. f— 39 %), Mo¬ 
teurs Leroy-Somer (— 3,2 %), 
Compagnie bancaire (— 3J %) ; 
Peugeot-Citroën (— 29%) casse 
son plus bas de Vannée. Usiner 
ne perd que 0J0 franc à 10AO 
francs, malgré l'aggravation de la 
situation dans la sidérurgie. 

Sur le marché de For, le lingot 
perd 215 P à 94 780 F, tandis que 
le napoléon gagne 1290 F à 
81490 F. Les emprunts indexés 
cèdent un peu de terrain. 

Au total, sur le marché à terme, 
les baisses (90) ont été un peu 
plus nombreuses que les hausses 
(70). 

A noter que Je taux de report 
a été fixé à 10 5/8 % (contre 
10 1/4 %). 


i. ’DICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bue MB; 29 a te. 19TO) 

22 sept. 23 sept. 
Valeurs franulses .. 13 9J. 119,8 

valeurs étrangères .. 121*3 123>1 

Cia DBS AGENTS DK CHANGE 
(Base IBB ï 29 déc. 1961) 
Indice général . 110,9 U»A 


LONDRES 

FERMETE DBS PETROLES 
Les Incertitudes régnant dut le 
oonOlt lrano-lrnüan continuent A 
P®8« sur le marché. Fermeté des 
pétroles et effritement dos mines 
d’on 


Br Mnrtora) (Baltes) 711 castre 711 


VALEURS 

CLOTURE 

23/9 

cams 

24/9 

BMcham - 

J55 ... 

164 ... 

Brtmh Potr&yjM .... 

378 ... 

384 ... 

Courbutlds . 

57 ... 

57 ... 

•Oe Beers ..._... 

12 44 

12 3/11 

Impartal Chenues!.... 

»2 ... 

352 ... 

Rio IbRa Zte ter.... 

4tB ... 

488 ... 

. 

42» ... 

42* ... 

Vittera . 

1» ... 

131 ... 

»*Lnaa 3 1/2%.. 

32 3/4 

32 6/1 

Wuvt Drtatetem ... 

123 1/2 

117-1/4 

•Western BoMIags ... 

«4 1/2 

III 3/4 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

FBCmNEY-PGUrB-KTT RT.Mav _ 
Lb résultat du premier semestre 
(hors plus-values de cessions de 
48 mil l io ns de francs) ae monta A 
530 minions ds francs, en progrea- 
stam de 63,8 % par rapport A la 
P&tode correspondante de 1979 
(337 rainions, non compris 140 mil- 
lions de f ranc» de plus-values). (Jette 
progression reflète le haut niveau 
«T activité dont ont bénéficié les tout 
premiers mois da l’oxezcioa. Le 
ralentissement da l’économie mon¬ 
diale an deuxième trimestre a’est fait 
sentir davantage dans les ad ère 
spéciaux et la eh Iran» de base aœ 
dans l'aluminium. Pour le second 
semas ira. les résultats devraient être 
nettement matas favorables. 

CB NICKEL — Les ventes du pre¬ 
mier semestre 1980 (28 800 tonnes), 
bleu qu’inférieures au niveau très 
élevé atteint en 1B7S (37 100 tonnes), 
ont été satisfaisantes et ont permis 
d'écouler les stocks constitués au 
cours des exercices précédants. La 
bénéfice se monte, su 30 Juin 1980, 
A 15J3 minions de francs (contre 
us« perte de 128,7 ramiwna de francs 
en 1979}. X* conjoncture économi¬ 
que, notamment celle de la sidérur¬ 
gie, a, cas derniers mois, entraîné 
une nette dimin u tion de 1 a consom¬ 
mation mondiale de nickel. Les 
résultats du second semestre en 
seront moins affectés. 


COURS OU DOUAR A TOKYO 
I 23/9 I 24/9 

1 dette m feu)... | eu» 217 59 


NEW-YORK 


Repli 


Après une séance de forte hausse, 
les valeurs n sont 

nettement repliées L’Indice 

Dow Joues perd 12^4 pointa A 


Les luvesUsaeura commencent A 
appréhender les conséQuences du 
conflit entre l’Iran et lirai: Les 
Américains craignent d’être miig*» 
de puiser doua leurs ressources 
pour approvisionner en pétrole 
loues partenaires pattt&jaas et éoo- 

pnnUqiiin 

D'autre paît, la hausse de l'In¬ 
dice dee prix de détail en août» 
ptas Importante que prévu, a 
calmé l’optimisme de ces derniers 
Jours. 

Le repu a été presque général. 
Seules ont échappé A ce mouvement 
les sociétés pétrolières opérant aux 
Etats-Unis. Standard. OU-Ohio 
gagne 8 1/2 A 86. Gntty 3 5/8 A 
88 58, Phillips Petroleum 78 A 46 1/4. 
Marathon OU 8 3/4 à SS. DUon OU 
of Californie. 3 3/8 a 38 7/8. 

Les valeurs les plus actives ont 
été 3.T.T. et IJV.M. Le vdlume des 
échanges s’est nettement acem, 
passant ds 53JA à M de 

titras. 

Sur l'ensemble des valeurs trai¬ 
tées, les baisses (L153) l'ont nette¬ 
ment emporté sur les hausses (482). 


Taux da marché monétaire 
Effets privés te 24/9.Il 1/2 % 


BOURSE DE PARIS - 24 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


% 

ûanoa. 


% du 
coupon 


3 % 

S*...- 

5 % 2B-89. 

3 % maori. «K* 
41/4% 1983... 
EWA-Eq-Si ». 

~ j.lLEq*%Gfi 
Emp. JLEH-G%67 
Emp.7% 1973. 
Emp-B^D % 77. 
Es«.B80%7>. 
EBF 7,89 % 81.. 
EDF 14,5 % 80-92] 


25 ta 

45 ... 

71 

92 . 
114 38 
117 99 
17 70 
95D8 .. 
99 U 
K 10 
114 . 
IDÛ .. 


2 951 
3.2» 

2 492 
9 452 

4 572 

5 199 
6992 
I 117 

3 914 
I 197 
5299 

4 2SS 


VALEURS 


Coûts | Dernier 
précM.1 came 


Ch. France 3 %. 

IL8JF. (Sté CMU 
Ass. Gr. Paris-Vio 


Epargne Frawa. 
Huant «tarire.. 
firaace lJUUk... 

i PM) tenir.. 


192 . 

, m 

12890 

m . 

342 
37G 
I6C .. 

702 


Ifl 

, 775 
12999 
358 

844 

371 

167 

795 


VALEURS 

COUTS 
précéd. 

Dernier 

cous 

1PLL........ 

213 


213 


BJLP^,- 

551 


568 


Atari wlB anque 

3à4 


3bb 

• ’ 

Braque Survet.. 

213 

n 

213 

79 

Bq&O Bypot. Eur.. 

316 

•> 

316 


Bqn lULPvtS.. 

264 

81 

266 


BJLLC... 

28 

IQ 

77 

38 

iU)B.ScalL Dop 

124 


>23 


Braque sunns.. 

211 


210 


CJG.IJL. 

35 


35 

60 

Cia Crédit Uriv.. 

385 


379 


CJLMLE.. 

95 


lu 


CnédUsi. 

(20 


118 

59 

Créd. Gén. lad... 

268 


269 


Crédit lyonnais. 

274 

2| 

274 

60 

EhBctrn-Banqan.. 

161 

81 

181 


Efliiitaaif.. 

147 

2tj 

147 

28 

Finaudére Sottl. 

322 


323 


Fr. Cr. et B. (Cte) 

130 


136 


France-Ban..... 

391 

90 

319 

• 

Bydre-Enragtt... 

22 


22 


SnDuAllI B.I.P 

22» 


238 


Immobanqne.... 

354 


349 


lomaflea. 

288 


298 


MsrfiaB..._ 

261 


26/ 



256 

HJ 


263 

188 






VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


Locaüan hnnuri.. 
LlGfrÛPUsiSfl.. 
’urafisandéra.. 
(Ly) Lyon b«(l Ctj 

Marseille Créd... 
Paris-Réescompte 
^ «l yM lcy BÛg. 

Sicote». 

SUMINCO. 

St* Cent, Banq.. , 
secMté Générale 4 
SOFICOUl.... 
Aral ifl..... 

BCiP-Bafl.... 

canr.)J 


B*. lad Crédit.. J 
Cia Foncière.... 

W.V. 

Fomc. CA.-d’Eaa.. 
(M.) SJLFJJ*... 
Foee. Lyonnaise 
tmmoh. Mneitiel 

Louvre. 

S1KV1M. 

CÎ«Ki.......... 

Fsstha........ 

Gr. Rn. Constr-. 
Immloito. 


382 
141 6 
192 
179 


47i) 
288 
136 
333 
7S : 
266 
284 
359 
IBS 

178 I 
309 
2S 
176 
288 
'180 

SI 

1121 

1829 

230 

162 

226 

179 20| 
119 
2JI 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


362 

laarinvast...... 

161 a 

149 59 
19! 

Cie Lyon- 1mm... 
UFIMEG. 

137 

114 10 

179 

BÆIJ4JJ„. 

181 . 

flafoa flafilL.... 

292 

272 H 

ton. Iran. Francs. 

249 3D 

472 

Acier Investis... 

188 

280 ■ 

Sofragf.. 

2M 

m 



332 

Appllc. BydtauL. 

288 88 
294 U 
4M 

2S9 

entes. Bbnzÿ.. 

264 

(Hï) CentresC.. 

115 . 

35S 

/NY) Cftapot... 

109 K 

157 

Char. Réan. Ou).. 

3MB 

I7S E0 

Communs. 

646 

306 - 

Cio Industrielle.. 

33 J . 

SB . 
(76 

(U) Mv. B. Nord. 

131 

255 -- 

Electre-Flnane... 

379 . 


(M) Et Parttehk- 

67 

II 20 

Fin. Bretagne... 

91 90 

1118 

FOL lad. G« Eaux 

64L 

1760 

FhL et Mar. Part. 

86 63 

228 20 

Fta-SmuHe-Manh. 

IM . 



8SI . 

227 .. 


119 60 
255 .. 

170 

Lehaa ut cm.... 

181 20 

(NY) Lordos. 

115 

205 - 

de Marocaine... 

29 79 


161 . 
137 50 
114 TB 
ISI . 
292 . 
23S 
139 20 
290 . 

285 . 

234 .. 

460 
112 . 
lia .. 
■919 .. 
Si , 
325 . 
<30 . 

379 . 

si ! 

648 . 

U .. 

10- 

851 .. 
122 


29 39 
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VALEURS 

COB» 

22/9 

COURS 

23/9 

Alcoa . 

A.1.T. 

75 3/8 

74 3/4 

Bering . 

41 S/l 

49 1/2 

Ckasu Manhattan Beat.. 

43 1/4 

42 7/8 

De Peut de stemms.... 

47 1/2 

48 3/4 

ranfUffg lt.it* ....... 

78 8/4 

6X3/4 


6X3/4 

68 ... 

Ford ... 

39 5/1 

29 7/8 

General Eiactrit........ 

65 3/4 

54 5/8 

General Foods ......... 

SI ... 

30 3/4 

General Maton ........ 

57 3/4 

56 1/4 

Gtradyaar .. 

16 3/4 

163/4 

LBJL . 

68 1/4 

67 


33 1/2 

32 5/8 

Kawneott .. 

33 5/8 

33 1/8 

Mobil ou... 

69 1/2 

69 ... 

Pfizer . 

48 1/4 

48 . 

ScMunringer .. 

149 7/8 

146 1/2 

Texaco ... 

as .. 

363/1 

UJU. lue. . 

22 1/2 

215/8 

Volât Carbide......... 

49 1/8 

4X7/8 

ILS. Steel . 

22 1/2 

22 1/2 

Westinghoraa ......... 

26 5/8 

S 3/8 

Xerox . 

65 3/8 

64 7/8 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


sam.. 

□PB Partons..., 
ParO-Orl feras... 
Part.Fln.Gest.laL] 
Placera. Inter... 
Praidraca SJL. 

R Marin 


Soffo.. 


Canton**...... 

Clause.... 

laéo-HMas.... 

Mudag. Agr. lac. 

Pateag.. 

SaBns da Midi... 


Alharogu....... 

p™yita lâ 

Bai.. 


Cedis.. 


idel 

Economats Centr. 

Epargne. 

Earon a rc M . 

Frm. P,-Renanl. 
Gfeflérala Blsnlt. 

Beewata.. 

fieelet-Tonda... 
Er. MnrL CorbeQ, 
Cr. IhmL Paris.. 

Nicolas. 

Pfpar-Haidsleck.. 

Potin.. 

Pramodés.. 

Rnchafortaisa... 

Boqaefert.. 

TaïttiBger...... 

teipol......... 


BfiufiiBcano.. 
Bras, et Glac. Ind 
DisL ledoridne.. 

Ricqlés-Zra. 

Saint-RaplnU... 

SoEepat. 

Balaii Brasurta*. 

Française Secr... 
Sucrerie Boattee 

Eqa 0 L TAfcotts. 

Bortfl........ 


Camp ^Bernard.. 

CArabati.. 

CleieDtsVlcat... 

Cocher».. 

0ng.Trav.Piik.. 
FnsgEroBe. 


G. Trav.de Ptet. 

Herflcq. 

Lmdiert Frères.. 


uruftEtsG.)... 

ürig&Hlesvnd» 

Percfear. 

Rnoeier.■ 

SahÜères Saine., 

SJLC.EJ.. 

Sslnzapl st Bric» 

SaralslanB.... 
SMAC AeiéreTd.. 
Spin RaflppH« 

Dnnlop. 

Bstchlitsœi. 

SBfie-Aten. 


BOfldPlBS. 


GBBBMt. 
PamAChiCm.. 
Patte « amerri -. 
Tour Eiffel..... 


MHnatsttie... 
AppUc. UAcan.. 
Art si. 


BBresnf-Motaon, 

BAL.. 

CJIf^.. 

De Dlebldi. 

BofrLanetM.... 

EJ-M^UMeoc.. 

EnuratéSoBBU.. 

Forges Strashonti! 
•U] FAJI.ch.fw 

Frankel. 

Rnanl-oXJ..... 

Jaeger.. 

Jaz............ 

Luchaire....... 

Métal Déployé-.. 


21 10 
160 
96 atl 

335 29! 
184 
32* 

227 
77 7lj 
129 79 


188 

440 

170 

39 

314 

340 


320 
210 
229 
664 
920 
623 
5SS 
471 
823 
711 
609 
4M 
194 , 

288 » 
118 •- 
314 
476 
343 - 
880 
lia 

ISO 

KD 

415 IDJ 
(86 


146 

SG5 
4M 
129 
117 . 
529 , 

87 J0| 

478 

214 

58 

439 

275 SS ! 
211 
222 20 
66 
341 
168 


H 

86 

188 


73 El! 
175 

266 

III 

163 

31 

171 


144 

73 

14 M 

52 ai| 
216 

127 

428 
88 29 
39 
153 

13 71 
27 61 
IIS 


165 29, 
129 
660 
399 
640 
87 . 

142 

175 

128 , 
228 69 
141 


238 

329 


168 
98 18 
235 29 
I» . 
336 
211 . 

130 29 


m 

441 

170 59 
28 30 
318 
346 


2TS 

220 

6S4 

928 

696 

471 

7(1 

41 

4M ^ 
181 21 

îii 

aïs 

473 

333 

1(28 
t» 
M 
416 20 
132 


933 

6SS 


lis 61 
ë M 
411 

66 18 


Z75 69 
2M 

222 n 

66 19 
349 
168 


XI 

SI 40 
141 


74 

176 

289 
IM II 
164 
39 
>70 


149 99 
74 69 

14 29 
54 

219 . 
127 M 

411 

69 

39 35 
IBS . 

19 29 
27 H 

181 .. 


IB 39 

(85 28 
117 . 
8U . 
483 .. 
659 . 
67 .. 

I» BS 

172 . 

228 » 
141 


MB 

321 


VALEURS 


Cocus 

orfecéd. 


Dernier 

cours 


Rafleoa. 

Kodst-GsRcb- ■ ■ 

Peugeot (ac. ont.} 
Radar-For B^P„ 
Ressorts buL... 


Salin_...... 

SWJ . 

Smidars aotia ■■ 
SJ-E.LC.H.IJ* 


Trater- 

mm... 


IA. Ol Loire.... 

Est. Gares Frie.. 
loduAMarltlna.. 
Ha*, gés. Parts.. 

Cercla da Mouce 
Eau de Vichy . 

softtel. 

flchj (Fernlére). 
Vittel. 


AussoflatRey.... 

Dtthlay SJL. 

DWM-Bnttni-... 
lmp.B. Lan*.... 
Papet Gascogu 

Ll Rfsle. 

Bocbstte-Ceapa.. 

l ihierr-sigrasd 
Boa Marché..... 
Dwnait-Serrlp. — 
me . 

Mira, ttndagau. 
Maurel et Pru.. 

Opteg. 

Priais Bnnreairté. 

flriprtx. 

Earop AccmnBl.. 
Ind. P (CIPEL)... 
Lanpes........ 


MertîD-Gaila.. 


PDes woofler.... 

RaffiriBglB. 

5AFT. Ace. fixes. 

S.FJ.NL. 

SJJt.T.RJL_ 

OhnieL......... 

Caraand SJL.... 


EscaU-Me&M... 
Gflingnufl (F. te). 
Profilés Trires Es. 


Tlistafetai... 

v>flcutABaargtl. 

Haaroa... 

rinta........ 

Mokta... M .. 


AnrepE..... 

Eh-Aatargaz. 

Hydrgc. St-Oente 
Liae-BaBDièrtts-C. 

CaraeaeHLombUL 

Dabüandn SJL.. 

Final us. 

FIPP. 


tLDEertand.... 

CÉvelot........ 

Gmte-Parrisu. 


RIpoBn-CcarzeL 
Rnasselat Sjl.. 
Soufre Rénales.. 

Synttefaée. 

ThaoD et MbDu.. 


Ufiner SJLD...., 
AgacM-WIDot... 
Ftoés-Foerntes... 
lataiérs-Roubai*. 

Reudifere.. 

M. Oambn .... 
Béa. Maria me... 

DeOnasmMIen. 
NaLNavigantm.. 
Navafa Won»... 

S.CJL6.. 

Stmri..... 

Tr. C.I.T.BXM... 
Trans. et ledustr. 

(U)BriEseKrii.. 

Bimny-Oaest.... 

La Bresse. 

Dcj p amont...... 

0a 


Pççflu .... 

Femmes CPjJ 

Havas.. 

Uodri.. 

(joo-AlenMd... 


2fi 

226 

195 

ISS 4f| 


lia 

76 . 
163 

182 40| 

351 

64 

33 

147 

3Z2 

203 

108 

IIIB 

43 

370 

477 


45 40 
388 

M 
23 
42 21 

75 
121 El 
395 
3» 

57 
42 
152 
392 
63 20 
297 60 
214 
157 


99 

267 81, 
134 
996 
1308 
839 

(65 , 

99 31 


m 

45 

II 

H .. 
32 .. 
311 
343 
426 

897 

342 

226 

315 


!9| 

71 îoj 

291 

76 
131 .. 

305 

!H» .. 
I3l .. 


12 


285 
81 46 
«6 64 
IBS 
345 58. 
143 
112 71 

46 »! 
251 
I2D 
141 .. 

276 

12217 . 
27* 

587 
395 60] 
23- 


28 29 
226 
195 

153 X) 


III 
74 19 
163 
119 


61 « 

34 

148 

320 

2(3 

1(8 99 
1082 

19 

362 

477 

63 30 

4M 
& M 
96 
23 

42 21 

76 
127 50 
891 
3» 

ES 

43 70 
152 . 
392 

65 
297 
213 90 
154 60 


390 

192 

257 
129 
905 
I3U 
925 
184 
81 


226 .. 
46 . 


62 91 
32 

341 .1 
412 . 

117 
3SS 
229 
316 IB 

72 

2U .. 
75 .. 
133 

395 . 
lo2 

130 20 


SS U 


330 

34U 

212 

214 50 

ISI 701 

r62 

75 . 

73 39 

88 60 

83 U 

366 

360 

8 20 

7 39 

38 

31 .. 

224 

22J 

164 

164 . 

27 

27 1 


231 
14 69 
«8 
190 

345 60 
143 
112 71 

45 59 
24fe 
III 
136 60 

270 .. 
2239 
297 
660 

239 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


G. Magnant. 

.. 

QjJ^onLFJrarts 
Publiera . 


SetUer-Leblanc . 
ttatennn SJL.. 
Brest, du Maroc. 
Brass. Obest-Afr. 

JLE.G. 

Akm. 

Alcan AIub.. .... 
Ugemeios Bank. 
Am. PMneBte - 

Arbed. 

Astarisuno Unes 


Bco Pop. Espagn. 
B. H. MBxfqn.. 

B.BégL futur-... 
Barlov-Raad.... 

Ben Canada. 

Blyvocr. 

Bouter_.... 

Bowrfng C. I.I 

Brftlrt Petroleum 
Br. lamtert (G8lj] 

Calant RcWegs- 
CamKQau-Prcfio. 
Cockers jMsgrèa. 
Cnalnco.. 


67 

45 I9| 
168 
685 
251 
180 
66 

63 
54 Wi 
146608 
50 

69 80! 
115 
17 
12 16 
38 BD 
(66 


Ceortanlds. 

□art. Industrie.. 
De Bsarx (part). 
Do* Chemfear... 
Dresdner Bank... 

E.M.I. 

Est-Asfatfque.... 


Femnm d’Anj... 
FinoBtremer.... 

FlRSWei.. 

FDSECO. 

Gén. BejgfcHB... 

GutaerL. 

Glaxo. ........ 

Boodyear.. 

Grâce ndCo... 
Soft 0B Candi.. 

Rarteheest.. 

Kenywen lue... 

Hoogneos.. 

LC. industries.. 
JBftanswbsrg... 


Knhata. 

Latonia.. 

Munesnm*.... 
Haiks-Spencer... 
Matsflihtta .... 
MiiereLBcsonrc.. 
Haï Nederiadn 
Marauda.. 


Otovetn. 

Paktoed Keldin. 
ntrafloa cann 

Pfizer lac.. 

Phanls Asscrancel 

pmm... 

President sien. 
Procter Gamble.. 


Roi bco. 

BohfCB........ 

Shell tr. (part)-. 
S.K.F. Aktlehotag 
Speny Raid...., 

Steel Cy et tea.. 

Stllfanteii. 

BiAL (Ulmttn 


remuce. 

Thom □ntrlcri, 
iThyssc. 1 DUO... 
VMlteefs... 
vieil la KoBÛgfle. 


Wagoes-uts. 

West Raad. 

C.EXJL 51/2 % 


49 601 
176 M 
345 
625 
78 
378 
242 
2» 


48 
III 
345 29 
803 
73 
« 

242 
ta 
52 19 


46 

152 

698 


89 

34 50 
147009.. 
45 
69 
III 
17 

12 15 
39 91 


48 
195 
39 29 
256 
369 


293 


149 

429 


96 
129 II 

16 79! 
ISS . 
174 . 
26 
61 
297 
IBI 

m 

369 . 
136 -. 

sa 


7 35 
161 SI 1 
295 

II 
IB 261 
53 50] 
SI 
114 » 

8 19 
92 

218 
lit 

28 sa 

4 SI 
288 
313 10 

388 98 
498 

41 
71 
226 
133 
192 10 
81 


IM 60| 
31 
132 
426 
IBS II 


132 
39 4S| 


HORS COTE 


intartechuqn.. 

Stenur. 

Alser. 

BaoR. Fin. Bar... 
Ceittiou Pin.. 

Cnpanu. 

General Aliment,. 
lésa industrie... 
MétaO. NBolère.. 
Océanie........ 

Pétrofleaz. 

Proaepua. 

Sah. Mer. Cera... 
Bq Fl*. Bure Ds.. 

Total C.FJH.. 

ttlraa . 

VnyerSJL. 

Borenta NV. 


998 

(79 

166 

es 

IM .. 


166 
22 681 
445 

399 

214 
92 79 
223 681 
2 2l[ 
239 


46 

182 


263 

3S8 


293 


143 69 
439 


116 29 

15 69 
196 

24 se 
68 29 
208 
103 69 


124 


7 95 
117 19 
299 
19 49 
15 41 


115 43 


193 
21 10 

26Î 

329 

383 29 
296 

69 69 
217 


117 

MB 


133 H 
38 .. 


989 .. 

(79 .. 
171 .. 


Ml 


169 
22 El 
445 . 
300 .. 

215 


241 21 




Dernier fl 

VALEURS 

précéd. 

coure S 

SICAV 



1 " cattterto| 

sa 

44 67 

1 

9398 26 

B/9 


Gnfestoo 

bkM 



iDdU 


Actions mm. 


194 SI 

1» 91 

Actions Sfetuc.. 

_ 

292 73 

193 DG 

Aodrfi candi.... 


247 

. 

235 89 

JLGuf 900D.... 


207 (1 

197 82 

AgflOM. 

. 

318 75 

304 39 

ATM . 


147 67 

140 87 

AJLTJk. 


181 


171 34 

1 Amérique Gestion 

248 67 

236 41 

8oorst>invuL.. 


196 21 

197 U 

C.LP.. 


682 |7 

666 77 

Ctremttmo.... 


166 64 

159 BI 

Cortex* ..... 


579 SS 

6S3 59 

CraUsttr. 


213 95 

205 33 

Crotas. luraM 


253 37 

‘241 98 

Drouot-France.. 


186 63 

178 >7 

Drouet lovera. 

■ 

494 26 

SS5 92 

EUfgU. 


20! 86 

(92 701 

lEpvgU-CrrtXs... 

766 42 

730 71 

Epargüt-lndnslr 


325 4! 

310 65 

Epargna-inter.. 


3(4 67 

366 EB 

Epargna-Oh Bg.. 


143 28 

138 76 

Epargne-Un'-.. 


487 49 

466 30 

Epargue-Vaienr. 


259 91 

247 17 

EanHCroisnare 


241 29 

320 35 

Flnaflcléra Privée 

629 66 

606 84 

Fonder Investiss 

476 H 

455 27 

Frjwce-EpartB» 


258 55 

246 831 

Fiwa-Garantle 


257 H 

252 941 

France-lmosL. 


231 IS 

220 711 

Fr.-Oüi. orenj. 


345 14 

330 |G 

rramno . 

• 

I9S 96 

187 07 

Fructidor...... 


178 24 

1U 25 

FnictHrance... 


329 25 

314 79 ! 

GestiH imnfen 

289 23 

276 16 

6 fatum Renflam.. 

«5 31 

386 » 

Geit, SéL France. 

299 92 

276 87j 

I14LS.L. 


358 

(9 

246 u 

1 Ute&Susz Veieors 

379 02 

3SI a 

I latercralssaucu.. 

172 44 

164 62 

Iluterohlig..... 


5675 73 

MIS «, 

IlutersfelectFr.. 


209 41 

109 (3 

limer Vabnrs lac. 

316 52 

302 |7 

j lnvest. St-Hoanré 

372 U 

365 21 

LaffUte-francs. 


159 36 

162 os 

LaffittB-Ofjlig.. 


138 || 

131 g?! 

Urffüte-Rend... 


147 15 

140 48f 

Laffitte-Tek**. 


378 24 

381 n 

livrât porter. ... 

283 51 

27a 66 ! 

Hiiltl-ohikgatius 

311 89 

297 68 

SÿultSre^ammut 


133 63 

127 S7 

Mondlaf lnvest. 


234 83 

223 42 

Natte-inter.,.. 


479 56 

467 91 

Hat! o-Val bot.. 


387 69 

378 U 

(ttltsum. 


135 SS 

129 54 

Paribas Gestion 


280 bi 

267 (7 

Pierre Imustiss.. 

301 91 

281 22 

Bothschiw-Exp.,. 

489 78 

439 89 ! 

Sfecv. Mflhlllfere. 


368 14, 

sème. MohlL Us. 

228 SI 

217 68 

MAI. Prtvhner. 


157 62 

150 47 

iSHeotion -Rend.. 

14S 83 

139 22: 

semctteavri.fi 


164 83 

167 411 

5LF.L FR et ETR 


266 71 

245 12) 

Sicarinuno.... 


i 464 

n 

3SS 84! 

Sicav SOflO... 


161 45 

144 68 

S.L Est. 


BU 83 

653 36 1 

Slhntranca.... 


267 21 

265 16 

Sllvam....... 


171 31 

163 53 

ISIIvarefltn...... 

165 31 

157 M l 

Slhrtater...... 


178 6t 

170 SB, 

S. LG.. 


431 

Î2 

402 B-> 1 

SJLI. 


678 Bi 

647 76j 

Sogfepargne... 


290 


276 851 

Sognar. 


512 Si 


Soglaco...... 


166 71 

169 a i 

Sotte ter. 


663 83 

538 26i 

Solun-teTestiSS.. 

3M 76 

2» 71 j 

QJLP. invMtisS.. 

rsa 46 

ta 87 ! 

iDnifrance.,... 


179 92 

171 76| 

1 UnHoncler. 

466 22 

446 08 j 

iQnlgestlon.... 


341 

U 

328 33 | 

1 UnkHecfte fVenL) 

3SS 3* 

339 26| 

IUbI unnn .... 


4M 81 

382 701 

0NI-M.1 (Verses) 

IB96 61 

1141 06| 

Uni-OhL (Vernesi 

2196 H 

2111 82] 

tiriprem (Vernesi 

2310 27 

2221 41 | 



1213 37 

H73 471 

Dilsic (Vantas). 


246 49 

235 31 

Vateren. 


229 31 

218 961 

Worras lovestisv 

376 68 

359 66 


• Cours précédent 


Compte ton te te hriéreti te «Sri qui a eus est imparti pour prirOer (a cm 
canpiètu te» us derrières Mitions, des enuere peuvent parfois flgnrar 
daas las coan: Elles sont corrigén dés le lendemain, dans le prenMre ém!o*. 


MARCHE A TERME 


U chaste* syndicale a décidé, 8 titre excepttuoei. de praloagm-, après ht clôture, a 
curation des valeurs ayant été P objet de transactions entre 14 b. 15 ut 14 k. 30. Ponr 
cotte raison, nous n pouvons pins garantir Pexacfittde des derrière cours te l’aprés-utUL 
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VALEURS 


PrêcM. 

clûtnre 


fcremfcrloerelrtte^ 
| cours | cours 


3711 
415 
465 
99 
429 
79 
236 
IBS 
606 
929 

395 

228 

365 

149 

96 

III 

2tS 

695 

630 

665 

(109 

|0!8 

1869 

399 

1360 

a 
188 
219 
13 68 
140 
144 
(St 
IS2 
949 
395 
619 
415 
120 
IS4 
868 
381 
385 

124 
425 

IM 

265 

4M 

250 

Z7S 

(40 

125 
336 

e 

76 

370 

4» 

BU 

615 

949 

66 

130 


4Jf % 1873. 
CJLE.3%. 
Afrique Dca, 
AtrUqnUs.. 
Ata. Part, lad] 
Ata. sapera. 
Alsttna-Atk. 
Appte-gaz. 
Arjcw- Prtoa, 
An. Entrepr. 

Av. Dras-Br.. 

SaD-EvUP-, - 
— lohL) 
ftriMovucf.. 

to.teti»ttnri 

Bazar IWL. 
BX.TJIMELB4 
8tghtB-saj. 

Rie.. 

Bis. 


- WUJ 
Carrefour... 

- (riiLl 

Cxstae. 

CEH. 

Crraieœ.... 
Chag-Séta. 
CUcrs-CBri. 
Crim-ResL. 

- (ohL) 
dm. franc... 

- (flhU 
C.I.T. Alcatel 
CSmSftéfllter 
fi- m lasustr. 

- m U 

Cmietel... 
Cofhnes .... 
Cia Bancaire 

ttE.. 

C.EBtrepr- 

cÏÏri.NW»- 

crte-CcaLF 

- (ttfsLi 
Crtn. Fans., 
c. F. Imûri¬ 
er. ran. *L 4. 
cm «dut- 
le. u» onst 
cm. net.. 
Icm. Rerfl. 

Creusot-Lrin 

ICruazat- 

CAF. 

- (ohL) 
Dart».... 
Docks Francs 
DflWflMriag 


du GM Emu 


2BX6 

2671 

26E3 

2645 

3410 

3419 

3436 

3425 . 

>93 

402 

391 

395 . 

4S( 61 

460 sa 

454 99 

462 

111 SA 

III 31 

fil 3fl 

III 

«a 

42 i 

421 

420 

76 61 

76 15 

76 96 

76 50 

2 <5 68 

24 19 

241 .. 

240 

158 IA 

IBS 

159 . 

168 50 

SU 

5C4 

509 

4M - 

829 

843 

SM 

838 

208 

209 II 

219 

21 a 

223 31 

223 38 

223 38 

223 39 

3X3 . 

376 

376 

370 

IEI . 

ISI 

161 Ifl 

ISI 

98 71 

9* 

98 

*6 a 

Ml SI 

112 

112 

114 

225 

229 

221 

226 

681 . 

680 

584 . 

570 

620 ■■ 

EM 

696 

608 - 

692 

699 

684 

677 

988 

975 

978 

MO 

uoo 

sas 

sa 

985 

1689 

IGSS 

(691 

1680 

319 

311 

311 

310 - 

1455 

1463 

1460 

MW 

sa m 

SI .. 

61 

51 53 

293 -• 

206 

205 

2fa 90 

198 

191 10 

ISS 19 

1» io 

14 IG 

13 71 

14 

13 * 

142 

141 . 

141 II 

141 

161 91 

147 

147 

145 - 

170X1 

>07 .. 

168 SB 

IS4 

IBS 

165 

IBS . 

165 

|07O 

1075 

1065 

(879 

413 

405 

4.3 

403 

SOfi 

&02 

602 

füS 

5G0 

4M 

4M 

«a 

iis a 

117 5"> 

117 53 

117 

IS3 

153 60 

153 51 

153 63 

373 

Ml i. 

360 ■ 

36* - 

344 

362 

362 

382 - 

394 

4 B 

480 

«n - 

125 

125 69 

125 &fl 

ta - 

424 

42* 

420 

420 - 

199 - 

192 

192 

112 

270 

27J 

279 

279 

424 

423 

426 

42S 

BI U 

SI Ifl 

251 II 

2E4 

274 Sü 

275 

276 

275 .. 

155 Xfl 

156 .. 

166 

166 

(33 

133 

133 

133 

341 , 

349 

343 

85J 

73 » 

74 19 

7G 

70 

82 6j 

82 

81 

81 

331 U 

326 

325 60 

325 

617 

601 

6 1 

sei 

693 

B8I 

681 

579 


499 

499 

497 

1(34 

>842 

1942 

1043 

56 . 

es 

58 . 

ES M 

975 

«» 

87V 

V» 

479 

478 29] 

47J . 

474 .. 


Compeo-I 
ration J»' 


ALEURS 


Précéd. 

icKtture 


(Premier 

cours 


Dernier 

(premier 

cours F «Mrs 


1180.. 

Eff-AVatarae 

1169 

1137 

1136 . 

1165 .. 

230 . 

- (certifie.) 

213 

216 

218 s: 

21* 

28* . 

E. JL ufehvrt 

276 .. 

275 . 

275 . 

270 10 

139 . 

E. San--Doval 

130 .. 

130 .. 

I3J 

127 49 

930 . 

ESSO BT. 

596 

499 

499 . 

605 . 

ta . 

Este SJLF-. 

266 50 

287 .. 

265 .. 

263 .. 

368 . 

Enrofranca.. 

362 70 

362 

381 ES 

384 

9SS . 

Europe «• 1- 

968 . 

*53 

9S3 

972 .. 

43S . 

Façon. 

459 .. 

465 

455 

460 .. 

66 . 

Fia. Bév. EflL 

7! H 

71 75! 

71 H 

71 10 

20 . 

Fin. Parts BP 

257 . 

267 - 

257 . 

236 

385 . 

— cii-canv. 

3SS 10 

303 

309 . 

308 90 

166 . 

FnrcxtBl.... 

ICI . 

161 

16 ] 

158 2D 

131 . 

Fives-tiUs.. 

14* .. 

136 9E 

137 «I 

137 . 

48 . 

Fnduteui... 

48 .. 

« 2 

4G2H 

46 20 

330 . 

Fr. Pfttrnus. 

233 .. 

230 Ifl 

229 . 

229 B) 

335 . 

— obi eut». 

231 

229 60 

228 60 

225 8J 

67 . 

— (certifie.). 

67 II 

68 

87 31 

58 .. 

133 . 

Gatertuiaf. 

137 . 

188 

■38 . 

138 . 

IS2 

Bis (TEntr... 

210 

214 

216 

311 70 

139 . 

EÎB Fondante. 

214 a 

208 GG 

296 60 

2 2 6 

148 

Glu lad. Par.. 

149 a 

149 

149 

147 61 

36* 

Générât* oe. 

340 . 

349 

349 

339 

4» 

Gr. Tr. Marx. 

6*8 

418 

496 

488 

3S5 


3*1 


38* 

279 M 

2S5 

Bsaasrtte-. - 

279 

272 61 

273 

270 

89 

tasgfesi.. 

g® sa 

II 

a 3 d 

99 93 

789 

UtsL Hferteux 

854 

879 

875 

«2 

142 

1 Sorti InL. 

136 

132 21 

i32 a 

136 

139 

Monoat hriL 

141 91 

142 

142 

142 43 

i 13 

Alt) Ste-TV- 

IBS B 

107 

197 

IK 10 

6» 

S&Wr-Coi.-. 

47 31 

49 El 

49 sa 

50 

44S 

Uri. Bedon.. 

421 

422 

422 

422 

285 


298 M 

290 60 

2*6 U 

296 a 

295 

- UfaSJ 

SU SU 

316 

316 

SIS » 

420 

UHAntn ... 

420 

42* 

420 

423 90 

1540 


1622 

IBM 

I63B 

1936 

22S3 

- COftflJ 

Z3GO 

2395 

2395 

2350 

595 

l,(KjlRrrr 

693 

681 

683 

584 

215 


204 

209 

209 

2(3 . 

490 


4M 10 

395 

395 

391 . 

716 


gs« 

«7. 

670 

ttl 

32*0 

— chLcouv 

3325 

83») 

3330 

3330 

371 


4M 

402 

3» 6- 

4M 

&G 

MadL ami- 

SB 10 

64 sa 

54 

54 90 

675 

Mata Phfenb 

665 

661 

651 

650 

iras 

[L*- MajcraL 

1545 

1550 

1551 

1693 

98* 

MMm-Mn .. 

*79 

os; 

SS* 

as» 

41 

Mer. «tendri. 

43 60 

43 

43 

42 60 

47 

Mar. Ch Bée. 

46 60 

47 a 

47 a 

46 31 

59* 

MqiteB.-_ 

675 

673 

IS 

673 

570 


565 

SES 

555 

5B3 

70fl 

mm. rafeph. 

785 

700 

777 

780 

Mf» 


3848 

sas- 

9X7- 

9860 

59 

MéL Kav ’fL 

48 

47 8t 

47 S* 

46 90 

840 

Michelin. .. 

*39 

825 

*25 

*23 

5sa 


545 

553 

663 

563 

920 

Midi cû> .. 

966 

972 

*74 

972 

52S 


544 

643 

543 

650 

610- 


817 

SU ED 

611 SG 

611 50 

820 

Mut Leroy S. 

*25 

798 

8l2 

811 

73 

Mes Baux.-. 

7 > 

0 60 

CS 60 

B9 52 

465 

■umm. 

«7 - 

440 .. 

440 

444 . 

260 

■ancélefl Gr. 

263 

2SS 

265 

26S . 


Compen¬ 

sation 


|précéd-|prei 

V ALE ll RS j Mâture j co 


Difer Dernier 
cours cours 


ConpL 

premier 

cours 


163 

Nxifg. ANxte 

193 ■ 

199 59 

199 60 

43 

NahiT-BureL. 

50 411 

BQ 

S* 

33 

Kted-EiL... 

39 n 

38 4fl 

38 20 

71 

NntrtM. fiaL. 

79 M 

70 61 

7* Sb 

KD 

Ollda-Caby.. 

241 . 

241 .. 

241 

27 

0sH.Part.lHL 

31 M 

31 H 

31 U 

121 

Opti-Puribas. 

123 

122 411 

122 4U 

168 

Pam-frrau. 

156 .. 

IEG 

156 . 

IB8 

Pecfterirnm. 

109 . 

197 

117 .. 

104 

PJUJL 

194 21 

1*4 71 

105 

(26 

— «AU. 

m ES 

I26 7u 

125 70 

75 

pEuarruya... 

K 81 


35 .. 

265 

P(æùo«.... 

ass n 

255 

255 

348 

Pemod-Bîc.. 

332 

327 K 

329 a 

189 

PBOTST. 

285 

2*0 BI 

292 . 

12* 

PfitroîtlBJ*. 

118 

117 

117 .. 

2B& 

Pengsot-CiL. 

1*6 

192 .. 

IM 40 

3» 

- (UhU. 

322 

322 

322 . 

89 

P-L.M.. 

72 

71 .. 

71 . 

229 

Portais..... 

224 

222 

223 

!7I 

Pasirt. 

425 

422 51 

423 69 

298 

Pntesey. 

98 10 

101 

IQ 1 

28* 

P.M. UbtoaJ. 

309 . 

304 

334 . 

378 

Presses Gîté. 

383 .. 

3*5 B 

3*5 58 

47S 

Prétahsli SL. 

472 

47S 

475 

1*6 

Prical. 

199 

202 

201 

34# 

Fitmagra... 

352 .. 

360 

360 

117 

Printemps.. 

117 

117 60 

117 60 

639 

Rut» SJL.. 

54G . 

666 

654 . 

529 

- iridj. 

545 

549 

649 

3*6 

Sadtatecft... 

310 

303 11 

3 5 

169 

Ratflq. (Fsej. 

146 ta 

14* 

146 10 

4S6 

Ho docte.... 

445 

445 

443 

540 

fiévfflm frt. 

8.1 

*20 

619 

■23 

SMaChPuiL. 

US 59 

114 II 

114 

265 

BattnsHICL- 

247 66 

247 

249 99 

445 

R net- cams. 

4G5 . 

460 

4* 

425 

Boche Pic... 

429 

429 

429 

9*0 

Un tinp.... 

8GS 

865 

355 

Il ZI 

Sac!». 

18 56 

18 4 

18 40 

IBS 

Sade. 

174 

173 90 

173 U 

97* 

Sssfita. 

1814 . 

981 

984 

129 

SriuLGflbM'i. 

124 . 

122 a 

122 60 

iBt 

St-L0ris-8- . 

281 

199 

199 90 

3*6 

Seesofl. 

3B9 

330 10 

3SB . 

375 

SA1 . 

423 

431 . 

433 

G2 

Sautera .... 

65 ED 

SS 

E9 

296 

SJUPfquSt .. 

33S 

340 

340 

157 

Schnews .. 

152 

162 IG 

162 

43 

&C.QJL.... 

44 91 

44 91 

46 . 

93 

- WhW. 

9 

90 

«I 

ni 

Beu. 

i7S m 

170 

17 

112 

Saflowg — 

200 51 

291 £ 

2-1 59 

415 

S.ULS. .... 

442 

442 II 

«8 

799 

Stgfl. E. EL. 

711 

*97 

697 

2ES 

5.LL.I2L ... 

276 

274 66 

274 G6 

2X9 


287 

2*8 El 

2X8 

122 

S.IM.H.OS- 

128 SA 

123 31 

128 3fl 

779 

SMBOKtgnol 

85 

>85 

824 

219 

SoswaP.-. 

194 51 

185 

184 

38a 

somaerJUL. 

389 50 

364 

382 

ni 

SüBZ. 

363 

393 

393 

2GS 

Trto-tnz_ 

280 

2» K 

» . 

*38 

TJU-—. 

851 

SSJ 

KO 


196 
49 IB 
38 10 
69 39 
241 .. 
31 40 
123 90 
<53 . 
107 

114 38 
IZ6 70 
93 28 
264 
326 . 
212 . 

114 79 

192 .. 
321 40 

89 60 
226 49 
420 .. 
ICO . 
311 .. 
385 
485 M 
I» 

369 

115 30 

644 
640 
299 60 
146 

44D 21 
610 
114 . 
245 
460 
4» 

860 
II K 
173 n 
972 
122 61 
IK 

3*3 . 
423 
67 78 
34D 
IGB tt 
44 79 
99 
I7ù 

211 50 
448 16 
897 
Z74 B 
285 . 
123 lâ 
82■ .. 

193 
389 
380 
278 U 
833 .. 


Compen¬ 

sation 


VALEURS 


960 
133 
230 
278 
335 
175 
IM 
III 
19 2*1 
IBI 
36* 

429 
73 
939 
436 
935 
215 
(51 
229 
te 
416 
636 
311 
266 
182 
23 
187 
162 
49 
679 
4M 
119 
265 
135 
85 
3*1 
ni 
299 


TéL Efectr.. 

— (Mu.. 
Tbansante. 

— «riU.. 

0JJS.. 

ILCJL ..... 
un. F. Bros. 

0.TJL. 

Osteur.. 

— (ohL).. 

Valut. 

— ML GOSV- 
Vatlourec... 
V. CUcn-P. 
VMpm.... 
Eif-Babu .. 


Amer. Exjn-. 
AJBBf. 1*1.. 
Aflg. Am. & 

Auigetd. 

B. Ottomane 
BASF (AttJ- 
Bayer. 


Charter. 

Chase Marri 
Os Pétr. la 
Da Besrs... 

Dents Bank. 
Dôme Mines 
DsPoalNev. 
East Kmtak. 
Eus! Raad.. 

Eri cessa_ 

Exxon Cup. 
Ford Motor. 
Fteb State.. 
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clôture 
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cours 
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premier 
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Compen 

sation 

VALEURS 

fprécM. 

clôture 

Premier 

cours 

Dernier 

cours 

CompL 

premier 

cours 

(685 

1(29 

(IZJ 

1(15 

82 

Geocra..... 

109 

114 .. 

(12 .. 

KO 3: 

134 

135 

135 . 

135 

230 

6en. EJoctr. 

238 

228 

22* 

226 

243 

239 .. 

238 9& 

239 

230 

Gau. Mann 

240 BD 

233 80 

233 811 

2» 

Z8& . 

291 

ai 

286 

53 

Gtrldfieids... 

66 BS 

67 IIJ 

65 90 

67 10 

355 

361 

361 - 

36! . 

101 

Barman»-..., 

138 

134 10 

131 5C 

131 4l 

176 89 

175 

175 

17S 

fin 

Hftaçart- 

6 35 

6 Zi 

6 20 

6 26 

192 . 

188 

180 

192 53 

266 

Hrncnst AkH. 

256 Bfl 

256 50 

KG Bfl 

26e il 

IBI . 

181 

182 

179 

35 

Ittp. Chem.. 

36 

35 49 

35 40 

35 4 

10 60 

ia m 

Id 31 

10 40 

91 

lues Limited 

109 5fl 

167 

1*7 

1 E «1 

194 

194 

1B6 

195 

2U 

ULM.. 

284 

277 IC 

276 91 

283 

353 . 

3ô5 SI 

365 M 

35 

130 

1.1.1.. 

143 29 

139 50 

137 H 

133 

422 

422 

422 

422 . 

320 

Merde. 

340 .. 

335 60 

385 SU 

333 80 

68 58 

GG 3: 

66 

65 . 

246 

MtraaiotaN 

260 . 

262 

251 


904 

914 

914 . 

914 

315 

MnhU Corp- 

301 . 

298 K 

293 30 

, ai K 

ras 

4SI 

*1 . 

442 10 

>750 

Nestlé. 

8438 

8319 

R3IO . 

«60 

1429 

1435 

1425 .. 

|439 

470 

rtmk Hydre 

634 

662 

649 . 

662 .. 

220 59 

222 2£ 

222 

222 . 

691 

Pétreflna. •. 

715 

726 

736 

725 

IGI 19 

163 

163 .. 

IBI 

191 

Pbmp Marris 

193 H 

179 40 

179 U 

176 16 

233 . 

227 

222 

225 10 

38 

PWUpS. 

37 

36 4G 

36 4fl 

36 5 

90 31 

88 

I 87 SL 

86 SI 

225 

/Vas. Branû, 

311 

296 

292 sa 

296 10 

684 . 

SK 

m 

693 

535 

amines.... 

649 

559 

E51 

546 

539 

539 

539 

529 

3*9 

Bondi oatete. 

441 

42S .. 

42- 

424 . 

298 

298 61 

ai 611 

3U0 . 







26S 51 

28. 

260 . 

263 

379 

Rayai Dutcfl. 

372 

3*7 

368 

387 

273 

260 . 

2fifl 

257 

46 

Rio Tinta Zte 

46 80 

47 K 

47 05 

46 86 

25 91 

26 SC 

27 SA 

M 40 

197 

St-Kdena Cu 

268 

266 

263 SI 

2*1 

ISJ 10 

177 

177 

179 

665 

SCIWUEîlHgtt 

640 

623 

623 

623 

14* 

151 GC 

IEI 61 

161 63 

48 

SheGFr ... 

41 91 

42 

42 

41 59 

51 59 

91 s: 

50 75 

50 . 

635 

Siemens A.G 

642 

836 

643 

640 

£73 

*69 

669 

669 

47 

Sony. 

63 

68 66 

68 20 

68 55 

663 

548 

633 

641 

26* 

Buimm.... 

266 

259 5* 

209 

266 

197 

191 7 

191 71 

194 9 

103 

U. Ulu. HW 

KG 

10* 50 

IM 40 

KG «1 

299 

286 2: 

ZB* a 

285 29 

2B5 

OniL Teeba. 

223 . 

223 . . 

222 

223 

193 

183 21 

ISI 

185 

378 

«restOriet.. 

SOfi 

477 

48(1 

475 . 

87 2* 

85 

85 

86 

235 

Wast Oaap 

335 BS 

322 

317 

322 

284 5i 

293 M 

2*3 88 

293 8* 

338 

UtestKefd . 

472 

456 

445 


129 5* 

126 sa 

Itt 60 

124 IB 

26* 

Xerox Cm» 

278 9C 

270 

2Eg 

268 . 

381 

378 

371 

375 

4 K 

Zambie Car». 

4 49 

4 66 

4 74 

... 


VALEURS 
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DflHBAHT UEO A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
C ■ coupon détaché i d > damante I • droit détaché 


COTE DES CHANGES 

MARCHE OFFICIEL 

CODAS 

prfec. 

COURS 

24/9 

EtatX-OflU tF T). 

4 296 

4 IS 

Allemagne nna dm) 

232 «10 

232 251 

Belgique (100 F). 
Pays-Sas fil» n.)... 

14 477 
213 460 

14 433 
2)3 m 

Oaanart fioD fcnt). 

75 D2D 

75 670 

üravéga nèo ki — 

«8 3M 

16 9 B 

GrauteRretague (B 1] 

1* 107 

1. 62 

1 tafia n OOO Drral.. 

4 8*8 

4 » 

Suisse lim frj. 

253 38 

253 6»! 

SuMa non are) .... 

1110 B2D 

100 610 

Autriche (ira «AJ.. 

32 SOI 

32 785 

Espagsa (100 p - L).. 

5 710 

S 690 

Portugal (ira raej.. 

S 390 

8 376 

Canon 9 eau. 17... 

3 816 

3 591 

Japon (1W reas) ... 

1 937 

1 963 


AUX BOICHE IS 
COURS d» BIUETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR j| 

«haï 

«ente 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

irtc. 

COURS ! 
24<9 | 

4 978 
229 

4 299 

238 

or fin (Rite eu uatrei 

946*0 

84825 

is as 

14 668 

Dr fin ira ragot) 

K99S 

94789 ! 

296 

217 

Ptece traça» po trj 

802 

8-4 U 

72 

77 

Pièce traça» no tr w 

443 

450 

83 

89 . . 

Place ws»5 (20 tr.j 

654 

E« 6* 

9 900 

10 319 

Pièce tahu £20 Irj 

635 

935 U 

4 66* 

4 960 

Sunm . .. 

845 

828 

249 

268 

Place de 70 doitare 

3366 

3310 ! 

96 EM 

182 

Pièce de îo msnara 

1670 

1665 

31 SU 

33 4M 

MAC» de 5 dollars 

8*0 

880 

5 4Bfl 

S Kl 

Pièce d! 50 (wsai 

3984 

B92& 

7 4M 

g 3M 

Pièce ds 10 florins . 

S69 (0 

661 

3 4M 
I *40 

3729 
1 950 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. VIVRE AU FÉMININ : «Um; pro¬ 
fession comme une antre», par 
Jean Bernad ; un (m» de Jflny 
Aojame : Être seule. 


ÉTRANGER 


3 & 5. LA GUERRE ENTRE L'IRAK 
ET L'IRAN. 

5. AFSKIDE 

— Le conflit du Sahara occidental. 

6. PRflCff&flRIENT 

6. DIPLOMATIE 
B. ASIE 

— THAÏLANDE : les militaires enten¬ 
dent maintenir leur tutelle poli¬ 
tique sur les affaires publiques. 

7. EUROPE 

— La situation en Pologne. 


POLITIQUE 


8. Les journées parlementaires do 
?S. et da P .CF. 

9. Un avocat parisien aurait reçu 
plusieurs blancs-seings de Bokassa. 

II. LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES i 

Haute-Garonne. 

26. Le marketing politique oax ■ Dos¬ 
siers de l'écran ». 


SOCIÉTÉ 


12. L'enlèvement de M. Bernard 
Galle. 

13. UNESCO : à Belgrade, M. M*Baw 
estime que la course aux arme¬ 
ments prend dans le monde des 
proportions inquiétantes. 

14. « Europe contre terrorisme • (III), 
par James Sarazîn. 

28. ÉDUCATION : élèves en difficulté. 

34 . SPORTS 

— FOOTBALL : Saint-Étienne et 
Nantes en tête da championnat 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET SPECTACLES 


15 à 17. « La onzième Biennale de 
Paris », par Jacques Michel ; 
« Photo », par Mathilde La Bar- 
dannfe ; « Yï déo-art », par Jean- 
Paul Fnrgier ; « Gaina expéri¬ 
mental», par Louis Marcurelles ; 
• Musique», par Catherine Hum- 
blat; Point de vne de Frédéric 
Edelmann. 

18. «Masques méditerranéennes : les 
rencontres d'Arles», par Cathe¬ 
rine HumMot. 

19. CINÉMA : Je CberaJ d’argot, de 
Glande Chabrol. 


ÉQUIPEMENT 


35. QUESTIONS— RÉPONSES : Drenx, 
nn laboratoire ponr TemploL 


ÉCONOMIE 


36. La crise de la adérwgie euro¬ 
péenne. 

— CONSOMMATION : la circnlairn 
Monory sur le refus de vente. 

36-37. AUTOMOBILE : les difficultés 
de la société Mcginm. 

38. AGRICULTURE 

— SOCIAL. 


RADIOTELEVISION (28) 


INFORMATIONS 
«SERVICES» (29) 
Vivre à Paris ♦ Météorolo¬ 
gie ; Mots croisés « Journal 
officiel ». 


Annonces classées (30 â 34) : 
Carnet (27) ; Programmes spec¬ 
tacles (20 à 24) ; Bourse (39). 


Le numéro dtz «Monde» 
daté 24 septembre 1980 a été tiré 
à S72 447 exemplaires. 


r Publicité}; 


2 pico-ordina- 
teurs/Duriez 

VOICI 2 CALCULATRICES quasi 
V de poche, grandes marques, plus 
paissantes que les premiers ordina¬ 
teurs géants. Maîtrisées en qq. heu¬ 
res: Prix minime : pas de risque. 

« La Hewlett-Packard HP 41 G, 
depuis 1752 F ttc : 448 pas (on 63 

mémoires), extensibles à 2240 (ou 
315 nu). • Périphériques : Lecteur 

de carte ma pu, lecL optique Oit les 

bâtons), imprlmante>Logiciel d’env. 

400 programmes tout laits + les 
vôtres. Echanges possibles. • Sharp 
FC 1211, depuis 1250 F ttc- • Pro¬ 
grammable en basic (rapide et ex¬ 
cellente initiation}. • 1424 pas on 
173 mémoires + 26 mémoires de 
base ■ Mini-clavier rnaeh. à écrire • 
Interface magnéto, standard ponr 
stocker programmes personnels • 
Plate • Design • Documentation 
française très bien faite. 

Chez Duriez, 132. Bd St Germain 6®. 
9 è 19 b sauf dim. et Jun. M° Odéon, 
St Mi**., Lnx-R.ej. Parka Ecole 
Med. «Tontes autres cale, et ma ch. 
«aire a prix charter. Satisfait sons 
* jrs ou remboursé ■ 

ABCDEFG 


L'ENQUÊTE SUR ACTION DIRECTE 

Un important stock d explosifs est découvert 
près de la ferme où habitait Pierre Conty 


Les policiers, qui enquêtent sue les activités du 
groupe Action directe, ont saisi, mardi 23 sep¬ 
tembre, à la terme de Rochebesse. à Chaneac 
(Ardèche), un important stock d’explosif s 
(1250 kilos} ainsi vie huit armes de guerre et 
tm millier de cartouches. Cette opération permet 
aux enquêteurs d’établir un lien entre le groupe 


terroriste et le -mystérieux Pierre Conty , onfroa- 
teur du « collectif b de Rochebesse, disparu depuis 
1977 et condamné à mort par contumace après 
un hold-up à la suite duquel trois personnes 
avaient été tuées. 

La compagne de Pierre Conty, Marte-Thérèse 
Merlhiot. et deux amis ont été arrêtés. 


Agissant sur commlssüm roga¬ 
toire de la Cour de sûreté de 
l'Etat sans que, d'après notre 
correspondant en Ardèche, les 
autorités policières et judiciaires 
locales aient été précisément 
Informées, les policiers de la 
brigade criminelle de Paris et 
des R.G. ont débarqué avec des 
gendarmes à boni de plusieurs 
hélicoptères, mardi 23 septembre 
au màTin , ils qnt immédiatement 
cerné la ferme de Rochebesse, 
qui est située dans un endroit 
très isolé sur une éminence. Ds 
ont ensuite interpellé, à huit cents 
mètres de là, crois personnes : 
Marie-Thérèse Merlhiot. âgée de 
trente-trois ans, compagne de 
Pierre Conty, et deux amî« de 
celle-ci, Bruno Dan-ibère et Jean- 
Pierre BologninL tous deux âgés 
de vingt-six ans. Ces trois per¬ 
sonnes rivaient au hameau du 
Traînas ainsi que quatre enfante 
de M.-T. Merlhiot. 

C’est peu après que policiers et 


gendarmes devaient découvrir 

Harttj ti rw» creusée ^ aT>g la 

roche et masquée par des ébotüls 
rtn ar senal Selon 

la brigade criminelle, les explosifs 
— X 250 kilos — correspondraient 
à une partie de ceux qui avaient 
été voles dans la nuit du 16 au 
17 mai 1975 dans une carrière de 
1 Isère, soit plus de deux ans 
avant le triple meurtre dont est 
accusé Pierre Conty. 

A l'origine des investigations 
policières à Rochebesse et aux 
alentours figureraient divers ren¬ 
seignements fournis par certains 
des membres présumés d'Action 
directe arrêtés récemment. 

En effet, on a appris que, après 
rarrestation de Jean-Marc Rouil- 
lan et Nathalie Ménigoo, le 
13 septembre, à Paris, les enquê¬ 
teurs avalent interpellé deux 
autres personnes soupçonnées par 
eux d’avoir un rôle important 
dans Action directe : U s'agit 
d’un étudiant en sciences éoono- 


De la marginalité aa crime 


Pltnt Conty, dit ■ Pierrot s, 1» 
meneur du « collectif » de Jean es 
paysans de Roehebesae - Treynu 
(Ardèche), est né i Grenoble *a 
mola de décembre 194S. Fraiseur - 
iJusteur de son métier, fl parti¬ 
cipe activement aax événements 
de mal 1968 dans l’Isère. U milita 
dans des organisations d'extrême 
gauche. 

Un an plus tard, fl entrep r end 
avec quelques amis un retour à 
la terre. 11 c squattérisé a avec 
l’assentiment du maire de 
Chaaéac, M. Georges Curlnler. le 

haiwwin »tinmI<inhS de BoCbC- 
basa et des terres en triche sur 
lesquelles la communauté fait 
paître des chèvres. Plusieurs dif¬ 
férends opposent alors la «colo¬ 
nie agricole» aux proprietaires, 
et un jugsuent du tribunal des 
baux ruraux de Tannum décide 
le ZI Juin 1977 que les habitant» 
de Rochebesse devront vider les 
lieux avant le 31 aodt. 

C’est le 24 août 1977 que 
Pierre Conty, Stéphane VUux- 
Peccate et Jean-Philippe MouJl- 
lot — tous deux condamnés 
depuis respectivement à dlx- 
buit ans et & cinq ans de réclu¬ 
sion c rimin ell e — organisent le 
hold-up du Crédit agricole de 


Villefort (Lozère). Us s’empa¬ 
rent de 40 000 francs, mais au 
cours de la fuite à bord d’une 
D.S. noire Us tirent, près de 
Joyeuse, sur deux gendarmes, 
qui les avalent lut erp allés, 
blessant m o rt so nuan t Pun 
d’eux, puis à Nlègles, non loin 
d’Aubenas, sur deux agriculteurs 
M. Roland Mal case et son fils 
Cyprien. Les deux hommes sont 
tués. 

Le 27 août, Pierre Conty dis¬ 
paraît. Le 7 septembre, O enrôle 
an Juge d’instruction une lettre 
dans laquelle II explique qu’il 
n’est « ni un tueur ni un 
otage ». Depuis, de nombreux 
bruits ont couru sur Pierre 
Conty, qu’on a accusé de plu¬ 
sieurs attentats en divers en¬ 
droits du pays. On a même, 
après 1a découverte «Ton cada¬ 
vre à Pardbanian (Lot-et- 
Garonne), le ZI février 1980, cru 
que le « tueur de l’Ardècbe » 
était mort. On l’aurait rencon¬ 
tré, a-t-on dit, an C a n a da et 
même en Amérique latine. Tan¬ 
ta ces pistes ont dû être aban¬ 
données. Sa compagne Mario- 
Thérèse Merlhiot — Wtaïté, — 
continuait d’exploiter la terr a 
et Rêvait da moutons Jus qu't 
l’opération de police de mardi. 


Pour atteindre le «TOP NIVEAU 

en ANGLAIS 

Nos dictionnaires vous aideront 
dans votre escalade 



Quelque soit votre niveau en anglais, vous trouverez chez 
WHSMITH un dictionnaire bilingue à votre niveau. 

Avec un dictionnaire bilingue la presse et la littérature 
anglaises seront à votre portée aussi... 

ACHETEZ UN DICTIONNAIRE CHEZ WHSMITH 

du 22Septembre au 11 Octobre 
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iniques, de Paris, Laurent Loues- 
said, âgé de riugt-elx ans. et de 
son amie, une jeune Espagm ‘ 
de vingt ans, Maria Arago Eitur. 
Selon les enquêteurs, ces deux 
îes auraient établi des 
entre Action directe et des 
groupes terroristes d’Espagne 
(ETA mD3taire) et d’Italie (Pri¬ 
ma Lines). Au printemps, la po¬ 
lice avait arrêté. & Paris, une 
Italienne, Olga Gteotto, membre 
présumé de Prima Unes» et avait 
découvert & son domicile 600 ki¬ 
los d’explosifs de même prove¬ 
nance que ceux trouvés dans 
l’Ardèche. Laurent Louessaxd au¬ 
rait reconnu avoir participé' au 
transport de ces explosifs de 
Rochebesse à Paris. Un autre 
jeune homme, suspecté d’avoir 
participé à ce c déménagement », 
Philippe Franc, âgé de vingt et 
nn ans, a été arrêté lundi dans 
la Manche. 

La découverte de mardi pose 
au moins deux questions : l’ar¬ 
senal de Rochebesse était-il cons¬ 
titué dès 1975 on s’agit-il d'une 
cache récente? Les proches de 
Pierre Conty étaient-ils membres 
d’Action directe ou se sont-ils 
contentés de rendre un «ser¬ 
vice»? 

Le maire de la o anam n n e, 
M. Georges Curlnler, a déclaré à 
notes correspondant régional à 
Lyon : eCeia me confirme que 
cette équipe est une équipe de 
truands. Mais ü me parait dou¬ 
teux que cette cache tPexpUMfs 
ou d’armes att pu être fabriquée 
après le départ de Conty. D’abord 
parce que la communauté était 
très surveillée par les gendarmes, 
ensuite parce que le groupe avait 
quitté Rochebesse pour rejoindre 
le hameau du Tramas, à 800 mètres 
de là, proche de la route départe¬ 
mentale. et où. les voisins n’avaient 
rien rem a rqué d’anormal.» 
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An conseil des mMsires 

Deux projets de loi 
sur le travail à temps partiel 


Au conseil des ministres Oui 
a siégé mercredi 2* septante» 
an paîaiq de l’Elysée sons la pré¬ 
sidence de M. Giscard dTBstefcog, 
les sujets suivants ont été abor¬ 
dés. Us seront examinés -par. te 
Parlement au coins de la session 
d’automne : 

• Le travail & temps partiel. 
Deux projets de. loi mt été pré¬ 
sentés qui visent â lever les 
obstacles qui s’opposent en 
France aux progrès du travail 
à. temps partiel. L'un des projets 
s'applique au secteur privé, l’au¬ 
tre A r administration. 

[La mesura envisagées consiste¬ 
ront tout d’abord A Sm p Hftw le 
versement da cotisation» sociales, 
pour éviter notamment que les 
charges correspondant A deux sa¬ 
laires i temps partiel (deux fois 
3 800 francs) soient plus él e vées que 
eefle c o r respo ndant à un salaire A 
temps plein (SMS'Cames). 

Elles porteront aussi sur une ré¬ 
vision des c sentis» d'effectifs impo¬ 
sant aux employés des contraintes 
sociales. La seuils relatifs A réten¬ 
tion de délégués dn personnel ou 
de membres de comité d'entreprises 
ne seraient pas modulés (nn salarié 
k temps plein), c» & t’agit de 
«senfls» et de règles de droit pu¬ 
blie ; en revanche, d’antres «seuils» 
entraînant en. ces de dépassement 
da contraintes financières (sociales 
ou fiscales) seront modulés an 
prorata du temps effectif de travail. 

Autres séries de maures, accor¬ 
dant cette fois da avantages aax 
travailleurs k temps partiel : fl 
s’agit de créer an aorte de statut 
de ca l’objectif étant delà 

considérer, sur la plan social, femme 
da txavamêum « à part entière » 
(droit aux congés spèciaux, aux 
primes, aux œuvra mefiate» «etaj- 
Bnfln un» définition pins souple du 
travail à temps partiel sers adoptée 
afin de lever la dentier» c a r can» 
législatifs et qui frei¬ 

nent 1 » recours k cet « aménagement 
dn temps de travail ». . 

Un deuxième projet de M devrait 
modifier le statut de la fonction 
publique afin «raccorder davantage 
de droits aux ratures fonctionnaires 
A temps partisL .1 



. • L’action da gouvernement en 
faveur des personnes figées du 
secteur agricole. M. Mébalgnacte 
a fait te pcdnt.de cette action. 
On compte actuefiemenl dans ce 
secteur un retraité pour une per¬ 
sonne active, stars qoe ce rapport 
est de 1 pour 3»5 m m oyenne 
dans tes autres secteurs de l’ac¬ 
tivité. 

• Le développement de Plutor- 
matigae en France ; M. André 
Giraud « frit le bBan des progrès 
depuis décembre 1978, en pârià- 
culitt- depuis 1e cct&oqoe Informa¬ 
tion, et Société qu'avait présidé 
la chef de l’Etat 

• L’aide de la France 4 P Ou¬ 
ganda a fait Potage* d’un exposé 
de M- Obvier Stem. La France 
propo se ft . c réation d’une force 
de transporte (Forpoee ouf pour¬ 
rait être créée sons Pégkte des 
Nations unies et mise en -service 
foxsqae des Üamtocg particulière- 
ment dramatiques appâtait une 
action fotanaMcp i B e; 

• Le au a n mfet franco-britan¬ 
nique : ït VRJéry Giscard. d’Ss- 
tefiag a rendu c omp te des entre¬ 
tiens qu’a » eus «sec le premier 
mintetee de Grande-Bretagne. 

• Lajuoteetton des animaux : 
pazmZ dWMW za fi B BUfll prises en 
ce dematoe. flgtae rSutesdlction 
du tir mzx pigeons. 

Les inondations 

Le Gonsall desimlnistees «.aussi 
la situation, dans-if» dé- 
toa&ée pu les., 
inondations du demies 
et notamment en Haute-Loire. Le 
.chef de l'Etat a déclaré sur ce 
sujet : € La solidarité nationale 
devra jouer pleinement vis-à-vis 
des : sinistrés comme cela oyait été 
le cas lors dés inondations "dans 
le Sudr-OnesL Cette sbUdarité 
s'exerce tant à Végard des parti¬ 
culiers quTà cebn des entreprises 
industrielles, artisanales, commer¬ 
ciales et.agricoles, da même qu’en 
faveur des coüectioités xmbU- 
ques.-» Le gua u em e m en t a décidé 
que le taux habituel d’aide aux 
sinistrés serait doublé et qne des 
-crédite d'urgence seraient déWo- 
qués. 
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ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

i Cycle de ’ormatio-- fcc>= r- .-i 
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g^ne-.rir.-'e de çax 
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Une large ouverture 
sur la vîe des entreprises 

. (stages, «ôninaires. vtsttes, 
jeux demrepnses». 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130 rue de Cfionae.ccurt 
75018 PARIS 252.27 27 
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